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Recher ches sur l 'Hist-o i re du mouvement spéléologiqu~ 

belge 

JEAN-PIERRE de BECKER ( Bruxelles/Be lgique) 

1 )'"'. P,ur une rathnal\sat ion tles seceur!I sp~Uoîog1q14~s, belges$ 

Une unit~ factice 
la Belgique apparart toujours comme un pays disposant d1 un service national de secours. Cela fut vrai mals ne 
l 1est plus. Des accords pass~s avec la Croi)t Rouge de Belgique et Mo nsi eur le M\nistre de 11 lntErieur (pas h 
d~partement) on t conddamnE Sp~l eo.sSecours iî une mort l en.te., le recrutement se fit hh itan t pui s seuls les b~­
n5fici aires des secours constituèrent le sang neuf. Enfin, une reconversion d1 unitS parachutiste donna 11 ~11u ~ 
sion du nombre. De fai t~ le reseau nat tonal es t mort et le sy st ème des Improvisa ions a reparu. L'appel des 
pompiers est revenu à la mode avec ses lnconvenients. 

Que faJ re ? 
Les r5seaux d'a lert e du SCB, de la fWS, du CRS doivent fusionner et constituer un reseau r~gionali sÈ. Pour ce-
1 a, Sp'~Uo-Secours do it ~chapper à la fSB ou 1 a CRB do it exiger la part i ci pati on d1 autres mouvements Hd~ratlf s 
tels que CBS,CRS •. l'ob ligation d1affiliatlon doub l e : CRB et fSB vic ie le volontariat. Cette manière de fa ire, 
au reste est contrai re à l'esprit de ll birt~ d'association.Pendant longtemps, on ferma l es yeux. la polit i que 
~tait humaine et non i ns titutionnalis~e. les accords de 1963 modifièrent tout. le monopole fEdEral fut El ev~ 
en dogmeo 

UAdminlstration m~diatrice 
Sous .la contrainte ext~r ieure, l1 ex . lNEPS a du pro longer les dilals fix~s par la FSB po ur la reconnaissance des 
moni :teurs •. L.l exl ste une s-ource d1gl argl ssement car l ~ex I N[PS a reconnu di verses associations à des fins parti= 
culières. Elle pourrait donc prendre l1 initiatlve d1une conflrence de r~novation. 

l'organisation à met tre en place 
le corps national . de secours sp~l Eo logique devrai t comprendre un ~che lon nati onal et des cen tres rEgionaux au= 
tonomes. Chaque centre disposerait du mat~riel et des hommes. Par ~n e permanence t, l&phonique pr,ventive, l1oc­
cupation sp~l,o logique hebdomad~ire serai t con nue. Ceci faciliterait l1àrriv,e des secours. Cela n~c essite, êvi­
dem~ent, un service de t ~l~spil,o et un cada~tr, r,gional des grottes, ~-• Chaque cen tre devrait ~tre une auta= 
rltl reconnu~ · poss,dan t l es pouvo irs de t ontràint , dans le d~malne du secours. A cet effet, il pourrait requ,­
rir la gendarmerie, la police rural e et local ee Il pourrait ~ussl disposer de ses propres agen t s de la sicuri t , 
splUo 1 agi què. L1 i nt egratl on de jeunes dans 1 es cadras de la pro tedl on c1 vll è b, nivo le permettrait une actlon 
efflcace. la Croi x ioùge agirait dans la limite de ses compi tences sani t aires. Des joints cornitis seraient cre­
,s 11 c1est n~c•ssaire. Il s serai ent stables ou occasionnels. 

Le financement du ma t i ri el 
De fait, ce financement serai t assu m, par la collectivit, puisque 11 materiel ne serait pas sp,cifique. Ils au. 
rait uns utilisation plu s fr iquenje. Ce serait un, augmen tat ion de la rentabi lit, des &qu ipements de protec ti on 
civile des populati ons (aujourd1 hu i nu ll e et don t JHefficac ité, l terme, est douteuse faute d1 entrafnement ). l 1o­
bjectlf fondamental est une reconvershn des accords ,t une maidmallsathn de l'usage des 6quipements collect\fs, 
11 faut utilis1r ce qui exi ste en criant des struc tures soup les. En finale, on ~conomise au lieu de dépenser. 

%)~ Pour une assurance sp,l&ologique autager,e et g5n, rall s,e , sous le contrSle de 11U$!eSe 

Po.urquo.1 
l'Uo.l~So possède, sans do ute, une c0mmissi0n des sec0urs mais ne waudralt=i l pas mieux prSvenir que gufrire en est 
dans cette opti que que i• wûdrais offrir mon expfri ence ~ l a communautl~ 

Les sources 
Ce que .les assureu rs nous reproche~ , c1est d1î tre i so l is ; peu nombreux. lor sque l e nombre existe, comme en Bel­
gique, des consid&rations flnancières et des r ival it&s de persennes jouente L1expi ri ence entie en 1966 par le 
CEPS, à Bruxelles, ;i, montri que des prix modiques pouvaient f-l:re obtenus. 11 suffi sait d1un bon dibatteur; disin. 
tiressf (ni agen t 9 ni com ml ss ionnl ). Si l e prix es t encor, rop gJev,, il suffit que 11 UI S, se fasse sen propre 
assureur. C1 est dans cett, eptlque que le sujet est trai •i~ 



lq~1endu1 t err1t1rlal1 

Il me paratt utile d, cr,,r Qes p1 llc1s r ig \onales, centln1r.tal1, si passlb1 ,. Des z1n1s lntrac1nt1n1nt1las pi.1= 

vent i tr, privues : grana1s Q,ntvel1 atl ,ns, grgs mat i rlel , li ngue appr1ch1 serai ent des crltîr1s; r etenlr peur 
fi xar la prhlo 

Les garanties 
Pe.ur ce qu\ es t ais garan ties assurits •t des garant1 , s de prime, nous r1nv1y1ns au 1erni1r numirt i, "Prlienti,n 
CEPS". O\sens 1mmSdl at1m1nt qu 6i1 sttag lt d1assura ces t t mbinies : r1sp1nsabil1ti ctvll e, fra i s•• tralt,m,nt et 
de s1c1urse 

L11bllgatl1n . 
11 me paraft que 11U'iS devra1t exi ger des fidi ratl ,ns 1u greup1s membres qu, les iigïsl~tt , ns n~ti,na?as tbligent 
I centracter une assuranc•~ d~ns l e cair1 des 1igi s1ati an sur l es 1t. is~rsQ. Alns~ , 111rgani ~at1 1n ies carps 11 se~ 
ceurs, netamment8 ne ser i it plus p1rturbi1 p~r des •'P•~s•~ 1rri~upl rab1 esœ 

La gesthn 
Chaque pays clevrait censtltuer un c1mi U nathnal 11 gest io n de Pa~su.ranc• spiU11. Co c1mlti d llgu1rait s•s P•~ 
v~lrs aux gr1up1s r ,c,nnu s par ]u\Q Ce)a perme ttrait cls ~1mlnuer l as frai s et cela , vlt•r~lt la criitl 1n 11un1 bu 
reaucratt , t1u j1urs c,Gteuse, sl m@me 111 1 est efficace., 11 n1y aurait pas d1agenc,Q Ce serait encire une ip«rg~•­
Oes accaris p1urral , ~t ftr1 prts ,ans le taire da la surve \ll anc ■ ie l a s1uscr1 ptl 1n ,t ies censtats cl 1acct,,nts. 

Qu• faire ? 
$1 ; les princi pes ci=ava111t s1nt rc;1ns~diris 1:1mme a1;~1ptab1u~ 11 y a Heu de c1 nv1qu1r une c:1nf,renc, lnternath!!~l• 
ee 11assuranc• du r1squ1 sp& l,,1,glqueG El ie i5c \ daratt ies statuts e: des garani1es 1 effr1r par le grtuµ, i~t~r~a 
thnal l crhr. J e l'ish î dlsp~;Hhn ;'l lil l!r' but .cu0Um1nt dffb<'1rMdhn. ta Cl i'IFtspondanc e sera trl èe par l 1UIS., 

3) lncenverHblliti , t U., I., S0 

l• sujet 
L:;i bj •t ie n1tr1 pr1p1s as t ie tr, uver une s11ut11n au pr1Llèm1 i• l1 1nc1 nv1rtlblllt , des mt nnaias ies pays stcli= 
11st,s. L'U.t ~s. a pri s la pricau t1 an •• li bell er ses cati sitians en 11ll ards am;r1calns. C1 est f1rt bien mais ir.= 

c1r1 faut~ll f tre au t1rl sl 1 ce procurer cette ievi s,. Cec i n1 es t pas riali si, en pratique. Que faire peur passer 
1utr1 si naus vau l1ns9 temm, je l e crtis, maintenir nts ami s dans 11 as~1ciatl1n? 

Rigt1nali satian de 11un ien 
le s pays sechli shs pessè'dent8 1r.tr1 aux, i1s fr.l)yens ie tr. nsfert . l e pr-1blème l ris1udre riside dine elans les 
r1latl1ns tnt1rm1ni t a\r1s. 11 me paraft possibl e de s1 lut11nner l e pr1blèm1. Mett1ns-n1us i 1acc1ri peur crier une 

·•rigtenal, ia l'U ~I.S. E1 1e ri un1ralt les pays secl all stes et la 1:et1s~t,,n serai t f ixEe 1n rt ubles. Les c1tlsat! 
ens seraient centrali s,,s auprls i1una banque i 1Et at o le secritaire=g&n, ra1 •• 11U. I.S. aurai t p1uv1 ir a, mebl l l­
ser les stmmes ainsi d&p1sias. Cette m1blli sat i1n peurrait se fa ire comme su it: 
Un club iu système 111 1ard d&s l r• se r en1r1 dans r&glenale. il prEvi ent l e SG ie 11 UI S. Ce 1erni1r signale les 
s1mm1s 1is,1nibl •s., 11 acc:or i• un criilt en reub les sur la banque i 1Etat ., Le club lui, paie en iellari la c1ntr1va 
leur au taux iu c:1urs er (l e i111 ari 1t l e reub le stnt, thier i quement rattachis 1 111r)e 
Par ce m1y1n, l es stmmes versies par nts am1s ies pays soc iali st es arrlven t 1 ]ffU~ i~S~ 

Ptur le surp lus 
11 es t bien ivi1en t que ces m1uv11m en t s n1ipu\ser1n t pas les dipltsQ Qu 1l cela ne tiennée Des ctngris p1uv1nt -i tr1 
ergnl sis ians hs ,aJs s1ci a li shs. l e pahment se fa it auprè's 11 PU . I .Se qu i i l sptse, l liue ctncurrence, sur le 
cem~t•~ En cas i11nsuffl sanc e, JffU. !.S. verse l es it ll aras au pays 1rganl sat1uro Naus, membres, ser1nt c1rtalns 
que cette manlîre ie pr1cid1r ne sera ,as refusie. 

11 m•~ rnbl , que c11st 1~ une 1r1p1slt1 1n r~ts1nn~bl 1 p1ur n1 p~s icarter ie l1Ue leS@ nts am1s 11s pays stcial ! stes 
Qu1l l1 banque i1Et at ch11sir? P1ut~î tr1 Y~ • b~nqut ru ss, t u y1ug1sîav•~ 

4) Granias f1gur1s iu mt uvemant spi~ i111g~que et fi-ir~t~f b•1<J.! 

Av,rH ssement 
L~ 11st, ci=ies~eus 1st c1rt~1nern1nt 1nt~Mp],t 1e Ell e c1rnpr1ni ceux qu\ par l eur travail ~ers1 nnel 1nt contr\bui ~ 
animer et ~ mti l fitr l e pr,~11 i1 ïa s~il i1 l1gi 1 b11ge» au plan fiiiratl f. La ferme pri se par le meuvement ne nous 
lmp1rt1 pas, pas plus qua 11 , ventuel passage i fiun meuvement ~ un autrea Neus iennans l a ll ste, sans classement al 
phabitlque ians 111rir1 appr1x, mat1vem1nt hi ster\ que des lnterventi anse 

P1rs1nnarta 
En~r, par,nthè's1; neus rnarqu1ns hs s11~ir,s i, tr:wa\1 • en ut, H san'l. hs abrivht\ans c11.rante s0 
01" An,:hux de favreaux, F&H x ( SSB . t: 11 ngris ie Namur3 ~B, l es Orycdr1pu, 1 ! 1 e C IS8 llltmbreux can tacts am le aux 



avec les m1uvemen ts f5i5ra ti fs c,ncurrents it la fSB ). Est ct nnu par la "s1mm1" intitu lé1•C1v1rnes" qui iate i• 
1950G 
02~ Llige1 i s, Paul Gabri el (fSB,UT,CNRSS,Cf, Lab1rat1ire s1uterrain de Hans/Lesse) • Est cannu camme le plus 
grand tttnvestisseur• ie la sp515a11gi e belges Sa seu le prislience iv1ta la criati1n tfficielle i1assaciatie~fiis= 
sldentes ( Les asseci atlons 11 fa\ t naqulrant n&anmo lns. ) ·· 

03 •. v~n11rsleyen, Pau l (Les lambrics, CRRC,C TT,CTS, lab1rato1r1, CNRSS, CBS,pub li cati,ns p1ur la p,rioie 1957= 
1959 via l e bulletin CTT~ Service G,alegique ie Be lgi que, SCB). Est cennu c,mme un excellent ~liagigue. 

04. Gulllenteps, Reger--Edeuartl (Etuilents gembleut.is, CRRC,'fSB,Cf,CH, c1nf&rences du mardi, CIB, Laborabire, 
Prix CTT}~ Est connu peur ses pes\ tl ens tranchies. 

0?• ie Bac~,r. Leu1s (SCB,CAS, ice laçe s~i lio, SS, pri~arati , n Gos exp,iiti ans ! 11 ~tranger.) A ■ isparu trep 
tft et a sa uvant appert i ,es ne tl ans ftnGame niales ~ bisn ies clubs. 

06. C,uteaux, Michel (SCUCL, CTT) . Est connu pour sen travai l ~ la CTT, essentl •l lement. 

07. Ctllignen,Marc el (SSB,SSN,Caverni celes)~ Est cannu comme pris i ■ ent de la SSN (1 1 hi st1ir• ee ce groupe resti 
1 fair~$ Elle est extrimement tnstructlve llu pe int ,e vu e relatl ens humalnise 

08. Hethrbeex, Marcel ( Les Setah, (ST• fSB,Cf, Lab1rabi re, CNRSS, assurances, Annal es ,u laberahira,CP, Uni ver. 
siH de Lilge.) 

09. Ooem1n,Alphonse (SCB= liè'gc et hs socUUs issues de cette sed hn, CTT=Llige, SNJ,H/$, Cemmlssitn plaagogl= 
que, EWS) 

10-: Sl agme lan, Ancri, ( et sa fe1a11'i1 Chri sth n• Discry h cannu pour aval r sacrHU san cenf,d i la riussl te et l 
l'organisation t1c1n i qua ee Sp,1,11=Seceurs. l' i s 1\rt ie sin 1nf1uenc e rie ll e restœ 1 fair•. Garçen trap ~su 
cennu et iant beauccu, ,n t pr1fiti iu travail, 

11. Rtuget, Yves (SCB,fSB,AS~B=sp' l '•• iRSN,CiB ) 

12. ce Bleck, Guy Alexanire (Cavernlcehs, SSN,ES8,ESB=AS8L,CTT,f5B,EBS,CAS, CBS,IRSN, Am icah sp,lie iu Brabant, 
ESBA). i; feurni un gris travail :? la CTT et au CIB. 

13e D1lbr1uck,Pi1rre ,t Rtbart ( SCR, Rancentres •• Rechef, rt , SS~ nsuv eau greupe, Parascelalre) 

14. Var1quier,fernan1 (GSC,CASM,CNJ, Entent, Car1ln~, Cr1,s=Reug1 iu Hain.ut. CIH, pr1j1t 11 fliiratlen ies jeu= 
nes, SS). A travail 1, au sein àe la CAS 1t partlci?• ~ la Ct mmisslen piiag1gl que. 

15. fent~ln1, Je.in-Paul (les Gr,thsques, ESB-ASBL,CAS 9 ES~cE, lage,ESBA) 

160 JAJB : le plus iiscuti at la plus 1xp l1iU iles sp51'o logues. Le seul qui au sein ie la sp,U1ltg11 belge jl)Uis= 

se , se vanter •' ~tr, traHe, effl ch 1 hmerit •• 11 escr,c11 sans que ce 1 a chique ~•rsenn1, mime pas la justice (Caver­
ni ca 1 ~ ESB"."AOF,fSB,CTJ,fSB,CSS,SS,CAS, .. assurances, CIB, exclu sans ave lr iti enteniu et par traHrist= SNJ: en 
vele ie liquiiation,tBS, Cen tres ie matiriel et ie guliage, Cen tre mitier1leglque sjlle l ,t, t,1&-sp&li1)s Est mert 
peur la spll,, l,gi e, teuch , par le traltemen qui lui fut 1nfl igi et l es ceniitiens •• v11 qui devaien t mener au 
llicis i, sa mère. 

17 •. ie Martyn1ff,Alaxi s ,t DimHri (FSB,Spilie=Para, Spi1'e=lux, CRRC,Greupe •• la l embrh, SS,CSS,laberate\re,CTT 
Cr1lx.;Reug1,1ffici 1l i1 li ai sen CRB-fSB, Centre ie Rech1rch1s ie March1=1n°F~m,nn1). Est c1nnu camme prislient 
ie la Cemmlssien internati enale ies seceurs et c1mm1 c11riinateur. 

1_8'., Lejeune, Jean=Marcel (et sa hmmt Uekeniae1, Nol ly) . Est cen nu 11mm11 dmarcheur fSB, (SCO,S~,fSB). 
19., Varheyleweg1n, Jean ('SSN,Cf). 1st cennu cemme arch,1 l1gue. 

20., Oer, L,ui s, (Cf,CNR5S ) 

21. Merckr, franz (Ex11icl :i ~~s au V1ri1n, SCUC L) . , 

22e R161rt,Jacques (Spilh..,Para, les Stalacs, En tente s11,li1 leg \ qu1 Be lge ie J!Ehctron,fSB;EBS, assurances) 

230 Oanheux,Charles (SCUCL,C TT, assurancesj 

2q~Thys,J1an=Reni er et Georges (c1nse!ll er juriliique- CP, FSB, Stalacs) 

25e L1riaux,G,rari (CP,U T,fSB ) 
260 lstas, Anllri (FSB,Cf9 Rencen tre lie 1963, GSV,JJh, Jie) Peur t tre cempht , 11 fau,ralt citer hs 1nterl acuteurs 
•• la CRB et ie la Pro t ec tl en Ctv\1 • ainsi que cer:ains m1nl s res~ C,c~ ne sera fait faute lie ne ~•ssieer , 1 , l i= 
ments suffisint se 
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5) la splli1 l1gie belge n1 a pas ,,ve l1ppi t,utes ses p1t1ntlalltis. 

Opt.tque ,u sujet 
En dve ltppant le sujet c\= ■ ISSQUS, n1us ten11ns à m,ntrer ce qui est possl b h, mîme en 11h1rs ses frenti èrtso La seu= 
11 qualiti est ■ 1 ftre ~r1sp1ctlf et ut\llsateur ■es circulis at institutl1ns exlstanteso Une c11r1lnatien p1rmet s1u . 
vent ■ 1 ivlter ■ es créations et le prebllme financier se trouva sln1n el lmin,, rSsult fartement. 

Dr1it ■es chercheurs 
le cherch1ur-pr1spec teur, à nitre ~poque et dans nitre soc lit, caeltallste, a ■r,it à m1nayer ses ,,c,uvertes. Ces 
lni\la~ives ,ans ce 11maine furent ~ri ses. 
à.,•:- Syn ■lc.it des auteurs•• plans (grenr• te SABAM p,ur sp&lhl1guu• v1\r l'ouvre 1e Pierre RECHT: le ,rGlt 11au­
t1ur-- hist1riqu1 1t 11ctrine - publ\i s\multan,ment à Paris et G1mbl1ux, 1n 1969) 
b.= Bureau 111nreglstrement 1es ,,couvertes s~,1~1l1g iques (avec service juriaique). 

SScurl t i ■ es spili1l1gues 
Les seryices su ivants furent Stu,iSs avec les perstnnes reprises entre par1nthls1 Q 

a.,- MUhr1hgh s;,u, ( IRMB 0 fGCB,hanalca;,is) avec 11ermanence UUpheni qui ~•ur les w.,. 
b.:-- fflS..s~ilh (r1nseignements su·r l'eccupation ■es cavltis) avec une ass,clathn assurant un service s.em~lable, 
actu, 1 hment. 
c .. - Btblh thllque ~ubl1qu1 sp-iU1 ( BEP!,ESB~Ailf,BR) 
••:"' service 11 renseignements sur les acc111nh sp-,1,, avec en .innex,. c,r,s •llnsr,ecthn ,u maUriel (IN EPS,SNJ,CEPS) 
••~ ~•lie• g,n5rale siilé1 par r,u ni en ,e teus l es assureurs et b~nificiaires actuels en un ~••l. Les atatistiqu•s , . 
ta.lent tenues à'1isr,1sitian et l'INEPS s1llicltie 111ur lnhrvanirff •• IDÎIH que h Mlnidir~ •• la SanU Publique. 
f .- Centres r5gisnaux •• ~rît Ili• matirh 1 et •• meni teurs, en co 11 abaratl en avec 1' 1 NEPS (a 11 er au •• U ,, la Cam mis--, 
sf1n p,iiag1gi que) et le SNJ 1 l' Eilucathn Pepuhirt 
9.-.'." Mutuille càmitlfmenta\re ,,ur le s frais nan c1uv1rts par 11assurance. 
h.~ fon ■ s •• s1utien aux activit,s 11 s,,,1i,~S1c1urs, erganisme national •• sauvetage en grottes ~voir c, qui est ai t 
ail leurs). 
i.~ Campagne natianale 1'inf1rmatien 1es ,r1bllm1s •• la s,,1,,lgie (parti111 1m1nt repris ~ar le GSO} avec 1a cellab...,. 
rati1n •• 11E1ucatl1n natienale, iles JS, ••• 
h:"' Ecale Be_lg• •• Sp'i1'1hgh avec s1cti1n ,e 11ri11arati1n iles camits et ex~i1iti1ns à l'itranger. 
k.Q Examen m,.i, cal annué 1 f1nctilnn11 suivant Uu,e fa\ te en 1960 avec le Dr. J-L. Hustl-n. · 

1 nf1rmati1n 
a. 0 Bulletin natienal 1e liais1n 1istribui à teus les ~•uvements 11 jeunes (vair ex~,rience CEPS). 
bo~ minute il1 antenne acce11tie par la RTil. Il restait~ fixer les m11alitis peur l es imetteurs r ig ienauxo 

C11.nc. lu shn :; 
11'5nanciation pr&c~ilente est inc1m11lit1$ Elle a 11 m~rlte •• pr1uv1r, n,anmoins, ~u• 11s 11lans existent et que la ben­
ne volant~ et la callaberatlo~- 11s p1uv1 lrs publ ics 1st 111sslbl10 11 fau,rait que les 1irigeants ~•nsent rneins I l eur 
asseciathn et plus à l'int.irft 9en,ral 11 la s~,lhhgle. La "er.s1nnaliti 1e ceux qui 11r1,io s1nt une iilfe est sans 
im,artanc,. Ce qul compte8 c1est sa rentabillt,G 

6l~ C1ntributi1n l 11,tuce ies cenfltts spi151legiqu1s belges 

Pourgu·o1 
PGur c1mpren1re la structure actuell e 1e la s~,lel lagie belge, po~r iv1ter ,es erreurs ians le jugem en t ••s causes ■ e 
nan aboutissement ce certaines Initiatives, \1 1st iniis~ensabl 1 ,e c1nnattr1 l es c1nflits qui se sant ■ &reu15s au 
ceurs aes 20 ann,,s 111xist1nc1 ,ss mouvements f,,,ra tif s belges. 

G&n5raliUs 
Il faut airaattre qu 1 i1 y a ,eux s;rles 1e causes aux differenis 
a.- 1pp1sitions J9ersonnell1s 
b.~ 011pesiti1n ae cenc1pti1n s1cii~alr1. 
Naus figurerGns ~ar a et b ,ans l es cas ct~a~rîs . Remarquons aussi que les deux Cduses J9euvent se cumuler au se succ~-
1er ■ans le temps. 

Au ~lan national 
a.- au se in de la CTT 

· .;_ l'affaire iu J9ubllcaticn frau ■u.leus• de iilans ( vRT 9 VaS,JPviA7 
- L' aut~nomi H nG11pendance ( ie CTT, l a CTT et la CTS = affa\ re de plans et contrat CMR"SS,.,CTT - 1 es 1focuments au 

Service Ggtlagiqut 11 Belg ique) 
b.= au sel n de la Cf 

La rlglemantatian (JV et les sl!'·guehgues - ll'P•sition arcniolsguas et sp~Uthgues) 
- 11 affaira iles 1xc lu sÏ'✓ itg,,, priorlt'5 (les accercls i 1 exc lu ~ivi th sign'8s avec les pr•~riHairss et le c,intrfle 
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des activi t&s des groupes par le bGnGficlalre des conventions) 
c. au sein de CSS 

- l' oppo~ l füin l REG,e.n 1957 
- l'opposition~ certains membre~ de la Commi ssion (lDB,Pf) 
- l'opposition en tre "gGnGralistes" et "spGcialistes" (A dM,AS ) 

d. au sein de la CAS 
~ l'affaire de l'assurance 
= l'affaire de l 1 ~colage et la nai ssance de l'EBS, en dehors de la fSB 

e. Les assurances 
- la sc i ssion de la police ( CD,JFOB ) 
- l'avenan t ~odifiant les conditions et l es prix de w.e. 
- la peur de l1A.G. de Charleroi , en 1960 

f. entre mouvemen ts f~d~ra tifs 
- le C.B.S. et la F.W.S. ( une erreur plus qu1une volont~ d1oppo sitl on ) 
- JIU.B.S. 

Au · plan local 
les r~gions visfes soo t essen tiell ement Llige, Vervi ers, Bruxelles, Marche=en=famenne (avec l'aide de Bruxel les). 
1 l s'agit de scission de groupes et d1affili atl on 1 des mouvements f~d~rat l fs concurren t s (parfois affiliation si­
multanée 1 plusieurs mouvements, par le biais des affili ations indivi due ll es). 

7) Les sources de financement de la spgJg;Jogle belge 

01,versi t~ 
Il a paru utile de signaler les sources de fin~ncement dont disposent l es mouvements be lges. Ceci parce que l es rè. 
çlements permet ten t ~ en faire binlfic ler certains organismes transnationaux ( secti on ben1luxi1nne ou europ;1nne 
de l'UIS). 

s~urces publ i ques 
a.?'- su~ventlons g,nlral es de l'Admini stration de l'E ducation Physique, du Sport de la Vit en Pla\n air (fidirati@'l s, 
nahsanitas - si c : d1pu.\s 20 ans) 
b.~ subvent ions sp,ciflqu1s de cett, administrati on ( camps, rencontres6 ••• ) 

c.~ Ecole nationale des moniteurs sp&lio ( faris d1 administration soustraits au budjet des f&d,rations reconnues) 
d.~ prît et achat de mat5rlel par 111nt1rm,diair1 da cette administrati on 
e.- Education nati onale (Recherche sci 1ntif\ qÙ1 , t publications scienti fiques) 
f.~ Culture fra~çais1 (suiva~t .disi s\on du Mini stre Wi gny : l e ll eu de prati que d1 11 activiti 1st d,t,rmlnant paur 
la comp1t1nc1), Servic e de 11;ducati gn p1pulair1 (expositi gns, conf,r1nc1s. par le mey en d'une association qui n1a 
pas peur bu t l a prati que de la spÊl,ologle mais fo ncti onne en annexe du groupe. Amical e de d,lassement de ••• . ) 
g~- Education national,, enseignement t echnique : f1rmation de cadres 
h.- Santi publique : examens m5dic,Qsportif~ 
i,~ Dif1ns1 nationale : prît de mati rl el et d' instructeurs 
j~~ lnt5rieur : accords avec la Pretectl on civil • ( mabilisation en cas de besoins 
k.~ subventions c1mmunal1s et provinci ales (sevice de . la jeunesse ••• • ) 
1.- cu 1 tu,., fr.inça i s• : SoN.J. : l nit! ati on 1 1 a sp,Uo logie ( des d1uhs subsi shnt car l' accard entre les mi ni stres 
est flou ) 
Il.faudrait y .ijauter certaines initiatives dues au Cammissariat giniral au burisme ( en cantradictian avec l'ac= 
c1rd entre l es ministres ) d5p1ndant du Mini stèr e des C1mmunicati ons ( constructi 1n de r efuges, pr1t1cti1n des sftes, 
tarif r&duits ~o ur tran spo rts en commun ) .. , Le SNJ peu t subventhnner l,')our des r1prh1ntations, en Belgiqu11, d1orga= 
nismes transnationaux. Le ministère de la ju sHc• pourral't interven ir dans le cadre de la loi sur la protection de 
la jeunesse. 

Sources pri vhs 
a.-;, firmes cammercial es. 1 l'occ a~ion de pr1stati1ns public itaires 
b. - ASBL diverses (R,tary,.e• quand an y est introduit par des gens bien). 

S1urces g1uvern1mental es 
11 s1agit d' initiatives personnelles de membres auprès d1un ministre (voir la subventl1n pour le IV11 GIS )o 

8) L1 enseignement sp,15elagigue 1n Belgique 
Hi stcri qui 
a.- l'assistance t ec hni que SSN aux Cavernlcel1s 
b.~ Les s5anc•s~ •n sal le, du SCB~ ~ Bruxell es 
c.~ le proje t GDB, au selr. de la CAS (d~velgpp1men t d,s cenf!rences du CIB) 
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d.= 11 EBS 
e •. = JI ESB, successeur ( s\c) de P EBS (voir f ■uill ets du MENC) 
f~= l 1 EWS ( continuation de s camps d1 inltiation de la SSLLux) 
g.e- le SNJ ( cours du secend degri, 1 LI ège ) 
h.~ la cemmission pidagog ique INEPS$ 

la rh l lti 
La C;mmlssien pidag1gique IN EPS cornperte des reprlsentants d■ s fidiratiens rec1nnues mais elle est majgrisie par 
la FSB. S ■ n action • st ll ml th et h 11ngu1 ha lei nie Les c1urs organi sis ne sent d1 aucun• util i U pour les c 1 ubs. 
Seul le niveau aid1=m1nihur prisent. que l qu lint, rH. Il est regrettable que l 11nlti atir.n n1a 13as ,u maintenue. 
Ell ■ r1lèv1 de l a pr1pagand1 et dis l1rs, le champs 1st 1uv1rt aux 1µp1si ti 1nsd1 fidiratians 1t de clubs 0 

La diversit, 
Les c1urs I NEPS ,nt Hi critl quis et 1t sera nt 1nc1r1. 11 s s1nt des m\ n1ma car 11 1st imp1ssi b le d1 accorder les 
antag1nist1s sur au tre chase. L1 IN[PS a ivi t i un e pelitiqua diassalniss■ manto Il suffisait de refuser la plurallta 
fidlrale. Subventi,nnant, 111 1 a las mayens d1 imptser ses VU1 $e La s1lutl1n actuel] ■ maintient un •s~rit de c1mpiti= 
vlti apparent._ Elle s11p~os1 1ss1nti1ll1m1nt, ~-une g1sti1n rati ennell e et peu ceateus,. l es menitaurs nati,naux 
a~paralssent cemm• des super meniteurs, "riviligiis par le tarif de rembeursement _des prestations. De plus, lare= 
c,nnaissance c1 est fai t, sur des bases qui ont i t , discuti■ so Par le jeu de 11oubli au de 11 1nfermatlan tardive, il 
a Hi pesslble de fai r , un e sllediln rai~1"111rtunlt'i. L'lnterventhn fl1un membre remuant (mais qui n1a gagni que le 
rldtcul1 1tour lui mîme et ne sa\ s "as s1 il a iti admis ~arce qu 1 i1 lui est lm"1sslble de travailler au "ays, vu 11 at. 
m1s1thire cre,e auteur•• sa pers1nn1) a 1t•rmis de cerriger cette t entative, heureusement. 

la s1lutl1n à prom,uvoir 
11 faudrait que les ministères intirassis se riun i ssen t en une assemb lie natienale de la s"éléolagie. Li, il serait 
d5cldi d1 la criatien o1 un 1rganism1 natianal : l a Réunian nati onale Spll i1l1giqu1 qui gèr1rait 11enselgnement et la 
1tr&vent hn, à taus les ni veaux •. Ceci s■ra it rendu "•ssi b le ,ar P attrl buthn ce mandats aux greu;>es lecauxo la RNS 
se ris1rv1ralt le dre lt de contrf le et de ram~lacement des incapables0 El la riunirait les grtu?as fédirés su n1n, 
hs meuvernants à acti vlt'5 spi] S.11gi ques demi nantis et les autreso (11 e serait reconnue cemm• mauvement, gr1urumant 
•••• par 11 CNJo Les ,,~•si ti ans de c1nc 1pti 1ns seraient ainsi i limini•s et 11enseignement s• d~nnerait, ~•ur teusw 
l tous les niveaux et avec la particl~ation de t1usQ 

9) Centres de d1cumentatien et bibli othiques spillo de Belgique 
Averti ss1men t 
La lis te qui va su ivra es t &tabll e suivant des Informatio ns fragmentaires. Elle rep1se sur 11analy se de ?rocès~ver. 
baux ,t de conversations. Elle ne tient ~as compte de la vel1nti du di tenteur t1auvrir ses archiveso Ella visa es• 
sentlellement i dresser un Inventaire des sourc es. 

Arch\ ves 
a.~ les h,ritiers de P=G ll , gee ls 
b.= Archives GinSrales mu P.ayaume 11cur l es documents transmis par la FSB (largement lacunaire, refus da tra~smlssi~n 
da MK, fV et des tructions de REG, JR) 
c.= GOS (Bl oll 1thiqu1, Ciî) 
d.- CTS (Ci7 et Cercle Ti; 
, .. - E"SB=ASB L (archives da PESB (Adf) 11our h s t "1gin1s, archlv1s de Pi,SBL d■iiuis 19E2 ) 
f.~ Cf ( ard',i\••s ch1z 111 vers: De r, Masy, Guldento,is, ••• ) 
g.- CSS (AS.A~M, ••• ) 
h.= Service G,1liglqu11 cle B1lgiqu 11 
i.- Greffa ASB L d1 Bruxell es (FSB,AS ~B=spi l~,, ESB) 
j.- Entente de 11Elactron 
k.= les ~r5si aents ide cerrl'ni ssi1n et vlce-pr;sî d11rh. 

Og curnirntatl on 
Nous r1prenc~s tant le s bibliithiques que l es centr•s de d1cumantatiin. 
a.- Bibliothèqu• Royal e 
b.~ ltŒPS ~ b1blio 1hèqu1 

= Centre ie docu~entatian 
c.= Bibliothèq~e centrale•~ 11 Educati0n nati onale 
d.- BlbllGt~lquc du SNJ 
e.- Service Géo logique de Belgique 
f e::- BEPI 
g.- Bibliothèque da l'ESB (A~F et ASBL), SC8, de la S\1S , d11 la SSN, Ehdron-Sta lac . 11 est d1autres gr1upes qut 



disp;sent cl1 une blb li eth èque mais les pr,c,dents sont l es mieux f1urn l s. 
h •. - Biblhthlqu• ••s Ministères ( 11u hasar t! !les acqui si hns ). 
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Une li st• camp lèto sera , tabli • avec l e c,ncœurs ies gr1upes et dis fiiir~tlins. 11 sflagi ra lt d1un cat alogue col· 
lectlf ( Il a ~t, sugg , ri, ant~rieurement, i teus les gr1up1s e1env1y1r 11 relev, de l eur bib li ot hèque au catalœgu• 
collectif ,e Be lgi que. Ce fu t une ies initi atives sans suitie On 11ri ies sources 1ss1nti 1ll 1s, faute i e travailœ 
1er i temps.). On ~•urra consu lter aussi 11s Chercheurs ie l a Wa ll en i •Q 

10) La s~il&ol1gt1 belge, m,chir'• ~ l1 intiri1ur, Inexistant,~ 11extirleur. 

La reprisantati on extérieur,. 
Peur JI ext~rhur, la seule r•prhentatlon belge es t JI Ehctren ci r ce mouvement prUeni ne pas censtituer un m1u­
v1ment f~i,ratif. Ntus ne i l scut.ns pas une de larathn, neus censtatens ces fai h o Depuis 1965, JI apparence na­
tl anal I i, Cl bulletin s1est accru,. 
Au ~lan it 11 UI S, qui r1prisen ta la Belg i que? Si l" en preni cemme criti r, 1• v1rs1m1nt •• l a ceti satien, l a fSB, 
I Lj~ljana a versi paur teu s les belges. (11• serait donc reprisent ative i• la Belgique& Si on ~rend l a preciiu~ 
re ie vete, il fau i i i stinguer l a iil,gati en fSB et celle iu CBSQ Pour ce qui est i • l a pr,sence au cengr,s de 
f1ndati1n, en remarquait, eutr, l es ass1c latiens cl- avan t , 11Universlti ce llige, 11 IRSN et 1, CRS. Teus les belg•~ 
ne parlalen~ ianc pas. Il y avait ies nen repris,nt,sQ 
Au plan int,rleur, aucun accori n~est intervenu quant~ la r eprisentatl en ~ 11 ,trangero Les critères INEPS ne sent 
pas valables car0 c1un, part on dls \gne la FSB ians la brechur, iu Cens111 ie 11Eur1p1 ,t i 1 autre part, l a Cemmi s= 
sien p,iag1giqu1 cempert, trel s fidiratii nso 

Au plan natl enal 
Sur bas, ies critlras INEPS, Il existe 
a_.- hs f,a,ratiens natienahs naissànhs : Îil foS.B. et sa iisslienc•, h CoB'oSo 
b.- la f,,,ration r&g1,nale : la F.W.S. 
Teuhfois0 l'lNEPS n1 est pas le sau l .1rganism• l traiter avec hs 111,lhhgues ,t en treuve ies greupe s t ■ ls que : 
Sp·,u,'."Alpi Club Passe=Parteu t , IRSN, CRS qui ne sent affi lUs ~ aucune fti,ratlen ie sp,l h leg h$ Certains erga= 
nismes 1bti 1nn,nt ies subventions par l e canal •• la Fiairati an i1s Mai sens ie jeunes et ie l a culture, ie mauve= 
ments de j euness• rec,nnus par le CNJ ( pe 1 lti quu au nen : Jeunesses scilntlft ques et parasca 1 al re , ~•) $11 y a ~ga 
lement les m1uv1ments sceut s, 
En fa it, i l n1y a pas ■e mauv,ment belge. Il y a ses tencances \ iio legiques. 

Qu fai.re 
C1est l 11U~I.S. qu1 iJ c,nvi,nt ie prendre une ,,cl sien et cela sans consl i,rati en i 1 imp, ratl fs fin anci ers. Elle 
peut lm~•ser un comlt, national l cempesitl en variable et l t,èhes limities. C, serai t un , , 1,gu! nati enal i e 11 

U~l.S. ,t il ne s11ccup1rait que des questi ,ns internati enales, en relat i1n avec l es aiministratiens nati onales 
(garantie it b1nne fin )e 
Cette s1 lut lon pgurrait î tre 1xig&1 , 0autr• pays où la pluraliti 1st ie r1gueur. 

11) la sp,lie 1egie belge : l a fillati1n i,s groupes et asseciati,ns nationales 

il fist uti_le ae dresser la liste des erg an i smes qu i se sant succC,,, , u sen t nis 11 la scl ssian de gr, upes exls~ 
tants. Cette étuu, ne vise nu 1 hm1nt à 11nner los rai sans 11 la transf1rmathn. El le •s~i re si m~ lem11nt ~•rmettr• •~ 
,,couvrir les ~•rmanences au travers i•s chang emen ts ie ,,n, minatl1 ·• Une i l fflcu1t , ileu rtant subsi ste: l es clubs 
antag1nishs à mîme d,n,mi nathn ( par abus au jud i i sme ies 1'glslahurs et Ïls jurl dicti 1ns ). 
QueJ9ues 1rlentati 1ns 
la l] ste serait trap languee 01nn1ns ienc ~u• lques ini icati ons p~ur l is t,11ati ens c1nnu1s · o 

a.;=>S.S.B •. 1iv1nue S.S.N .. , iaeur lvH,r une unfuslon avec l a f.,S.Bo, l crhr 
b.~ Cav1rnical1s (groupa s~,15,~aj i ste) ievenu sec ti , n bruxellelse ie la S.S.Ne(i , ligu, GOB ) puis Equ ie Spil,, 

ie Bruxall es en 1956 . 
c.~ S1cti 1n li ,geo is•~ iu S.C.,B~ passant par l es i,n,minatlens :SSllux,S.S. Lg 
iè= CASM, 11SSl tll:lCI au GSC. 
••= CRRC issu ie l a fusian de ~ Lembrlcs (Bruxel es)9 Greu,e ie l a L1mbri1, Etuiiants gembl1t1is. Danna naissance 
apris l es •P~•siti ons ie p1rs1nn1s à Sp( l ,ec-Para puis revit 11 j1ur avec une moilf\cation ae slgnl fic1tl 1n mals~ 
effectifs tris riiuits (C entre ie Recherch e~ ies Rtglens Calcaires) 
f. 0 S~C• •• f larenne, is su i u CASM qul v~t se ransf1 rmer certaines secti,ns l1cal1s en greu~es aut,nomes et c,mpta 
une scissian ,ans ia r ig1on i• Charleral e11e=mim,. 
9•:" EoS.Bw qu l peur i ■ s qu1s H1ns cle pcrs1r.n1 stsc:in ia •n un• ASB L et 'lla\ntilnt la ferme œ1assec\ation ie faH. 
Cette associa tien cem~ta. un mement, une secthn i \ nantaise q.il HaH une schshn ~e la S"S.00 

h .·= PasseœPart1ut 11 gr1u11e au entme iu S.Cç8 o ievenu \, n1Spen1ani:. 
11 manque les scissi ons des gr,upes v1rvi , t1is qui r •~risentent un e , tu ie: parf. Certains ,1 , ments se sent retreu­
v,s ians des groupes u,t ;rieurs. 



les grtu11es eis~arus 11ar fusitn tu autrement 

a.- Di s11arus 
les Patits Curieux ,e Lambusart, les Abfmeurs 

b.- Fusitns 
Les Grtthsquas; S.C. eu Centre 

la pr(sante liste est un e(buto 11 est falt a~pal I tœus ~•ur la cem~15tcr. 
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A Methodology of Karstic Stereophotodocumentation 
v v -, 

JIRI HALES (Praha/CSSR) 

INTRO,DUCING SCHEMA 
OF STE~EOSCO'PY 

Sumrnary: 

Classic photodocumentatior. insufficiently presents the third dimension, often very important. 

Stereophotography makes possible to present the space expressivel y even in the situation, when for the natural vision 
it is quite impossible. 

Certainly, the procedure of every photo must be individoal ly adapted ta the object; sa the stereosameras with two 
objectives are not suitable , bevouse thefr base is not ·,ariable. 

Methodical rules of t his technic for karstic documentatiJn are presented. 
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STER,EOSCOPIC. 
PARALLAX 
OF VISION : 

]!STANCE OF EYES 
% = b ~ BASE 

CR.ITERION OF TOTAL 
F'USlON: ~ < ""O> c MAX r 

FOR ~ > 'f.0 9 DUPLICATION 
OF SOME 'PART OF Tl-{E IMA'iE 

Q O.. 'tlC 4 = si 't 4- := 4j 4 
~< ---p_ ---➔ ::z. ~8 = ~ - aC =- ~ j cl.Be= r- ~ 

oe ~ 4 ~A~01. =- 0 
IN THE ~Rou'P oF 'POINTS ABc. = sMAX = r- o(, :c r =- iAc 

·FOR NORMAL 
OBJECTIVE" 

t 
s~it 'r-0, 

EFFECT OF 
CI-\ANqE IN 
FOCAL LE'NaTH 

])ISPJ.ACEMENT OF 'POIN,S IN TWO 'PH0TO­
~RA'PH IES OF THE STERfOIJ\1A~E = LIMITIN~ 
CRITERIUM FOR 'POSSl'BILITY OF TOTAL 
FUSION .. SITUATION w'ITH 00 .B~C.t<~'ROUNJ): 

MAXIMAL AP:PLICABLE ])ISPLACEMfNT FOR 
FUS(ON (DaES NOT DFPEND ON Foeus L(N~iH) 

d = const. == ~ • ;> = hJN 
MAX MAX tN OP 

MAXIMAL BASE 
/ FOR EVE~Y 

/ ,,, OBJECTIVE 

E' \ h"AX = O,02.t. OP. k," 111 l '- r1 

,,, / ,/ ïi\ -__, 6-""'y1'- r o..-rc. & .... Ax = o,o.i) 
FILM LEVEL F'OR. ~ \' ,.,., 

~~- No~lo\.t.1.oam.nvE \, ' n' ' P"•• PROXIMAT~ 'POtNT A' Aar: =E 
N 

1 4 1 E .... EXCfSSIVELY PROX . 'P. 
, l ~~ A' o .... OBJECiJ VE : 

--T-"-. ~ __ r_____ y/, ... 'wl'DE -ANQLE
1 

T, ... TELE-



O,BJECT { _ 
ABe:D) 

!( : ... LfFT IHAG,,f OF 
"Po1 NT A. BY LffT 
NOA.MAL 06JECTIVk 

0~ 

' 

BL•f.l. 
H H 

B 

t 

]IFFERENT 'RfLATtONS FOR THE 
SPfCIAL SITUATION OF A VERY 

FlAT OBJECTS ( AA » CJ)) ANj) 
MAC.ROPHOTO~RAPl-{Y: 

! T NEfDS A Rf'L"-TtVELY 
131~ AA5E"1 COMPARI\BLf 

., W(iff 08.JEC.T 

h~ AB 

~ 
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® 

]),'\N~fR OF A CONS1PfAAB1.E 
PfR5PE"Ci1Vf J)I.STORTtON

1 
l>lPFê~ENï FO lt Tffc 

RIGiHT AND LfFr 
IMAqE 

GENfRAL CON])JTIONS OF 
STfREOPHOTO~RAPHY 
AN:D C.01{R.ESPON])IN4 'R_Ul.ES 

CONDITIONS : e« OF < Fa j OB 1= 00 

{BUT TIŒ RVLE"S ARE VALIJ) AL~O Fo~ ÔBaao) 

Oo 
M,\XIMAL SPATIAL EFFEC.r OF THE IH~<;E" 

,t- J)[PENJ)S ON TffE" MAXIIW\AL ~MISS/81.E' 

, D1Sl>lACf"1ENT OF' T#ff fORE~~OUN.l> ( F) 

\vlTH ~t~AR..» TO BACK~OUNJ) {B)• 
1 'RELATIVE" ]IS'PLACfMENT: 

dr a d.FB ~ 0,02. lH 
d" • d~oo - aB,60 t dF-Ja) 
dr • (N.b {-f- in) 

1 ~ o,oa 
b- 1 * --()Ç 

\1/ijEN A'aNORMA.L LEN'1TH 
OF OBJECTI VE FOCU.S 1S 
USE]) AND THE l)l~EN.SION 
OF THE' IMAqt OF 1"tfE Fo­
~E'qltatJ NJ HAVE T'O !E 
Tfft SAME' . 
SO THE' !.ASE IS AL.iO 

TU( ~~~E' t 
BUT OF S. OF . 

Il H 
Fr.. -· -
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Photographie Jocur.1entation is an objective factographic expedient for representin9 h1J dimensions. The third 
dimension ls presented only indirectly and percepted s~bjectively; correctly oftan only by the author of the 
photo anJ by those people who know the abject personally. Another o~server can m~v - h.s own incorrect picture. 
Man often completes the a:isent dimension with rem\niscence of similar abjects, that he has seen before. If the 
object of the imaJe is not conform 11i th the precaJents of his min:J, or the ï.1ind h1s no prece:Jent, the image he 
forr.1s is often false, or the photo may be spatialy qui te unintelligible. 3anerally, the transfer of infor~ation 
is subjectively deformated. 

The s?aCa is percaived by registration of two mechanisr.1s: dioptrical accor.1r.1odatlon anJ parallactic convergence 
of eye axis. Accommodation is important only for the people who use only one eye, an~ the functi~n of it has 
a sr.1all ranJe - not much mord than a metee. The main mechanism is reg i st~ation of the converJence of the eyes, 
which is able to registrate the spatial confi~uration neJrly until one kllo~etre. When t1e jis½anca is lonJer, 
the perception is qui ta fiat and the distance ls est i mateable only indirectly. 

An analogy of accommodation is in photography focusinJ ~ the objective; defocusing of the backJround and fore­
ground can have a function of auxili2ry express\Jn of !he distance. 3ut defoc~sing rejuces the basic factographi­
ca1 function of phato ,;iraphy and is not sui table for JocJmenfat1on that nee:Js presentatîon of maximal quantity 
of information. 

S;eraophoto ls a pair of photJs, made from twJ jifferJnt positions. The difference between the two parts of 
stereoimaJe is of the s1m8 character as the difference between the images perceived by left an1 right eye. If 
the left eye looks only at the left part of stereophoto (taken from the left position Jf the camera). an:J the 
right part by the right eye, a natural three-dimensional perception can appear. 

The main factor f~r realization of a perfact stereophoto is a determinat1on of an optimal base. The base 1s a 
distance bètween the two positions of the camera, perpendicular to the optic axis of the objective. 

If the base, equal to the distance of eyes is usad (about 6 cm) and also the objective with normal focal len1th, 
the perception of the resultinJ image will be the same as a view at the real scene frorn the place where the photo 
was made (see also the pictJre wi th introdJcinJ schema) . 

So i t seems t1at this natural eye-base is universally optimal. This op1n1on, which is very popular, is a 
mistake " For the Jocumantation of karst the optimal base changes its magnitude from a few r.1illimetres to ~undreds 
of metres . An Important result is that the stereocar.1eras with two objectivas Jre not goo:J for universal use; 
they are useful only for moving abjects. For karst, every type of standard camerais better. lt does not matter 
î f the pair of photos i s not made si mul taneously . 

Spatial effect of the steraoimage changes with the change of the base. Reducing the base makes the steric per­
ception poorer; ta be exact, the rdsulting perception corresponJs to the view at an enlarged mo:Jel of the abject 
from a greater Jistance, than was the Jistance camera ~ object. When the base l1mlts to zero t be affect lirnits 
to normal two-dir.1ensionsal photography - or the natural view ta a very long distance. Enlarging the base ~akes 
the perception of space more expressive, and the discrimination of a small difference of the distance makes lt 
easiero lt makes a spatial view on a very large anJ distant abject poss ible, which we see only as a flat scene. 
StereoimaJe of a far landscape, ma:Je by using a big base, is impressive like a view from a short :Jistance on a 
small mo.:Je] ~ a plastic relief r:iap. 

Enlaqer.1ent of the base is, of co1Jrse, limiteJ. The main limiting effect is duplication. When the base ls 
excessivd, left and riJht images of the stereopalr do not join in the ster8oscope to one spatial i~age perfectly: 
the nearest fordground (or the farthest back1roun:J) is sa displaceJ that i t is visible twice and t~e steraoper. 
ception is a~îhilated. The eyes feel the view unpleasantly with strain. 

For inJicatiJn of a maximal applicable base the parallactic anJle, parallactic difference ( J). aw:l the corres­
ponJinJ Jisplacement on th~ pair of photos (d) ara 1mportant 

Parallactic angle is an an;ular maJnitude of the ~ase in the place of the abject. Parallactic difference an 
impJrtant parameter of the stereophoto, is the differende between the parallax of the nearest fore1roun" and 
farthest backJround (sde also pictJre 1.). 

Parallactic difference , is on the stereopair of photos projected as a displaceQent of t~e foregroun~ with re1ard 
to back~rounJ. 
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The maximal parallactic differe nce is (ow ing ta duplication) about 70' ; corresponding arc, sin an:J tg is about 
0.02; cotg is about 50. Maximal displacement on the negatives is consequently 0. 02 . fN, when the objective has 
normal foc.1 length (fN). The magnitude of t he maximal accep table displacement on negative is the same also for 
wide-angle objec tiv es or teleob jectives (be cause the system of presentation is universal) - sa the maximal 
acce ptable parallactic difference angle is '. nve rse ly proportional to the focal length of the objective. 

Sorne of the karstic abjects are of rath."r flat type ,iith only a little protrusionsor cavities (e xample: moq:,ho­
logical structure studies of the wall surface in the cave), and we want to do cumentate it with maximum expressi­
vity. lt needs so large a base that the perspecti ve of the left and right image is so different that the paris 
cannot join in th~ stereoscope. The same s\- .ua tion can also appear in stereomacrop hoto1raphy. tlh en we :Jo not 
want to diminish the base and so the express ivity, we can dimin ish the perspective disto rtion di fference by us ing 
an objective with longer focal distance . The base must be then proportionally larger. 

For practice it is possible to divide karstic abjects into three main types: 

1. with a very f ar background lanJscape: 
.) without near foreground ••• needs a large base (1 - 100 m) 
b) an i mpo rt an t detail in the near foregrJund: 

small base, abo ut 1 - 20 cm; if the near detai l is not very important, it is better to eli minate it an1 
use a larger base. 

2. Without a fa r background - for example the subterranean documentation: a natural eye base (about 5 cm) is 
usual wi thou t vari ations of order. 

3. Very flat ab jects (structural studies) i 
relatively l arge base (even of ths same order as the ma~nitude of the abject) - dan~er of the perspective 
difference depends on the focal length of the objective. 
To this type belongs also stereomacrophoto~raphy. 

For normal fo cal l ength of objective we can find the maximum useful basa exactly fromthe rs1ation: 

b t 0.02 
( 1 ) 

1 - 1 

OF OB 

where OF is the distance objective - foreground, 
08 is the distance from objective to background. 

When 08 is rel atively long, the relation is then very simple: 

b ~ 0.02.0F ( 2) 

A simple arran gem ent of rslalor(1) for another focal length is not possible. 

The v~ id rule is that in the stereoscope or in projection we use the wide-angle or tele-stereoimages without 
different ar rangement, sa the magnitude of the relative displacement of the foregrounJ with regard tn back1rou nd 
(on the pai r of photos) is a universal criterium of possibility to jan the parts of the st ereopair . For the 
base there are thre e basic alternatives: 

1. We change the objective and do not change the dis tance from the scene (see picture 2, left part): 

ln standard situati ons with normal objective, P is the most proximate point with maximum acceptable displace­
ment in the image (P,lr1l• E is a peint excessively proximate, that we must &1iminate from the scene, or 
dimini sh the base. WhJn the base is the same, we can accept this point E, when wide-angle objective with 
short focus is applied; the disp lacement E~A; is smaller than critical. When the point E is eliminated, the 
base for short fo cus can be larger. ~ 
For th e teleobjec ti,e (long focus) t he base must be diminished, or the peint P will also be excessively 
pro xi mate , l ike point E. 
Result : The base is here inversely propertiona1 to the +ocal length. 
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(On the right part of picture 2 ihere is a situation when the far backgrounj was eH~inated from the object; 
while the parallax of point E is excessive , the paral l actic difference an d displacemen! P;E; is subcritical 
and sa the arrangement is acceptable), -

2. We chan~e the objective and we do nut want to change the magnitude of the \ mage of the main abject in the 
foreground (see plcture 4): 

ln ~h ï s situ ation wide-angle object ive will show a larger part of tr.e milieu in the background, on the 
other hanJ , l ong focus dlmln ishes the area ~nd importance of background. 

The base ïn this case ïs constant, bu+ the distance from the main abject (OF) i s directly proportional to 
focal length . 

3. The case wlthout configu ration of separate formations in foreground and background, but only one fl at abject 
(see plcture 3): The distance from the abject and the base also are directhy proportlonal to the focal length. 

The systems for demonstration of the stereoimages can be divlded into these groups: 

a) Direct-vision stereoscopes (ta ~ photos or dia slldes) 

b) Mlrror stereoscopes - very serv lceable an d the only possibllity for us i ng enlarged photos of unlimlted slze; 
images of the stereopa i r can be used separately also. 

~) Stereoscopic projection by polar l zed llght on the metallizeJ screen. Everybody must have his own pol arlzing 
spectac l es. 

A deta i led Jescriptlon of the demonstration systems is available ln photographie literature. 

Discussion: 

K~AUT~AUSEN (Karlsruhe): Wird bel der Untertage-Stereophotographie der Standort fUr Beleuchtung un~ Kamera 
gewechsëlt? 

HALES: Je nach Aufnahmesi tuation. 

KRAUT~AUSEN: Mi r scheint wlchtig, daB die 8eleuchtung fixiert ist. 

HA3E~MALZ (TUbingen): Wie kann eine slnnvolle BeleuchtungsfUhrung bel Stereoaufnahmen ln Hôhlen bJI der Aufnahme 
mît nur einer Kamera und elner verhël tnism~lg grossen Basls erreicht werden? Elne feststehende 3eleuchtun0 
brinJt bel der Aufnahme mit kon Yergenten Kameras doch sehr starande Schatten, die die Bildverschmelzun~ ersc~weren. 
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Carte des phénomènes karst i ques du Plateau de Serle 

(Brescia, Italia) 

LAMBERTO LAURETI (Milano/I t alie) 

La carte pr~sente la ,arth centr,.., miri •hnale ce 1a r;g, n sltuie parmi le lac al 1 1 set et 1 e lac tle Garua~ E: ',e 
est f, rmie par un morceau i1s r11hfs ,rial, i ns; qu borient la plaine iu Pa àf'es t cie Brescia. entalll ~s en rs­
ches calcaires. av~c une 1Hrecth n NE=S0 e: une 1au , 1Jur maxha ~ pei ne supfr\eure il mi l le ;;,i treso 

5tra tlgraph\e e: contl it1ons lt~1 l1gi qu1s g,n,rales (J ;gende ) 

1 ~ Oel,mie caverneuse. No rl en 
2 - Ca lcaires~ Av icu la cont, rta. 

Rh Hi en. 
3 = Calcaires avec si l ex, "Cerna' de 

Bo ttlc lno, marnesQ S\n imurlen/ 
Aal~nlen. Li as s.L. 

4 - 'Ress• au Aptic \1 • Jurassique 
ma yen=su~,r l eur. 

5 = "Mah lic a11 • CrHacé i nfi r ieur, 
Niocsmien. 

6 - "Scag l la rossa~. Cr~tac, su~irt eJr. 
7 - Plhcène. Qu,darna ire. 

tres 

Souvent t ris fessuri1 ,t mlloniti sé, 
(=) faci ~s s1uv1nt io lorni tlqu1 

(+) Fac i ès calcair•• avec lnt,rcalatians tle si l ex et ae 
marne 

Calcaires rouges et si l ex ~• lychreme 

Ca lca i res 1 cassure contQldale, in t ercalatians 
sl ll ceuses 
Calcaires I i ntercalat ions marneuses et schisteuses 
Ce ngl1m,rats et all uvions de la ?laine 

(+). (=) : faci ls (+) au ~eu(-) favorab l ss ~u d,velappement tlu karst 

8- Diaclases, fa ill es chevauch emen t s. 
9 - Stl'i1t imHrh. 

10 = Sedi ons. 

T11ct.n l9u1 

Les reli efs sur lesque ls est const ru it le ~lat1au ie Sar le pr,santent une s,rt, de rlls prir.cipalement en ol rec­
ti en NE=SO qui entraînon : enti èrement ies assi ses m&sozo iques. En partl cul11r on ?&ut retennaître un anticlinal 
asymHrlque s1 enfe nçant i 1 un côÙ s1us les alluvhns 6ie la plalne {ça c1 est l' ,qu ivalent ,e la 11 l i I genou par 
l1qu1 l t erm î nen t giniral ement l es 11 1at aaux v~n i t l ens). Ell e es t su1vle, vers NO par un synclinal ayant un ney au 
crhacl en .l ïrectl on var iable, lil 1 abo ri EO, a11ris NS. Plus ~ N. le bortl stptentrhnal du plateau est structur, 
sur un monecl\nal fa ill ' et di ssiqu, qu i rivèle. l e long cl1 un e parai de ~lusieurs centaines de mltres. l a do lo­
mi e tr ias l ~u• sftu,, au.;aess1us fo ri bri s,, et mil an iti sie. La ?lastic it, ginlrale èes formations calcaires me­
saza lques (fac ilit,e par l es nombreuses l nt~rcalatlcns siiic,uses et marn euses) ne r,u ssit pas, tout,fois, ~ 
, 1tminer l a prisence ie n1rnbr1us1s fractures. Il fau t , 1 abor• signaler que l ques chevauchem en t s en uirec t1 8n du 
hng su susnommi sync Hna.l , : mlyau crHaci., Les autres failles, au c,rntraire, sent g, neralement diri g~es NO.. 
SE ,t NE=S0 1n se cro i sant seuven t perpeni lcu l airement., En particulier t,u t le bord ies re l ie fs vers la plalne 
es t llmlté par une s;rle i1 frac ures subpara ll î l1s au bertl même. C1est l a ~r,sence ie ces dernières qui a fac i­
lit&. commœ QO i ira aprls, l a fo rmatl on •• peti s re li efs saillant a,tach,s de la plaine, l e l1ng da l a marg 
su ba lpine., 11 ne fau ~as aublh r enfin que h ,lateau da Serle se prhente structurel lement incli n, 1'gèrement 
vers SE, c1est=i~w\re i l s,asi de la mfme fa;on ies ass i ses jurassi ques qui en canst l tuent l a base. 11 faut enco­
re remarquer l a quan tit5 énorme ie ~;brl s 1e long ~•s chevauchements. 

M~r11ho logh 

La 11etite zo ne si b. ee entre le te rrent Gar'za et le fleu ve Ch ies• est cer tainement la 11lus lnt5ressante ile la 
Lombardie tn ce ~ui concern e es ph1no111Îno logies kars ti quu. Ces aerr.l è'res sent sans mou te fav0ri sh de n11mb rtui>\ 
fac teurs, so i t i i rologi qu,s se1, struc ur el s, comme la prisence des calcaires jurassi ques et cr&tac l ques remar,­
quab11m1nt fiss ur~s e d' rao\~uae en ~as lti on subherÏZQn tale. Parml l es ph~nGmèn es plus impQrtantsll faut signa­
ler avec 1, grani nombre ~e o mes su~arflcl ell es (do l\n e5 et l a~ l •z ) au. st la remarquab le quantlt& da cavit,s 
souterrai nes : i ns t, u e l a zen• il y t n a ~lu s ,n un• centaine, c1est~ l~dlr• un peu moins de la mait i i de ce l= 
hs à• la l.imbaraie ori entait . A1.-~dessus cie :;0~ des cavi Hs peu t ; tre consldh·S tio type mixte, c1est=iÎ= dira 
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Photo aériènne de l'lstituto Geografico Hilitare de Florence. 
La surface topographique récouverte par la photo aériènne est un peu inférieure de celle coaprlse dérts le croquis géotecta,icque. 
0, y peut réconnaitre, dais la partie centrale, la zooe très riche en dolines w plateau de Serle. Très évidentes aussi quelques 
principales lii;Jles tectooiques. Bieo visibles les reliefs isolés au ■arge de la plaine. 

Table 1 



(1) Vue sur le caap de dolines dit de Cariadeghe. Versaits à 
faible inclination, tous couverts de végétati<J1. 

(3) File de dolines peu à nord de la localité de Villa; la file 
corresp<Jl de à une dl rect I Cil de fracture. 

(2) Vers111t 1eridi<J1al du M.Ucia (1166 ■ ),dit le Colae. L'erosi<J1 
a encore un caractère ar6ale; lapiez en fonaation parai le bois taillis. 

(~) Doline situé près des ■aisms Casinetto (localité Carladeghe) . 
Les arbres au fcrtd est un ■otif très frequent. Les douces parois 
s<J1t récouvertes d'une épai ssa couche de terra rossa. 



(7) Vue piflora■ ique d'11111 
grifl de do 1 ine difl~ 1 a 1 oca-
1 ité de Cari adeghe ( cote 843}. 
l'inclination des parois de 
la doline dénonce l'illti­
quité de sa foraation. 

(5) lapiez tipique 
sur le plateau. le 
fort ■orcelle■ent 

de la roche est 
aussi 1 ié à une 
aboodaite prowc­
ti oo de terra 
rossa . 

Photos de 1 'auteur 
(2 ,lt,5,6, 7) 
et de G.Niflgeroo i 
(1,3) 

(6} Autre exe■pla de lapiez avic des phén011ènes de erosioo 
enverse difls les couches calcaires; cette tipe d'erosioo 
peut être est we à 1 a presen ce du co

2 
produit par les 

racines des pl ifltes. 
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Table 11 

iso 

0 

~1'' ~ 'J 

A 

6y1Jl2) § ~ .. ) -~b) _____ 30 &3-0 - 4) 

!'!!!6) r::::;:-.:-110.) 01b) / 8) ~ 9) /~
1 

10) 
~ 

Croquis géotectoni~ue et sections: les n umeros de la légende des si 111es con ven ti oone l s correspoo dent 
a ceux da'ls le chapitre sur la stratigraphie. 
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av ec des gal 1ries et ies puits, un quart est en majorit( vertical et un p1urc1ntage lnf&rieur est cl a\r1ment ha~ 
rl,1ntale En parti culier, en ce qui concerne le ~lateau ie Serle, l•s cavl t,s verticales pr&val en t seu lement 
~• ur i1s ~rafenieurs ~ul atteignant les 30 mitres. Oe 30 l 35 mètres de pr1f1ni1ur au contraire préval ent l es 
cavit,s mixtes eu bien horizantalesc Le maxlmun de eensit( 1st à peut pris de 7 à 9 cavit&s ~ar Km~. Paral l èl e­
men t aux prh(namènes souterrains, las fermes su:urficielles sont trls ieveh~11hs.: Parmi _ces iern lè'ros les ècli~ 
nes re11r,sentent l'aspect certainement ~lus imp~rtant : elles sent plus serries surtaut sans la parti e supirieu­
re iu ~lateau avec une iensi Ü qui sauvent ,,~asse les 5~60 par kmq et, par censlquent, c1 est ccm11 arable à ce 
qui s• verifi e dans le karst istrien. La ferme ies ielines ne varie pas excessivement. G,n,ra lement ~re sque rœn 
i, s, e 11 es r• ssemb 1 en t à un cfne en'versf : 1n effet, le fan• est rarement "1 at~ M;m, 1 a pre fonaeu r n1 est ~as exce 
slve. la remar~uable frequenca iu ph6nomène ~r•v•~u• seuvant la fusion ie ieux eu ~lus ieurs ioli nes avec la f1re 
math n conse~uente a, uvalas. 11 y a aussi des da l lmes qui pr,sentent au fa ne cles cavi ti se Part icul i l rement ab~ n­
liante est la i,roductian ,, "terra r1 ssa11 s~remen t due à 1 a puretS li mi U des ca lcai resg Si gnif\cat i ves aussi 1 es 
i nflue nc es ce la tectonique sur la ~•rpholegie tantSt dans la co ïnci11nce 11 quelques versants avec ces ~Jans cle 
faille ou œe chevauchement, tanttt- ,ans la fermation d1u r,seau ae iiaclases très r,cept i f eu phénomène karstique 
Par c1rns,que_nt ainsi que l'alignement 11 n11mbr1uses 1alin1s s• revèh clairement orig in5 par ces fractures, alns\ 
la crolsement lie ces 1ernièru a fav.iris, la formation de reliefs isa1's (lnilqu,s sur la carte comme 11 hu nts11 ) tan 
ttt. sur le plateau qu 1 au ber, au mîm,, o~ les cavit,s se pr,sentent plus serr,,s à cause ee la fracturatio n plus 
In tense. En gen,ral 1n peut 1istinguer daux zones : la première c1nstituEo par l e plat eau proprement ait avee 
ies caviUs verti cales prepondr-an_tes _et ae remarquable ~r,senr.le «le tialines; la secencle, en po sition margl nale , 
enire le plat eau et la plaine, ca~acterls'• par une "r5pondErance ~• formes sou terraines et par ~e s cavit&s pri n­
cipalement m\ xtes et horizontales. Plus ,m g5n,ral, en peut encsre relever la profonn~ur limit,e au ph &nomlne 
kar st ique : en effet seulement le 2% ■es cavlt,s ,,~asse le 50 mltres •• prafendeur (maxlrnum 105) et igalerncnt 
seu.lament le 2% a un 111,vele,-~ement glebal, les galerie~ secaniaires campr i ses, sup,r iellr l 100 .ni tres (maximum 
230 )._ Ce fa i t, plus qu' à une phase juv,nile du ph,nomène karsti~u•, cevral t l tr, attrïbué 1 d'au tres causes qui 
l'arrUant peu apr ès son commencement, c1 est-à-1ir1 11 ,11aisseur r,duih des assi ses cal caires au=dessus des ho= 
r i z1ns 1s l1mitiques les 11lus anciens (à p1ut ~rls 100-200 mètres à 111ine). 

En a11~rachant •• la ~laine, au c1ntrair1, un, influence n&gative ist sans aoute ■ua à la ~reximit& 6U niveau de 
base. 

Hy dr1gra11 hh 

Le 11 l at cau œo Serle, peur son as~ect hyar,lcgique, peut-ftr• censi sert comme une surface ab sorbante au-eesseus 
ie la~uelle ~ourtant ne s1 est pas f1rm&1 une circulation complète (avec un r&seau •• cavit6s) : en effe t 1~ 
nnbre ies exut.lires est tris limiU at les saurces mfmes sent insuffisantes. Sans aleute, 11, urtant, uni i nfllfra­
thn ( st lt peur capi 11 arl H sait peur leptec 1 a ses) se v&rifi e parce 1101 ~uand sur l e plateau 111anfSJUI de tout un 
r,seau superf icial, il cemmence d5jà à ~araftre clairement trac5 t ansis qu11n sij~p~reche 1 son bsri qui se montre 
dene antail 1' par de nombr1u ses ravines. La hl&rarchi sa thn iu rheau reste ~uanil m~m• enctre sl m11 le : be:.ucoup 
•• ver sants en effet snt enc1r1 ces petites traces ae ,rainagee le versant se" t •ntr\ onal du pla1aau au c1ntrai r~ 
est r,gu li lrem1nt mealtU avec ,es fermes n1rmales mais inhress5 par ies f1 rmat h ns non kars t iquss. l es nembreux 
~ui ts, enf_i n, preuvent 1 a pr,senc, i 1 abon,anhs nappes hyir\ ~u•s peu au-iessous 11 l a surfac e au pl ahau, 11 r11r-~­
bl em1nt ~ cause ,e niveaux plus imperm,ables (intercalations siliceuses et marneuses •~ s l es calcaire s) et 1 
eaus• aussl ie la vitesse llmlt,, 11s filets hy ■riques. Il faut remarquar enfin 11 l nf1u1 nce •• la tectenique su r· 
11 ,v,luthn ■ u r,s,au hyclregraphi que clairement surpes-, le cng •• lignes 11 fat·lles ,t aussi cans, quent .? la pe-­

sl tion ass f1rmati1ns rocheuses. 

Climat 

La p1s lt itn intarmtd1ai r1 entre la plaine ,t 1s milieu prhlpin 11 nn e aux conilt ion s climat i ques du P1lahau ne 
Serle , t aux al ent,urs une in ■ iv) duali t i assez limit,e. Outre I la pesltien glegra~hique, l e fa.teur a1t imit rlqu1 
auss i infl ul t sur lis variabilit,s climatl~u1s. la tem~,rature mayenne annuel l e asci ll e entre+ 81 et+ 11 1 av~c 
lies mayennes extrêmes qui vint cl, +141/+171 1 +21/5°. Nombreux les jeur s 11 froii intense t.ute feis, mais llm! t61: : 
les pr,clpitat i ijns à caractère neigeux à cause ie l 1 altltuie exiguee 

La meyenne annualle,es JlrScipitati;ns rarement ,,passe les 1401 mm eu i1scan1 au-aessg us œe 13eo mm ~ Elles sont 11 
tou to façon extr ;m,ment variables, atteignant ••s maxima silt en et5 soit au ceurs des sai sons lntermidial resœ 
Facteur g5n,ralement favorable au ,,velop~ement du Jl~&nemîne karstique, les pr,c i~itatl ons ~euv@nt lo ralentir 
lersqu1 el les prtvequent 11 1iv1lo~p,ment c1 une v,g5tatien .abaneanta (bels t ai lli s, ch~taigni er) cemrna dans lo 
plahau. 
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Bericht der Kommission f~r Terminol ogie u nd k onventie l le Zeichen 

der Internationalen Spela ologisch en Union 

HUBERT TRIMMEL (Bundesdenkmalamt, Wie n / bsterreich) 

Oi e Ko mm is sio n hat i hre l et zte rnzung wahrend des IV. lnternationalen Kongresses für )pelaologi e am 
13. SRpt embe r 1965 ln Laibach abgehal ien. Ober das Ergebnls der Beratungen habe n H. Trimmel und M. Au dh tat 
einen Bericht (Rappor t ) verfaf3t, de r de m Generalsekretariat der ln ternationile11Spelaologischen Uni on über . 
ra i tt al t worden ist. Es ist in erster Llnl d den Be mühu ngen v6n M. Audtt~t und der wert voll en Unt erst ülzunq 
durc:1 die Sch w~ile ri sche ~essl l schaf{ für Hohlenforschung zu danken, daf3 nicht nur di eser Ber• chl so nder· 
auch die Li sic der vorgeschl &ga ne n konventionellen Zeiche n im 1ruck ersc~ei~en ko nnte. Sow~hl di e Sign 3turen 
fü r Karsterscheinungen an ~Ri' Db erfl1iche, wie auch die Sign2h,ren für kleinmal3sbbige Ho~lenplane un,] f ür 
Qata1 1pl ana von HUhl en :m groGen MaGstab kon nten in eine r 56 Sei t e~ umfassende~. 1ur dies em Thema gew idmeten 
~~~~eft rlan z0 1+schri f t "S t0lactitP tt verH ffent 1 ic ht werden. Exemplare dleser Publikation s lnd nich t nur de r 
~i +gl ' cdenn der Korami ~siJ , ~ ~ ~ der~ auch den nat!o na len Spelaologenverb~nden zugegangen. Einlge Verhan de 
~aben fü r lh O Mitgliedpr eine grof3ere Zahl vo ~ Fortdrurken bes +el lt und so d~nkenswcrterweise zur Verb re!t,ing 
d0 s 8~5 shl ussrs d0 " Ko m•l~sio1 vo1 Jahre 1965 be lge+ragen. Fur die Mitarbeit bel ~er Herausg abs der Zei rh en. 
a,:hlüsf.P 1 1 st A. Bogl i, P. i:-~~fll ·' ~. f-i . H. Fink, H. Palo~ und Vi. Vianello besonders zu danken. 

Ve rschie dene Zusammenfassungen, in dcnen über die Arbeiten des IV. lnternatlonal en Kongresses f ur Spel ao-
1 agie •~ Lai badh berichtet worden 1st , haben dia T§t igke ' t der Kommission ebe nfalls erwUhnt und so zur Ve rbrei. 
! 1.,, g "hre ,· Bes r. h' Dsse be\getragen. Mit besonde", f)an k hat die Kommission Ferner vermerk t . d~B versch iedene 
Fa , h•P is hn1 f+ e, , sowie Mltteilungsblu +teft ein?elne~ Hôh 1enfors~hungsgruppe n die festç elegle 0 Zeic henschlUssel 
9&11 ode" tel WP\s 0 abg qd~usk t haben. 1~ f nankreirh ha+ da~ Comltê Ma lional de Géographie durch i hre . von 
P. F~,,t , 'Jn ge ei t" 1e Kom,,,·ssicn deo Phé101'1 ~nes Karstiques s ' ch besondere Verd•e nste um die Forderung der inter­
ni1!onal en Verel nhaltll~hung scwoh 1 der Signa~ure~ w1 e au · h der Terminologi e ~rwo~ben. lm deutsc~sp rach igen 
R2,1,r s l rid die <; ignaturenschlüssel in e"ste ~- L1ri e du •·c , das ,, an H. Trimme1 red igierte ''Spelaologi sche Fach~ 
wH~terbuch" popu1 1risler' wo~den. 

Qip Kommis sio%'!1î '.gl;-2der wurder ei1geladen, beîm V. International en Kongress fur Spelaologie lm Sep tember 
1%9 Uber i hre E"fahrurigen zu be r ichten u1d Anregungen fur di e weitere Tafr1kei t der Koml'lission zu ::ieben . 
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Lampe frontale mixte - Acétylène - Electrique 

JEAN-J AC·~UES BOURRETTE ( Auxerre / France ) 

Peu dl"efforts ont ~t~ f~its dams le domaine de 11iclairage en sp,l~ologie. On s1est attach! l perfectionner 
des lampes frontales 1 â~î~jline et des lampes frontales !lectriques. On groupait alors les deux syst~mes cSte 1 cSte sur 
le devant du casque. On obtenait ainsi un ,clairage jumel! lourd et encombrant. 

Nous avons, dans ce type de lampe, r,un i les deux syst~mes en un seul corps en AU 4G, d1 un poicls total dll moins 
de 200 grs tout 6quip' avec ampoule et bec. 

La lampe est munie i l 1arri~re d1 une patte de fixation en aluminium qui permet une fixation rapide sur le sup~ 
port du casque. 

Tris 1,gire,_ de faible encombrement, tris solide puisque moulie d1 un seul bloc, elle permet de passer imm~dia­
tement de l'éclairage ~lectrique t 11~clairage i. : acHyU'ne sur simple action de l'interrupteur ou du briquet, ou de 

_f,nctionner simultan~ment 1 l'acHyllne et f 11Hoctricitt 

Description Technique -

1) - Equipement ~lectrique 
enti~rement demontable et 5tanche 

a) Partle Avant -

Elle se compose d'une bague d'aluminium fi letie et molet~c comprimant par un serrage moyen le verre sur un joint 
assurant 11 itanch~î+. ~ du rHlecteur. Celui~ci, encastri dans le corps de lampe en aluminium mouH, a un diamètre de 
55 m/m~ Sa paèt~e ~rri lre m!nage l 'emplacement du porte-ampoule normalis!, avœc sa lampe de 3,5 volts. 

b) Partie Arri ère -

Le boitier des contacts ~lectriques est fermg 11 1aide d1 une plaquette en acier inox, formant aussi riflecteur 
de la flamme ac5tylène, maintenue par 3 vis 1 m~taux en acier cadmi!. 

L1 ~tanch,itE est assurée au montage par l'emploi d1 une p~tc 1 jeint qu 1 il conviendra de rœnouveler toutes les 
fois qu 1 il aura l t~ n~cessaire de retirer la plaquette. 

Un ,videment en deml~lune permet le passage des fils, dont le serrage de la gaine plastique ,vite toute p,n~­
tr,.ti on d1 eau. 

Le contact du culot est placi sur une rondelle plastique (vid,e assurant une pression constante. 

Le contact de masse est situ~ sur la p~riph~rie de cette rondelle qui le comprime sur le corps de lamp,. 

Nous avons tenu à maintenir 11 extr~mit5 des conducteurs !lectriques parfaitement d~montable pour permettre 
aux utilisateurs une modification de lQngueur ou un remplacement ais3. 

La partie du projecteur, alimenti par une pile de 4,5 volts est de 250 mitre•. 
Sa position sur l'avant du casque, ainsi que le grand diamètre de sa parabole permettent d'obtenir un cSne 

d'ombre pratiquement nul. 

2) - Equipement à Achyl ène : 

11 se ~ompose d1 un bec de 21 1 i tres di spos~ dans 1 a iïadti t'f supfri eure du projecteur !1 ectri que et se 1 on un 
plan I 30~ par rapport l son ijX~ . Cette disposition a ,t, adopt~e pour limiter au minimum les ombres port~es. 

Le beç, produi san t une fl amme plate, il ~tait indispensable de pouvoir 11orienter pour obtenir un flux lumineux 
maximum. C1est ainsi qulil est ins~ré dans une bague d1aluminium dont le serrage progressif le fixe dans sa position 
dgtermin~e. 

A 11 int~rieur un jeint en TEFLON comprimg assure une ~tanch~ it~ parfaite J 11acftyl~ne. 

L'arrivl•ë _ au gaz se fait sur le cit; gauche de la lampe par un tube d'aluminium sur lequel vient s'adapter 
1 e tube soup 1 e q-ui 1 a re 1 i era au g!nerateur. 
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Une plaque d1acier inox, fermant l e logement àes contacts ~lectriques, fai t office de r~flecteur et de 
porte.,.bri quet. 

l'ut i lisateur aura le choix du briquet, toutefo is nou s conseillons un br iquet à pression dont 11,tincelle 
passera par un trou pratiqu~ sur l a tSJe r~flecteur. le cSne d1ombre d~ à cet ~cl ai rage est pratiquement nul • 

I 

Condit ions de cess ion du Mat~riel : 
un fil ~lectrique de 1 mitre de long. 

livr~e avec un bec de 21 litres, une ampoule de 3,5 volts et 
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Ve,-re (.i!J -7 

LAMPE FRONTALE M ÏXTE 

de Montage 

0 

REi'iPLACElfill1T DU BEC A CARBURE 

- Dévisser la bague d'aluminium 

Introduire le bec dans le joint de TEFLON 

Commencer à visser la bague d'aluminium 

- Orienter le bec de façon à obtenir une flamme parallèle à la plaque reflecteur . 

- Poursuivre le serrage de la bague d'aluminium pour obtepir un écrasement du joint 
TEFLON assurant l'étanchéité au gaz. 

-=-=--=--=-=-=-
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Face Avant 

1 A 
---,-- ___. 

Coupe A-A 

1 

Face Arriére 

1 ï1--t 
' 1 i 

Vue de Côté 
\ 

LAMPE FRONTALE MÏXTE 

Plans - Coupes 
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Fer la Storia della Speleologia 

PIETRO SCOTTI ( Università di Genova /Italia) 

Sommaire . -

L'A. pen se que )E1,Sp&leologie comprend au s:;i l'histoire de c11tte scienco; il présente une proposition: d1 Hablir une 
Commis3ion internationale powr organiser les recherches se cette branche historique- sp~l~ologique. L'A. propose qussi que 
l es associations et groupes sp~léologiques conserxent leur chroniques et partielles bibliograph ies, pr~cisement comme les 
anc iens menastères ont conserv~ les documents ee leur via, ain si prkieux pour Ph.istoirc. 

La Speloologia non è solo geolog ica) morfologicar, biologica, .c~me ho avuto p.iù volte occasione ei preci sare(1 ). fr a 11 altro 
essa de-ve co mprenclere pure la storia do l sua svil uppo nei s~~illi. Esistoos, in tutti i Pâ-esi, scritti dispersi chc talera 
illustrano gli aspœtti storico=spe leologièi- . Anche alcuni necrologi, in virie riviste, han dato t al ora un contribute di questo 
gonere. 

Rccenteme:ite il Tri rnme l ha ded ic ato a quosto aspetto della nostra scienza una parte del suo volume : Hoh 1':nkunde (paç.198 e 
segu en·in . 

Lo scrivente, al Congressodi Lubi ana , distribul in omaggio ai congrossisti un lavoro che presentava l a stori a, breve e recente, 
de ll a SeciEti speleologica italinn1, (2) 

Rite ngo per~ chc quoste ricerchc and rebbero estese o organizzate , almeno a livellc nazionalc, o poi europeo, e qu in di anche 
piÙ ar.ip iamnnte. 

Nafoo l rnente una storia dell a Speleo lo gi a non puè essere li mi bta ag li studi più severi (relativa ;.1 ente rccenti). Sono so lito 
dire ch o si puà av9rc :u na Speleoscopia, una Speleografi a e i nf i ne una più seria Spel eolo gi a. 

Anc hé' perà la Speleoscopla ( sccport a 10111 grotte) contribuisce, indirdbr.wn te, ail e studio scicrnti fico. Co rne si pot~ V1;;rc 
:r. ai sbdiar1; grotte del le qu e:] i no n ::; i conosëe 11 esi stenza? 
Nvi s&c;oli ad c' ietro o t alora' in corti l avori di oggi in realtà si ha piuHosto della speleosco pia. Ma non sare bbll iT caso di 
tr asc ur ure troppo questi pur modesti contributi~ Spesso, pari secoll passati , si hanno buono clescrlzioni ci i alc uns grot te , 
anche se lo scrittore~scoprltoro non cl pre senta la grotta con quelle indicazi oni che oggl anch~ une ~palcologo mino re l 
capcce ~ - darcl. Nne da] pu nto dl vista storice, que lle indicazioni e dcscrizloni lnco mp lete harano un a i mportanza, non fcs3e 
2ltro che per darcl l 1 i dea d~ll ' intercs3a dei nostri avi per il mondo sut torrarneo. 

PrcsJnto quindi una proposta: che il Co ngre sso nom inl una Co mmi ss lone l nternazionale con un buon numcro di r approsont ant i, prr 
tuttc le Nazloni, alme no europec, la quale ini zi un l avoro di c1Jore l nazio ne in tal senso. lnoltre faccio voti che 0gn i soda- , 
liz lo, anche rcgion ale o provinciale , tenga una accurata cro naca dell e sun :piJ Important! attivlil e una bibliograf la agg lo rna t a. 
Vie ne alla mente la c~piosa messe di notlzlc, alcune important! altre so lo curiose, cho i cro nisti dei co nvenil med ioevall 
~ piJ recenti , adunarono," ~lle loro numerosi~simo pagine. 

1).,- P~SCOTTI.- Co ncotto e lirniti dœlb Speleobgia, in: Atti de lhdcca c!emia Ligure di Scienze c lettere. Vol. 22 _('1965) 
G3ncva, 1966. 

Pubb licato anche in :Atti della Socictà spc leolo gi ca ita.li:ma 1965. Vecl i anche : P.SCOTTI, Vont 1 ar.n i di 
Spcloo.logia italiana, ir. : Anna.li ~i r iccrc ho 1i 5fo 11 , f Geografia . Anna 20. N.2. Genova, 1964, p::ig.85 ~ 

seguonti . E inoltro: P.SCOTT!, Congressi c Convegni di Speleo1ogla in ltaH a,. in : Attl del Vl Co nvegno fli ~~•~­
l eolog î·a ltalia Ce nt ro-M arid ienale (Firenzu, 1964). Ed. Firenze, , 1965 - presso il Gruppo Grotte del C.Q.., I. -
Firenze. 



Zur Vereinheitlic,hung der Hê:ihlenplane 

LÂSZLÔ KORDOS (Budapest/ Ungarn) 

Oie praktlsche un d wissenschaftliche Bearbeitung und Ferschung der HBhlen ist ehne HBhlenplane 
unmogl ich. Oeswegen sind HBhlenplane v•n den Anfangen der HBhlenferschung an verfert !gt 
w1rden. ln letzter Zeit hat die Zahl der HBfulenplane mit dem zahlenmassigen Anwachseh der 
H<lh 1 enferscher zugenemmen. Oech: 4te 1(-artenaufnahme und 4eren spezle 11 e Fera, dl e Plar.aufnahme 
d~r HBhlen (Spela1metrie) l,eanspracht erne gew\sse Bildung und einheitllche fert1 der AusfUhrung. 
U~ diesen Zweck zu erreichen, wurden in der Vergangenheit zahlrelche Verscht~g• gemacht, 
z14nachst im lnleresse der Vereinheitlichung Gier verwendeten Zeichen. Auf d11 lnternatla naltn 
K,ngress in lju-blj-ana lm Jatrre 't96-S hat sich diese Frage geregelt. Nach dem Verglelch der 
p~bllzierten Plane und ltir-er Eigimartigkeiten halte lch t1e Zeit fur gekemmen, dass die 
lrHernatilnale Spela1hgisch-e -tlniln eine Res1luti1n in dieser Frage fassen sellte. lch unter­
bteite meinen Antrag zur Verelnheiti ichung in Bezug auf dleses, jedem H5hlenferseher seit 
l~ngem bekanntePr,blem in der H1ffnung auf eine baldige LBsung der Frage. 

Oie Vermessung v,n HBhlen 

Die the,retische und praktische Anwendung der sich seit Jahrhunderten entwick1lnd1n ge1dati$Chèn 
Messungen, deren Verlegung in die Umgebung v,n HBhlen und in di1se hinein, 1st heute keln 
Probl em mehr . 

0 i e verbre i tets ten I nstrumeote der Messungen vin HBh 1 en sin• Thn•• H t, ••r H~ngek1mpass 
und die Bussole. 

Oiese Instrumente sind leicht erhaltlich, \hre Verwendung ist 1infach, s\e s\nd ■ lt ange­
messener Prazisi1n und S1rgfalt herv,rragend anzuwenden. Auf •• Geh\et der Spell111tr\e 
taucht als, kein grBsseres P~•blem auf. 

Type n ven Hohlenplanen 

Man stellt den Plan durch Kenstrukti,n nach den Oaten der Planaufnahme fertig. Oie H0hlen­
plane sind vertikale (,rtliograph ische) Projektienen, darum müssen die Angaben auf die H1ri ­
z1ntale recluzi ert werden. Man arbeitet im Laufe der Messungen in den drei Oimensi1nen des 
Raumes, deshalb ist es net we ndig, auch in drei Dimensienen darzustellen. Die h1r iz1 ntale 
Flache wird vin den Pr,jektiensgrundrissen , die vertikale v,n den prajizierten und heraus~ 
gelosten langenabschnitten, die drei Flachen zusammen von den 81,ckabschni tten abgebildet. 

Die Kartenblatter werden ausser durch diese V1rschriften auch durch ihre Bestimmung deflniert. 
Mit Berücksi ch ti gung der •ben erwahnten Lei tsa tze empfehlt i ch hl gendes Schema für die 
Systeme der Hohlenkarten: 

1.) Abmessungsb l att 

2.) Tepographisches Blatt 
a.) Puojekti0nsg rundr iss 
b.) projizierter Lan genabschnitt 
c.) Blockabschnit t 
d.) herausge loste Lan genabschnitte, Querschnitte 

3.) Fachkartenblatter 
a.) geo ltgi sc he 
b.) hyd rologisc he 
c.) ■eteerehgische usw. 
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lch schlage vor, es stll vsn jeder auf~enommenen Hohle ein Vermessungsblatt verfertigt warden, ~as sie 
Daten der Kartenaufnahme enthalt. Es muB auf ~iesem Kartenblatt ter Pr cj ekti on sgrunariB der Hëhle ver­
wendet werden, im Falle von kempllz ie rten Hëhlen brauc ht man den prGjizierten Langenabschnitt. Auf ~em 
Vtrmessungsblatt gibt man die polygonen Punkte an, dlt pelygonen linien, die Stellan der Cuerschnitte 
mit Daten. Die Seitenwan&e sollen hëchstens mit gestrichelter linie gezeichnet werden. Der Zweck aes 
Vermessungsblattes lst die Darstellun~ und Dekumentat itn ser vom Yartierenden aufgenommenen Angaben 
zusammen mit dem Vermessungsprot@kall. Die allgemeinen Hëhlenplane gehoren in die van mir benannte Ka­
te~orie: 11 T,pegraphisches Blatt". Um eine Information über eine Hëhle auf Grund ihres Planes zu liefern, 
ist unbedingt aie Verfertigung aller unter Punkt 2. angefUhrten Blatter notwendi~. 

Das Vermessungsblatt enthalt die polygmnen Punkte, sewie aie Qualitat des Geste ins an uen Kcnturen ent­
lang · (z.B. felsgestein, hn, ~chutt usw.). ln der Zeichenerklarung muB auch die lagebeschreibung der 
Hohle angegeben sein. 

Vereinheltlichung der Hohlenplane 

Dia groBten Prableme ergaben slch bei der Festlegung des Ma8stabes une der Zeichen fur die Hëhlenplane. 
Oie von mir empf,hlenen Fermat, lege ich auf den beil iegenden Figuren vor: 

MaB: Das MaG der Grundplatte entsprii:ht der.i Bogen A/3 der interndionalen Norm. Da lilie GrüBe Gier Hohlen 
sehr mannlgfalti~ lst, sa andert sii:h auch die GroBe der Plane. Deswegen rege ich an, fur die Grun,plat­
te lmmer die Form ein1s regelmaBigen Rec htecks zu verwenden. Auf dem llnken oberen Teil llier V.arte be­
lassen wir einen Gri ff angegebenen MaBes. 

Auf der Grundplatte sind zwei Hauptteile abzuscndern, die Zeichenerklarung und der Rahmen. 

Rahmen: Oie ganze Platte wlrd, von den Ran~ern gemessen, au f 5 mm von einem Rahmen umsaumt. Der Rahmen 
wird in der rechten , oberen Ecke ausgestaltet, um Platz fur di e Zelchenerklarung der GroBe eines A/4 Bogens 
zu slc:hern. 

Der Kartentell wlrd auf gem Rahmen durch eine gem MaBstab entsprechende, ein bis zwei Meter groBe, 2 mm 
clicke linie gekennzeichnet. 

Zelchenerklar_ung: Au-f dem -fü r die Ze\chenerklarung vorgesehenen J\bsi:hni tt bi 1 det man drei Sektoren nach 
der ersten Figur. ln dem Gberen grol3eren Sektor wer~en die Daten in Bezug auf die Hëhle und die Karten­
aufnahme, in den linken unteren die verwendeten Zeichen eingeschrieben, im dritten die Beilagen angege­
ben. 

lm ersten Sektor steht der Name der Hohle. Er 11ird mi t groBeren Buchstaben als die der anderen geschrie­
ben. Die Benennung erhalt den verbreitetsten tlamen der Hohle , hochstens ~eben wlr ale Ubrigen Ban ennungen 
in Klammern an. Oie Verwaltungslage und die Jahreszahl •er Aufn ahme kommt unter den Namen der Hëhle mit 
kl1iner1n Buehstaben als für ~,n Namen der Hohle varwen~et wurden. Fur den Mal3stab wahlt man am besten 
1:100, 1:200, 1:500 usw. Nach MHgl\chkeit wenden wir diese HaBstabe an, aber keinesfall s aus Bruchzahl1n 
bestehende. Oie Dimensi on muB mit dem MaBstab des betref f enden landes übereinstlmmen. 

Oas Ma13verhaltnis (linear) mu13 man mit dem MaBstab vereinb.iren. Oie Koor~inaten werden von der Karte ab­
gelesen und angegeben. Die M~th0de braucht man aber nicht erscheinen zu lassen, denn au f sie kann man j~ 
aus ·der-Detalllierung der Daten si:h lieBen . Sei der An gab e der Hohe über dem Meeresspiegel r.iul3 aber bezeich­
net werclen, auf welches Grundniveau sie si ch bezieht, unter dem Titelwort: "Art der Karte" das tcpegraphische 
Blatt , Vermessungsblatt usw. Linter "Ins trument" benennen wi r das bei der Vartenaufnahme verwandte ~inkel­
messerinstrument, w&moglich mit Fabrikatlon snu mmer. Hl t der Angabe letzterer kann man die etwaigen Fehler 
in den bezeichneten lns trumenten finci en . Dem Wort "polygGn" lst b~izusetzen, ob "verloren, vorlaufig cder 
fix". Oie Qualiflzierung des Blattes kann cias t-1itglied des zustandigen Fach ;,.us si: husse s der landesorganisa­
t ion nach vorhergehen~er Kontrulle ausfUllen. Als Qual i fikatlGn si nd gegenwlr tig mehrere Syster.ie bekannt, 
darum muB es angedeutet werden, welche Einreihung in B!tr~cht sezogen wurde. 
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Mit aen WHrtern "aufgemessen , abgefasst, gezeichnet" sell die d1ese Arbeit lei tende Person die Abmes­
sung mit lhrer lesbaren Unterschr ift authentisçh machen . lch sshlage ver, im Druck ■ ürfte nur eine 
von einem verantwortlichen Fachmann qualif izierte Karte erscheinen. 

ln den Sektcr "Zeichenerk1arun~6 schre lbt man seiche gebrauchte Bezeichnungen, die im International en 
HHhlenplanverzelchnis nicht zu flnden sin• und soleherma~en wl llkürllch angewandt w•rœen sinQ. Wenn 
s•lche Beze l~hnungen nic ht v1rk1mmen, w1rd ln di e Rubrlk eingetragen, maB der Plan "unter Verwendung 
■ es internat l onalen Hohlenp l anverzelçhni sses vem Jahre 1965" ferti~~estellt w•r ■en ist. Oas 1st tes­
halb notig, weil sïch der Besahluss n•ch nicht im gewünschten M~ verbreitet hat. 

lm Sektor "Bei lage" beim Vermessungsblatt zi ehen wir die seh1n erwâhnten Gesichtspunkte in Betracht. 
Bel den t,p,graphlsehen Blattern geben wlr aie Lagebeschreibung , bei sen Fachkartenblattern aie übrigen 
Erlauterungen an. 

Nach der Bekanntmachung 1er ven mi r v•r~eschlagenen Verelnheitl lchunçsfarm mochte ich noch elnlge all­
~erneine Bemerkun~en machen. Die HHhlenplane, wie aile Karten, erfordern elne auBerst sirgfaltlge Arbeit 
auf 1em Gebiet 1er Vermessun~ un• auf dem 1er Kons truktleno 

[ben darum muB das Einhalten gewisser 1ffizleller Far• a1lgemi ïngültiger Re!eln verlangt wer■en. Oie 
vergeschlagsnen Pline erfordern bei jemer Hohle grossere Quantitat, mehr Arbeit im Ver§leich zum bls­
herigen Usus. Oie Genau lgkeit un; uie ln der G11dasle übll ch en NGrmen slncl auch für die H5hlenkartegraphie 
gel tend, beziehungswe i se führt teren Vernach lassigung zu elnem Slnken der Qualitat. Der Hohlenplan muB auch 
ln den Augen ,es Betrachters unbe1ingt Vertrauen in dli Vermessun~ erweœken . Sei Qen ~e9enw~rtigen Hohlen­
planen wiru nur ;le Kontur 11r _Wanue mlt uünner Llnienführung gez•~•n . Olese Hohlenplane mogen segar auBer­
or•entlich gut gelun~ene Vermessungen sein, doch rufen si , in den Augen des Betrachters Ungewissheit her­
v•r. Oies zw verme iaen, ist elne gute Method1 aie Oarstellung uar Beschaffenheit ~•s Gesteins entlang der 
Konturlinisn. Se wlrd "das Gewicht" der Karte groBer, als bel ~er einen "leichten" Eindruck gebenden Platte 
mit wirren Lin ien. 

lch bitte, meinen Antrag zur Diskuss io n zu stell en, um unter uas sich lange hinziehende, grun1legenue 
Pr0blem in Form elnas Beschlusses ein1n Schlu8strich zu zl ehen. 
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P1:r quan to in lt ali a l a spe leolo gi a sia prati cat a da quasi un secolo, e neg l i ulti mi annl 5i $Îa ci i f-fusa ln i:utte h r· eg io ni ~d 
i n tutte l e cl assi social i, un organ izz azi one a caratt er o nazio na l u cui compata 11 soccorso in caso d1 incidente i n grc tta 1 
sorta da meno di tre anni . 

P diffic i lf: fo r ,~ spi~q2,ro il moti vo di riur.sto rHardo: probabilm;,n-1:D vi ha contrib ,i ito il faHo chc 1n i talia gli incid~n-: \ 
g~avi o mortal i er ::rno mbl t .1 rari, t an to chE; 1 anc or vi va l & mtmori a :fo11ri sciagura avvo rw t a aii'Abi sso Bertare ll i ne l k-n t ar: o 
1925, qu an :ile l' hprovvisa pien:. d;; l torrente fravo l se due oparal r,he appaag i avano l a squc: dr2 di s~ nlu1lo g\ . Deg li i n·: '.d1i: ,ti 
avvenu ti f i no :il 1965 no11 si con ser-:a un parti co 1 are t i co rde; g l i i n fortunati venne ro r tcupcrat i da i CG i:ïpy,i o d:t l:OCCi.lr ti t:J r1 
improv·:is;oti €d in alcuni co. si dai Vi gîl i del F;,; oco . 

11 rnd ; vo della modada freq ucnza. di event i tragi ci è dri \·ut a pro babi1m1?nte all'i mp i eço di matG r iali 
~ di tecri ir:he di csp loraz ione in r. ui i li mi ti fisici da il' csp l or ator œ non vr.n i vano qu;:.s i rna 1 :nc$S 1 
pœ r Il l ivmllo me dio nnn 1ccessivnrncntc im peçnat i vo d&ll 8 1splo r azie ni in ! tal la. 

all a ; rova . c, ~ era poss ib il e 

th c:li ~Hi:d ann i son:i stati i nvcc c aH rontdi ;:: r oblcrai csp lontivi nuc,·i , s0mpr:: ~iù ctmr lcssi '.r c:ii gli cq_; loratc r; so1N :: 
]J.:i:1-œ sotto.Jnsti a 5·forz i prossi m1 al li mite d~l l© poss1bJlità -f 1s1cht dcl1 1uor.:o, r;rnntre tccn ica l matcr13li si sono portat1 2-. i 
l iv r ll i piJ avanzut i, rlchi ed~ndo una ~ar tlcolar1 prnparazl0ne Gl +r~ che f ls ica œ t acni ca an: he ps!co l ogica , co ~diz io 11r chc non 
~œmpre cp11are rlspattata e 

lnoltrc l a pu bb l iciH chfl accomp ::igna l e piÙ prest igi ose flspio r az ioni spln gc, in aued i u1t imi nnni , alla sp"leo l ogia un nu ::11,1•0 

s~ mp r 1; magg i or ~ di p~r so ne spe $SC :::on aHrszzat ur ~ e pre par az i onr. ' i"aidegua te , sott e ogni aspd to , ar.c h:i al l c ri ti snr:ip 1 ici cs-
p l or :::z i on l. 

l ~ ccnseguenz,. si sono -fa tte sirn t i r c i mmtd i atarnenfo : 

Ar.n o î 961 i nci de n,t i 1 r~ort i 1 feri :ti 0 
AnM 1962 i n,; i dcnti 1 morti - fj forlt i Î 

Anno 196 4 i ndi d1rnti 2 mo rt i 2 fo r i ti 0 
A-1 r.o 19§5 incidzn t i 7 mort i 5 fe ri t i 4 
Anr.o 1963 i n:::id(:!di 2 mort i 3 fer i t i 0 
Anno 1967 inci ded i 2 rnort i 0 hr i ti 2 
An no 1968 inci cen t i 2 mod i 0 f orl ti 2 

compiessivamente 17 11 g 

La ddi!itica ~ lnc omp l etv. nian r.ando dati pr cci si su altri i nc i denti , di cui si hanno soltan to noti zic fr anmen t ;:; rie . 
D\ frentc a quedo prveccu r,anto dl lagaro di i nfo r tun i alcuni speleo l og i, bsn consci d, ll a n~cas5iU di crcar e ~n or9"nizz 2.2 ion c 
in grado quanto m~n9 di li mi br~ l e conscguenze dogl i i nci dœn t i portan1'o uno adeguafo soc corso, i ntc rprescro un az ior,e pc.r 
costituiru un Corpo Naz i on al o per i l SoG corso Sp~leol og ic o. 

Tragica fa t al i ti voll e ch c uno d~i pro motor i - 11 tor i nes e Era ldo Sar asco - un J dni pLJ validi a d~ i più pr cpar ati spP l ocla; ! 
i tal ianj,_ri man œsss vi tt i ma , ne l 1965, di un i nesp l icab ih incidente nia ll a g1' otta 11 Su Anzu 11 i n Sar degna. 

O:ipo alhrn!l vici ssitu di ni, su pi, r ate non poche di ff icolH, prevalsc let tes i di acc ottar e l' o-ff-,rta del Clu b Al pi no lh l iano di 
cost ltuir e una Sez ion œ Sp el ~olo gic a ne ll 1 ambi to dol Corpo Nazion al e Scccorso Al pine che l l'organo at t r ave r sc cui 11 Cl ub Al pi ne 
!taliano é,demp i e al1'cb bligo l egale Q st atutari0 di provv ed!'J r e al So ccorso in mentagna . 

La Seziene Spe l eo loglca del Corpo Nazicnale ~eccorso Al pi ne por ta il nsme dl Eraldo Saracco €d I st at a ri cono sci uta da ll a 
Saci ijtl Spe l co l og ica l taliana co ne un ic a organ i zzaz iona uff ici al n di socco r ~o in l ta li a. 

r, 

l a ~truttura organlzza t iva 

11 Corpe Naz iona l e Soccor so Al pl no ( C.N.S. A.) di ponde dal Cl ub Al pi ne l ta l iano pur avœndo pr0pria autcnomia t mcnica ed amm i ni~ 
trativa. 
11 C~N.S.A . I amm i nis trato da una Direzlo n~ forma ta da l Dir ettorc, dal Vi ce Di r et t or e o dai Dcl aga ti di Zona , tut t i ~omi na tl 
da] Co nsl gl io Crnt r al e de l C.A.I . -

1 O!ili,çat i di Zona hannc i l m2ndato di provveder e al l 1organ izz az io ne c€1 soccorso i n mont ag na en tre i li mi t l terr i tor i a1i dell a 
zo ,1a di 1or(') comrdenza. Ad agn i D.i lagazi ons fann o capo più Staz io ni che so no cen tri opera tivi a cui si an~oggi::no 1~ :.quadre 
di 5eccnr so composte da vo lo ntari Il Guide Al pi ne . 

A]h cipend~n~'l della Dlrez io ne vi è un Com i tdo Tecnic o a c2rc1H ar 'J con:.ultivo . 
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la Sezianc SpclEologica costituitasi rcr,,,ntemenh nell'ambito del C~N •. S~A~, rf considerab irna '.Jartic0l<1rE ~éL>.Li .. ;u: ,,;;,• ; co 
giurisdiz i onœ su11 1 intero territorio nazionalrr! E1 rcHa da un responsabile e da cinque ca;ii gruppo, noi:lin ~, ti dal Dirc't-tr rs 
del C. N.S.A. su designazionn dei volontari di ciascun Gruppo; il Responsabil2 della Sezion~ l pu re norainato da] Di rettoro clo l 
C,N .S.A. , ma su da~ignaz ione doi Capi Gruppo. 

1 Gr uppi di Soccors;c hann5 competenza hrritoria l r. molto va,t~, r.iolto di riù dell;:1 Oeleçazione di Zono; ~otto il prof il a tec­
nicc ed organizzativo i Grupp i dipcndono dal Dire t t ivo della Sczign;, mentre amnistrativamcn tc ~ono co ll r.gati ad una Ds lega­
zi on!': di z~na. 
Ogni Gruppo è c0rnpode da piti squ:1dr1; - residcnti in ci tH diverseag1i orcini di un capo squadre ed un vice Cupo squadra. 

ln ca,o di ch i .i.mah di soccorso acco rrc b squacra cui speHa il soccorso ne1la zona dœll ' incidcnte. Contemporaneanente 
vcngono m€sse irr prœ-a l larrne l e ~quadre vicine, anche se appartcnontl ad al tri Gruppl di Soccorso. Ne l case cho squadre di 
piJ Gruppi collaborlno ad una operazionc , responsabile l ll Capo-Gruppo co mpetcnte t~rritorialmente. 

Gli ::.pparhnentl alla Sezione Speleo logica del C.N .S. A. sono tutti volontari; fra essi non vi s0no gr::ici i gerarchici a11 1 infooll" 
dfli C:ipi-Gruppo a Capi-Squadra e loro sodituti . Pe r esservi aumessi ciebbono averc almeno 21 annl compiuti ed una plurien+rnle 
espericnza esp lorativa; lno l t re debbono climostrare di rnantener~I in costante attivltJ. 

l contaHi con le aubrltà prerosh alla profoz i one civilv (Vlgilt del fuoco, PrefeHure, Carab i nieri, Polizia) sono purtroppo 
piutto;to sca~sl s non ben dcflniti , a causa d~lla car~nte legislatura itallana in questo campo. Molto di pende dal prestig lo 
per·;onale de i Capi-Gruppo, ma si stanno focendo sforzi anche in questo campo e quàl~.ha risultato si è già ottenuto . Diff icoltà 
csistono anche dal punto di vi sta de l là ass i ~tcnza medica , dato che non sempre possono essere reperiti medicl in grado dl 
affrontare una discesa ln grotta e poche sono 1~ squadre che contano frai loro compcnenti un med ico . 

hcn.lche e mder i ali 

Rlmangono da r i solverr. diversi problemi , ma partico l armente importanti appaiono qur.lli re l ativl ad una raz ional e barell a ed .i.Î 

colltgamcnti in pozzo fra accompagnatore e por sonal e di manov ra. 

Per quanto riguarda la barclla, si è adottâta fino ra que ll a de l C. N.S . A. tipo Esteko, che perè r i sulta tro~po pesante e scar­
samente maneggavo l e in anbienti st rett l. Sµ ques to argomento veng~no c~mpiutl studi da parts dl un gruppo di lavoro nd i 
risultati verranne presnntd i al f\'""- Convegnc Naz ionale de l la Sezione, i n rrogramma per l 'autunno 1969 a Tri este . 

Quando 11 infortunato non presenta gro.v i lesioni alla barfJ ll a si prcferisca lo zaino porta ferlti (t i po 11 Grammingor11
) che i n 

nu m1 rosi co l laud i h~ data ottiml rfsul tati, pormottendo una grande rapi ditJ di . sollevamcnto ed una ottiraa manovrab i litl da 
~artc di un esperto accampagnatore. 

Per quanto riguarda lG co~r.iunicazion i radio in cavitJ (part icolarmente limitite a manovre in pozzo) dopo par€cchie provo con 
frequanzc sd apparat! dl ffc r ont l, cl si orienta verso un sls t oma di comunicazlon@ costituito da un r icotrasmet ti tore po rtatilc 
pilota a·g rande autonom i a I di scrsta po t enza a due r icetrasmett i tor i mobili mcntati su elmo ~d equ ipaggiati con vox, 

La frequenza scelta I qu~l l a di 14 4 MH z ne l la gamma i nt~ rnazional~ dei rad ioamator i , risu l tata la più idonea dal l e provc 
hc n.ich e ~ dalla possib i liU di comunicare da l1 1!:5hrno aHravcrso l1 api)arccchio pi lota con stazi oni radiantistiche f isse. 

1 mezzi di sol l cvamsn to verticale c@ l feritc non presentano particolari problemi . Si prcftrisc1l r icorrere a rap i di sishm i 
a 1,ezzo corda con 11 imp i ego di pu l eggc e nod i au tob loc can t i (o ana logh i dispositiv i meccani ci) , per ridurre lo sforzo cd 
ass icurarc una magglorc regolarit i di so ll ovamento. Vengcno comunque impiegatl anche apparecch l mec can ici cd in part icol are 
11 noto arganetto "Tyromon t 11 in d~tazione allo squadre di soccorso Alpino . 

Un 1ott i ma v~rsab ll lti d' i mpiego sta dimost rando l l sol l evato re a lova 11 Tirfor" de l la Tracte] , part i col arment~ adatto ln case 
di squadre di soccorso compode da pochi cffett ivi . 
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Prospettive della Speleologia in Italia 

GIUSEPPE GUERRINI ( Gruppo Speleologico Maremmano, 

Grosseto/Italia) 

The A. brlefly examines the hlstory uf Speleology ln ltaly, comlng to a census of the ltallan speleologlcal assecla­
ti,ns. Then, he refers t, the documentation cencernlng the speleoleglcal actlvlty and t, the subdivision into sclen­
tiflc aod not scientific branches of the actlvlty ltself. After examlning the Organlsms dealing wlth Speleology, t he A. 
makes some proposals ln erder to reçulate the speleeleglcal activlty, ln view of a unltary prespect fer all the 
countrles. 
The ftalian blbllegraphy about the subject c1ncludes the work. 

Non si pua certamente parlare di prespettlve della Speleologia ltallana se non ricerrendo ad un breve esame starie• pre-
1 imlnare della Speleologla stessa, quale pul ce■piersi in base alla documentazlene che dell 1attlvlt~ speleologlca vlene 
fornl ta ln I talla. 

Dl val ta in volta, e soprattutto in uno sche■a che a parte integrante della presente relazlone, farl cenne delle fontl 
cul sono ricorso, tanto perla documentaziene, quant• per trarne le debite conclusiani. 

L'attiviU spele0loglca, prima delle 1ultlmo cenflltto mondiale, costitulva in !talla un fatto locallzzah nelle reçhnl 
car slche abitade dalle popolazlonl piJ evelute, quale ad esempio la parte dl Venezia Giulia gravitanto su Trieste. Pro­
prio a Trieste, nel 1883, nacque la 1Commisslone grette" della 1 Socletà alplna delle Giulie", che deve ritenersi Il pri­
mo Gruppo-Grotte sorto in ltalla. Altre associazlonl speleologlche sorsero da allora, qua e là, tanto che a 8ologna, 
ne] 1903, venne fonda ta la 1 Soc~U Speleohçica ltal lna•, con l 1intento di coordinare e divulgare nel nostro Paese 11at­
tivi U connessa con la Speleologla: la• Rivista ltalianadi Speleologla n dlvenne l 1organo ufficiale della assoclazlene 
nazlonale. Oop, Trieste, Udine, e Rua, che rimasero i principali centri di speleologia ltaliana fin• alla fine del pri­
mo conflltto mondiale, sorsero a partire dal 1918, saprattutto per merito di L.V. Bertarelll, numerosi al tri Gruppl­
Gr11tte, che trovar11ne un campo di attivlU praticamente vergine. 

[ 1 del i927 la nasclta del1 1n Jstitudo ltallano di Speleologla a,presso le Grotte demaniall di Postumia (allora sotte 
giurlsdlzione ltallana), che pubblicd lnlnterrottamente, fino al 1944, la rivista "Grotte d'ltallan. 

[ 1 del 1923, invece, ll I Congresso speleologlco nazionale che rlunT nel glug no , a Trieste, ben 58 Gruppl-grotte. 
L1ultimo conflltto mondiale segna una stasl, nelle 1attivlt~ speleologica, o pluttosto un regresso : mol te grotte servl­
rono da rlfugio durante I bombardamentl aerel, altro offriront rlparo a reparti armati. Il solo lato positive dell 1ul­
tlma guerra, ln proposito, ~ dato proprio da] fatto che nella rlcerca di nuovl rifugl vennera lndlvlduate numerose ca­
vl tll flno ad allora sconosciute. 

Sl comprendone comunque le dlfflcoltà del perlodo pest-belllce, quando si rese necessario ricomlnciare tutto da capo, 
ln ltalla, anche nel settore speleologlco. 

Nel 1949 vide la luce • Rassegna Speleologlca ltallana •, per merlto di S. Oell'Oca, e la Speleologla ltaliana rlebbe 
una sua voce quasi ufflclale e molto influente; nel 1950 venne ricostltulta la Socletà Speleelogica ltaliana, con sede 
presso 11 Uni versi tà di Pavl a. 

G.M. Ghldinl, in un suo libro del 1954 dal quale ho tratto anche alcune delle notizie sinora fornite, elenca 48 Gruppl­
grotte sparsl nelle varie regioni d1 ltalla : ma divers\ altrl raggruppamentl dl speleologl , seppure non censitl e per­
tanto ufflclalmente non esistentl, operavano comunque gi~ in diverse zone, oltre ai 48 gruppl censlti. 

ln un sue lavoro del 1966, eseguito per l'E.N.I.T., P. Scott\ ne elenca 83, distribuitl in 58 citU d'Itali a, ma anche 
questo numero a lnferiore alla consistenza reale. Nell 1estate 1968 G. Badinl, del Gruppo-Grotte Milano, ha chlesto no­
tlzle direttamente a tutti I Gruppl Speleolggicl dl sua conescenza, per un contrlbuto al X Congresso Nazionale di Spe­
leologlai hanno riposta fra tutti 81 gruppi, cosf rlpartitl per regioni: 
Piemonte : 8 - Llguria: 6 - Lcmbardia: 6 - Trentlne : 1 - Venet, 9 - Frlull/Venezia Giulia : 7 - Ernllla/Rornagna: 7-
Mache: 5 - Umbria: 4 - Lazl• : 7 - Abruzzo/Mollse : 2 - Campanla 1 - Puglla: 4 - Slcilla: 2 - Sardegna: 7 • Tos­
cana: 5 -

Presumendo che non abblano risposto o non slano stati lnterpellati una qulndicina di Gruppl-grotte, la consistenza effet~ 
tlva dei Gruppl speleologic l ltalianl non davrebbe essere dunque di molto inferiore a un centinaio. La ricerca dl emo­
z\Qni poco consuete, il deslderio di essere ,itatl dagll organl d1informazlone anche audlo-vlslvl, che sempre pl~ 
spesso dedicane spazio e tempo a servlzl di çarattere speleologlce, attlrano ln effettl moltl çlovanl, prevocand• un 
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vero e preprl• 1b11m• della speleologla ltallana (del quale stann• avvertendosl palesi sintoml di recesslone), e un 
meltlpllcarsl•f•rse eccesslva- dl gruppl speleologlci. 

Non pul certo lmpedlrsl llbert: dl assoclazl,ne a tutti I glovanl che costitulranno fra 11altro valide leve speleolo­
glche dl dumanl, ma senza un coordlnamento del lavore del Gruppl, slmeno clttâ per clttâ, almeno provincia per provin~ 
c\a,? da rltenere che l'attlvlU speleologlca si dlsperderâ ln mille plccoli rivoli e non darâ pitl i frutti che invece, 
potenzlalmente, potrebbe ben dare. 

L'att lvltâ speleologlca viene oggi volgarlzzata dalla stampa quotldiana, corne sopra si accennava, dalle riviste settima­
nal I ln rotocal co, dalla Radlo-Televisione, da buoni l ibri divulgativl. Purtreppo, eccezione fatta per i l ibrl di di­
vulgazlone, scrl ttl di consueto da speclal \stl del la materia, gl l articol I Jella shmpa quetiJlana e pe riodica, e I ser­
vlzl radlo-t~le vlsl vt, fanno spesso afflda■ente solo sulla curlositâ pltl banale, o sulla morbosltâ, del pubblico. Alla 
gente sprovveduta, che vede qulndl celebrare rit\ muziall in una caverna, o trascorrerè in grotta le ore di fine d'anno, 
oppure rlcuperar, Il cadavere dl uno spel11l1g• sfortunato, la speleologla appare in una dimensione falsata, e chi la 
pratlca assume le semblanze dl un eccentr\11, se non di un mlsantropo o dl uno pslcopatlco. 

Fa 1 notlzl a1 eut, per Il grosso pubbltctJ,nen tanto la scoperta plccola ma Importante, Il sacrlficio oscuro di chi l'ha 
compluta, l'attlvlU speleologlca in si e per sK, mi Il fatto curioso, Il fatto accidentale, Il decesso. La stampa spe­
clallzzata, c:he rlduce ln terminl sclentlflcl e tecnlcl ognl aspetto della speleologia, trova diffusione a sua volta so­
lo fra la rlstretta 3llte di una certa categ,rla di speleologi, non contribuendo molto alla diffusione della cultura 
spelealoglca • a conquistare nuove leve alla disciplina. 

Probabilmente, eccorrerebbe che la documentazi one dell 1attiviU speleologica seguisse una via di mezzo, fra la stile dei 
1 rotocalchl 1 • quelle dei periodici •speciallzzatl": uno stile che senza rlnunciare al rigore scientifico, offrisse co­
munque anche al lettore meno provveduto una materla accessiblle ed avvincente. 

SI accennava s1pra al rlschio che la speleologla venga frammentata da un eccessivo numero Ji lniziati ve, prese spesso 
da impravvlsatl e frethhsl emull di Casteret, di Martel, di Boegan. ln effetti, troppi giovani intendono le escur­
slonl ln grotta quall semplicl avventure, o al pl~ quall attivlU sportive, incuranti (se non incapaci) di rilevare ca­
ratterl morfohgici, datl catastall, o di prelevare campioni faunistici. 

Dl contra a costgro , stanno le schlere degll speleologl seri e preparatl, che senza alcun compenso compiono anche lungho 
esplorazlonl coscienziese, e trascorrono poi mol te are a tavollno perla elaborazione, pure gratulta, dei dati raccolti 
e perla stesura della relazlone. 

Anche tutto questo appare poco loglco : poiché ln definitiva la rlcerca speleologlca torna a vantagg io della Societl 
(Comunl, Province, Ammlnistrazlonl regionale e statale), la pubbllca Amml nistrazione dovreb be sovvenzionare le ricerche 
stesse, operando ad un tempo una salutare selezione fra speleologl ad! sport e di avventura" e speleologi "di scienza e 
tecnlca•. 

ln caso'contrario, lavera sp eleologla rimarrà gradualmente accessiblle solo a pochi giovani studiosi di \st ituti uni­
versitarl, mentre si verificherà una prollferazlone di tutto le atti vitâ pseudo-speleologiche, che giâ ogJi presentano 
1 soli aspettl negativl della disciplina. 

Per quanta si rlferisce alla speleologla di l lvello unlversi tarlo, si occupano dei varl settorl della materia un pd tut ­
te le UniverslU, dalle facolU di Scienze naturall o geuloglche a quelle di Lettere, nonché I maggiorl Muse! di Storia 
naturale. Conseguentemente, articoll e studl di carattere speleologico appaiono di frequente sugll "Atti", sulle 
1 Memorle 1 , su\ 1 Bollettlnl 1 e pubbllcazlonl del genere, editl da! rispettivl lstituti. 

Pressa la facol U di Scienze dell 'UniversiU di Bari ! stato tenuto per l 1ultimo anno un corso libero di Speleologia 
dal prof. France Anelll, che cenclude purtrappa quest•anno per età avanzata la sua carrlera universitaria. Lo stesso 
Anelll, che dirige le Grotte dl Castellana, ! direttere della rinata rivista "le gratte d'Italia" (IV Serie), a periodi­
U annuale, nonché presldente dell'lstltuto ltallano di Speleolo9ia. 

Nin rlsulta che slano statl tenuti 0 si tengano in (talla altri cors! Universitari di Speleologia, e pe r sedi corne 
Trieste, e Cagiiarl, ~ chlaro che sl tratta, se del casa, di lacune piuttosto gravi. 

Quale serte sar: dunque serbata alla nostra disciplina, in seJe universltaria? Si tenga presente che essendo pressoché 
utopls tlc• chledere l 1istituzione dl cattedre di Speleologia, la disciplina rimane affidata solo ai R]lberi docenti" 
che rlescan• a tenere 0corsl liberl 1 ; Il recente progetto Sulla di riforma universitaria prevede d'altro canto anche 
l 1 abollzlone delle libere docenze. 

Hentre dunque si profila una cris! della Speleologia, lntesa corne dottrina universltaria, si verifica in defini tiva in 
ltalla una lnnegabll e dlsperslone degll stud\ speleologicl, là deve necesslterebbe un lstituto che coordinas se tutte le 
rlcherche relative, raccegllesse tutte le risultanze scientifiche, da quelle di carattere zoologico (vedi i contributi 
dl Lanza) a quelle dl carattere paletnologlco (vedl l contrlbutl dl Radmilll), da quelle di carattere morfologlco (qua-
11 ad es. 1 centrlbutl di Harcacclnl) a quelle dl speleebotanica (rlc1rd1 ad esempie il Parenzan), e cost via~ Sprattu -
tt,, 1cc1rr1rebbe che Il ■aterlale c:1sf raccolt, ann• per ann, e sett,re per sett~re, vere e proprio •c,rpus della 



12 9;-2_ 
disciplina, fosse oppQrtunamente dlvulgate anche fra I cultori non accademici, della disciplina, ed anche fra colora 

che pur non essendo speleologi patrebbere trovare vastl metivi d'interesse in una nnarraviva" speleologica. Si tenga 
presen te, in praposlto, 11 contributo offerte di!l rag. 81ldori alla entomologla di gratta. Se vogliamo concludere sullo 
stato di fatto e sulle prospettive della Speleologla ltaliana occGrre distinguere le seguenti branche di attivitâ speleo­
logiche: 

a carattere scientlflco 1 a carJ. ttere non scientifico 
1 
1 

1- Sp e 1 e o l o g I a descrittlva e catasto 1 1- Spel eo- di vulgazione 
1 

2- • morfologlca e genetica 1 2- Spel eo-spori 1 
3- If iorologica 1 5- Speleo-economia 

' 4- Il meteorologica 1 6- Speleo-escursionismo r 
5- If paleontologica ' 1 
6- If paletnologica ' ' 7- ff biologica r 

' 8- Fsico-somatologia di gratta 1 
1 

9- Îëcnica speleologica ' 1 
10- Oocumentazione speleologica r 

! 

La suddivisione delle attiviU speleologiche nei rami ora specificati, si riH e quella del prof. M. Gortani (si ve:la su 
1Enc. (tal!~ vol. XXXI 1 / pg 328), che considerava soltanto le primesette branche della speleologia scientifica, senza 
accenni esplicitl al catasto speleologlco ed alla speleogenasi. Anche Hubert Trimmel, che cura in Austria l a "I nterna­
tionale Bibliographie fur Speleologlen, considera del resto set t e brinche della disciplina, (Geospeleologia, Biospeleolo­
gla, Antropospeleologla, speleologla appllcata, Speleologia storica, Speleologia tecnlca, Speleologia reJionale) tutta­
vla non esattamente corrispondentl a quelle classlficate dal Gorfani. 

Per nostro canto, riteniamo che sia armai opportune integrare la Speleologia vera e propria con tre nuovi settori: 
quello della psico-somatolo:iia di gratta, quello della tacnica e della didaHica Jella escurslone in gratta, infine 
quell8 della documentazlone, seria ed obbiettiva, che va dal servizio fotografice a quelle cinematografico, fino alla 
stesura delle relazloni sulle 1 usclte ln grottav. 

La considerazione del settore n°8 appare oggl necessaria anche sol tante in rapporta al recente esperimento condotfo da 
Michel Slffre in una groHa de11 1Audlbergue (Alpi Marittlme), dove perdue speleologi rimastl nel sottosuolo dal seHen­
bre 1968 al gennalo 1969 a statc introdotto il nuovo termine di •speleonauta". 

Mal tempi, sona ermal maturl per non ignorare pl~ a lungo anche le attivlt~ speleologiche a carat tere "non sclentifico~ 
Esiste infattl ormal da tempo una Vsµeleo-divulgazione 8 , quale viene effettuata da giornali sti pi~ o meno compe!enti; 
esiste uno 1 speleo-sport•, che limita all 1 .se rcizi o del corpenelle discese in gratta 11aHi vitâ sp eleologica, rimanendo 
comuni ~d altrl sports l 1esercizio della volontâ el 1intelli ge nza della condotta; esiste una •speleo-economia" che ben 
poco ha ln comune con le scienze economiche, ma che va dalla pur rara abitazlone in ~rotta alla ricerca di concrezionl 
1 souvenlr• per Il ccimmerclo, da! deposito ln gro tta di al imentl allo sfruttamento turistic o, dalla mico-coltura al ripa­
ro per bestiame domestico. 

Esiste lnflne uno 11 speleo-escursionlsmoa, del tutto occasionale, che nei riguardi della salvaguardla delle bellezze 
naturali del sottosuolo ~ dannoso assai pia del commerci o dl stalattitl e stalag mi tl. Ri t enia mc dunque che occorrerebbe 
al mena una regolamentazlone, se nen una 1 eglsl az ione, per questl aspeh l del l 1aHivi tâ spel eol ogica. 

Rlteniamo che mentre 11attivlU scientifica d1t:vr eb be essere swven zlonata, o dal Consiglio ffazionale delle Ri cherche, o 
dagll Entl pubbllcl gil rlcordati, o dalle Soprlntendenze alle Antichita e ai Monumenti, se non direttamente dal Minis­
tero della Pubbllca lstruzione, o in qua l che case dall 1Esercito, dovrebbe essere vietata ogni atti vit~ spuleologica ch e 
non sl svolga sotto 11 patroclnlo o l 1organizzazlone di Gruppl-Grotte, o degli lstitutl Universitari, o dei Nusel, o di 
altre Associazlonl ufficlal 1. 
Appare ovvio, in questo ordlne dl ldee, che dovrebbe essere sancite il princlpio dell 1appartenenza del sott'osuolo all o 
Statc, e che lo Stato, a chi per esso, dovrebbe conferire rlconosclmento e ufflcialltâ a tutti quei Gruppl-Grotte che 
hanno svolte o svolgono attlviU speleologlca con serlEiâ di lntenti. 

Allo stato attuale la Speleologla vlene trattata con competenza nazlonale o super-reglonale dalle seguentl Assoclazio~ 
nia Enti : 
- 3ocietJ Speleologlca ltallano~Sede: Genova - Presldente : prof. P. Scott\ 
- lstituto (taliano dl S.,eleologla-Sede: Castel Jana Grotte - Pres. prof. F Anelll 
- Centra dl Speleologia Meridionale -Sede: Taranto- Presid. praf. P. Parenzan 
- Corpo Nazionale Soccorso ln Grotta- Sede: Torino - pressa Gruppe CAI- UG ET 
- Centra lnanellamento Plpistrelll- Museo Civile dl St. Mat.- Genova 
- Biblioteca dl Speleologla - 1st. di Entomol. Agrarla - Uni versitâ di Pavla 
E' pure da rltenere, e con questo concludlamo, che molti del problemi e degll ostacoll che contrastano il progressa 
della Speleologla ltallana, al quai\ si ~ slnora accennato, riguardlno in deflnitiva anche la Speleologia di O'Jni altro 
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Paese. Dovrl pertanto configurarsi, al di lâ di una prospettiva perla Speleolo~la i tal iana, una organlca e globale 
praspettiva euro~ea e mondiale, perle discipline speleologiche e per quanto da esse pud essere acquisite ai fini 
del l 1umano pr:gresse. 

( d.i Grosseto, nel febbrai o 1 69 ) 

Bibll11grafia 

Anelll F. .- 1 Le grotte di Castell,.n.i" - 6J ~diz. dari, 1969 
Badin A. .- 11 3rotte e caverne" - EJit. Bibliot. utile. Milano, 1876 (Traduz.dal francese, intagrata) 
Bertarelll L..V. - Boegan E.- 1Duemila grotte - 40 anni di esplorazione nella Venezia Giulia"- T.C.I. Milano,1926 
Brea L.B. - dLe caverne del Finale" - Bordigh~ra, 1947 
CapellQ C.F •• - •11 fenomeno carsico in Piemonta" - Balogna, 1952_ 
Caselll C. .- "Speleologla" - Hoeµli, r,ilano, 1906 
Fureddu A.- Maxi a C •• -•Grotte della Sardegna 11 - Cagliari, 1954 
Ghidini G.M. - "Uomini, caverne, abissi 11 - APE - Milano, 1954 
Ghidini 3.M. - 1 Gll animali delle cav~rne 11 - La Scuola editrice-arescia, 1957 
Grazlosl P. - 1 1 Balzi rossi 1 - 1st. lntern, Studi Li gu ri - Bordlghera, 1959 
Guerrlni G. •speleologla e naturalisme in Marsmma"- Soc.Natur.- Gruppo Spel- Harem L~n a - Gresseto, 1967 
Jasinskl I•:. - •speleologla" - Mondadori- Milano, 1:l66 
Issel A. - •Le caverne e la loro esplorazione scientifica 11 - Sez.CAI Genova, 1915 
Laeng G. - 1 Nel meraviglloso mondo delle grotte" - La Scuola Ed. Brescia, 1952 
Lioy P. - 1 Escursione s~tterra" Milano, 1868 
Parenzan P. - "Tenebre 1 umi nose 11 SE 1 - Torino, 1957 
Pavan M. - •Casteret• - La Scuolo Ed.- 3rescia, 1947 
Perco G.A.- GraJenica S.- 1Pcstum\a e il fantastico mondo sotterraneo delle sue celebri grotte"- Postumia, 1930 
Scott\ P. .- •speleologia e Grotte turistich., in ltalia" - ENIT - Roma, 1966 
Segre A.3. .- "I fenomenl carsici e la speleologia del Lazio"- 1st. Geogr. Univ. di Roma- A/7 - Roma, 1948 

1 titoli ora specificati si riferiscono a publicazioni specifiche, c\oê non apparse su riviste o su librl insieme con 
al tri scri tt 1 : LI e 1 enco non pretende tu ttavi a di esse re camp 1 e to e ri gorosamen te esa t to. 

Per quanto si riferisce al Catasto Speleologico ltaliano, esso ~ curato dalla Societ~ SpeleoloJica ltaliana, che ne ha 
reso responsablle C. Finocchiaro, Via Bellosguardo, 23 - T~lcSTE. 

(jui di segui to, vengono elencati I periodici che ris ul tano occuparsi di speleologia - (Ordine alfabetico, co rne per gli 
Autor\ dei librl od opuscoli citatl) 

Atti dei Congre3si italiani di Speleologla - (S ono stati pubblicati ja "Rasse~na Sp eleologica ltaliana"- vedere) 

Atti della Societ~ Speleologica ltaliana - Peperibili presso la Se~reteria: prof, Walter Maucci-Trieste,Via Giulia-5) 

Atti della SocieU Alpina delle Giulie -(Piazza Unitâ d'ltalla, 3 - Trieste ) 

Att\ del 1 a SocieU Toscan a di Sei enze natural i - (Pl sa, Via S. Mari a) 

Att\ del Convegni regionali di Speleolo~ia - (SI pubblicano nell 1evenienza: Es. HA.del IV Conv. di Sp. dell'lt, contro­
merid". curati dal Gr. Spel. Florentino)-

AH\ del1 1Accajemla Ligure di Scienze e Lettere - (Es."Concetto e limiti della Speleolo Jia", di P.Scottl- XX ll,1965) 

1 8ollettinc Notizlario della Sezione Fiorentina del CAi 1 (Tr\mest rale, ospita le notizie del Jrup,:io Speleologico 
Fi orenti no) 

"Grotte" - Torino, Galleria Subalpina - 30. 

•L'Appennlno".- di Roma - (Pubblica importanti lavori del Gruppo Speleologico di Perugia, aderente al CAi, che diffon­
ae pure lavori in ciclostile). 

"Le Grotte d1 1talia11 .-(0rgano dell'lstituto ltaliano .:Ji Speleologla, diretto da F.Anelli: continua la testata della 
rivlsta fondata a Postumla ed oggl pubblicata a C:~ellana Grotte) 

1 L1Universo 1 , dell'lstltuto Geijgrafico Milit..re di Firenze- (L'I.G.M. ha una sua sezione speleologica, che annl addie­
tro diffuse fra var\ Gruppl Grotte un suo madello di schada per 11 Catasto Speleolagico. Ben maggiore potrebbe essere 
1 a collaborazione fra. I.G.M. e I vari 3ruppl Grotte, che, opportunamente sovvenzionati, potrebbero dar vita a una 
wara e proprla1 Carta Speleologica d'Italia". 

1 Natura•- lmpartante rlvista della Socktâ ltaliana Ji Scienze naturall,che si appogg\a al Museo Civico di Storia natu­

rale dl Mllano. 

1 Notlz\arlo del Clrcola Speleologico Remanon- Semestrale, diretta da S. Barro-Roma, Via Aldrovandl - 18. 



1 Rassegna Speleologlca ltaliana" - Organe ufficiale di stampa dei Gruppl Grotte ltaliani e glâ organo ufficlale della 
Soc. Spel. ltal., da cul si rese lndlpendente nel 1966. Si stampa a Corno (Via Mentana, 22), dove venne fondato nel 1948 
da S. Dell 'Oca, che ne è tuttora 11 Dlrettore. 11 Consiglle dl redazlone ~ fôrmato da Ghldinl, Pavan, Ronchettl, Sarto­
rio, îornaselli, Beld8rl, Clgna, Conci, Fusco, La rivlsta, che ben merl ta di rappresentare un pC, tutta la Speleologla 
ltallana, ha pubbllcah gll. 

Attl dei Congressl \taliani di Speleologla ed ha curato la pubblicazlone di "mem orie" e dl utillsslme Rguide". 
rticordiamo : 

1Speleologia lombarda" dl M. e M. Pavan . 
"Speleologla del Plernonte"- Bibllografla analltica dl G. DeMattels e C. Lanza. 
1 Le Grotte b@lognesl" - di G. Badlnl. 
"rtlcerca dl flora a fauna delle caverne• - dl G. Cottl. 
"lconografla speleologica" - dl 3. Rondlna. 
0Speleologla esplorativa e tecnica" - dl G. Demattels . 
11 lnanel lamento dei Plplstrel li" - di 3. Dina],. 

11 rtlvista geo,Jraflca ltaliana " - Organo della Societâ dl 3tudl geograf lcl di Firenze, pubblica articoll di rilievs, 
dl quana~ ln quando. (Es. Contrlbutl di P. Marcaccini). 

• Sotterra•.- SI pubbllca a Bologna, Via lndipendenza - 15 . 

1 Spele0l0gla emlliana" - SI pubbllca a 30logna, Via M. D1Azegllo, 84. 

• Studia Speleologica " - SI pubbllca a Taranto, via Roma - 12. 

Divers! altrl Gruppl Sµeleologicl pubbllcano lavori anche dl un certo rllievo in fascicoli ciclostllati, quall il 
GrupfJO Speleologlco Verslliese e l'Unione speleologica 3olognese.-



Die Anwendung des Prinzips cl er doppelten Sicherunp; 

bei der Erforschung von Schachthohlen 

VLADO BOZIC (Zagreb/ Jugoslawien) 
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Jede Erforschu~g von vert i kalen spelaologlschen Objekten erfordert die·Anwendung entsprechender spelaolo- _ 
gischer Ausrüstung sowle die Anwendung elner bestlmmten Slcherheltstechnlk . Wlch tlg lst, daB dàbel die maxi­
male Slcherheit für das Leben des Erforschers mit der angewandten Ausrüstung gewahrlelstet wlrd. 

' Oie "B ergsteiger-Spel~ologen " haben lm Verlauf des jahrelangen aktlven Erfrirschungen be~timmte Erfqhrungen 
l n der Anw endung verschledener Arten von KHhlenerforschungen ln den Karstgebleten gesammelt. Zufolge der Ent­
wlcklung technischer Hllfsgerate ln der Spel'aologle und deren Ve rvollkommnung wurden auch verschl edene Arten 
der Anwendung dleser Aus rüstu ng ausproblert. lmmerh ln wurde ln Jugoslawlen, lnsbesondere aber ln Kroatlén, 
immer das Prlnzlp der sog . doppelten Sicherung belbehalten. Als erste Sicherung wlrd das Gerat, mit welchem 
der Schacht befahren wlrd (gekHhnll ch slnd es Leltern) verwendet , wahrend als zwelte Slc herung , das Gerat , m11 
we lchem sich der Erforscher gegen Sdhlden oder Unfalle an dem Stelgegerat s\chert, dient . Ge wHhnl lch lst es ~as 
Si cherun gss~ll. 

Grunds'atzl lch slnd es drei Arten der Slcherung , und zwar : 
1~ die Slcherung von oben , 
2. die Slcherung von unteh, 
3. parallele bzw . Selbstslcherung. 

Ole se Arten werden ln allen Varlanten der Erforschung von Schachten angewandt. 

Oank einer konsequeriten Anwendung dieses Prlnzlps kam es bisher ln Kroatlen zu keinem tHdl ichen Unfall _ 

lm Verlaufe dieses Referats werden mit Kolordiapositi ve n die grundsatzlichen Griffe gezeig t , mït welchen es 
mogllch lst, alle drel Ar ten der Sl cherung durch Anwendung des alpinistischen Seils, des 'Stahlseils, der \·/inde , 
der Slcherheitsschllnge und d~s Karablners zu gewahrlelsten . 



Lber di e ~1nsatzmonl1chke1.·ten d 0 s Geosonars .1· n der , e1· · , JS , - , 0 p ao,._ogL~ 

l.ETi,;R HENNE lBaa Godesberg) und BERNHARD KRAUTHAUSEN (harlsrullc , 
Dundesrepublik Deutschland) 

Abstrad: 

The authors 
problems in 
waves. The 
pret~tion . 

present their recently developed GEOSONAq method, which couldbbe useful for the solution of 
speleology, hydrogeology, and engineering. lt works by the reflection of acustic - not seismic -
results are recorded by a magnetic tape. Later on they are given to an oscilloscope far inter­
The authors are on the way to ,n e]ijctronic or mechanic plotting for interpretatlon by a computer. 

Der Spelnologe ist sehr haufig vor die Notwendigkeit gestellt, Aussagen Uber unterirdische Lufthohlraume. den 
Verlauf der Karstgerinne und die oberflachennahe Tektonik des Gestei ns machen zu mUssen, obwohl kein unmittel­
barer Zugang zu diesen Objekten besteht. Kann eine nahegelegene Hohle befahren werden, so sind bereits viele 
Probleme gelost, da der Hohlraumcharakter, das Kluftstreichen, die Flie8richtung und die Men~e etwa vorhanienen 
Wassers eine grobe Extrap~bation der erhaltenen Aussagen Ober das unmittelbar zuganglic~e Hohlraumg ebiet er­
mogl ichen. 

lmmerhin ist dieses Vorgehen nicht einmal eine Notlosung, gemessen an der extremen Forderung, schwer oder gar 
nicht zugangliche Gebiete unter der ~rde irgendwie sichtbar, also erforschbar zu machen, allgemein 'lie Menge 
der Information aber physisch nicht zugangliche Objekte des Untergrundes um Gro8enordnungen zu erho~en. 

Bisheriger Stand der Technik: 

Oie Anwendung geophysikalischer Methodenkann e1n1ge der Aufgaben losen, die auch dem Spelaologen, allgemein 
dem Badenkundler - lm breitesten Sinne - gestellt sind. Oas einfachste Mittel ist das Ansetzen von Bohrungen. 
Oiese Methode liefert allerbeste Aussagen der Untergrundverhaltnisse unter dem 8ohrpunkt in qicbtung der 
Bohrung . Von diesem Punkt aus mu8 wieder in die Umgebung des Bohrpunktes extrapoliert werden. Has jedoch 
meist den Einsatz von Bohrungen verbietet, ist die Aufwendigkeit des Verfahrens. 

Eine weitere Methode sind die geoelektrischen Sondierungen. Sie liefern i\sssagen Uber das Leitfahigkeits­
verhalten des Untergrundes durch das Ausbringen von Gleich- oder Wechselfeldern über dem zu untersuchenden 
Gebiet und liefern auch eine brauchbare bildliche Darstellung. Leider korrelieren die Me8ergebnisse praktisch 
überhaupt nicht mit den raumlichen Ausdehnungen der Storungen, eine kleine lehmgefallte Spalte liefert auf 
Grund ihrer hohen Leitfahigkeitsanderung gegenüber umgebendem Karstgestein in diesem Falle eln weit auffalli­
geres Storfeld als eine ausgedehnte Hohle. (Lit.1). 

Eine weitere Moglichkeit ist der Elnsatz akustischer Methoden, also der Selsmik. Schallwellen stellen eine 
Energieform dar, die von festen Substanzen mit geringer Plastizltat hervorragend geleitet werien Alle Objekte, 
die einen Gr3dienten der Anderung der Schallgeschwindigkeit gegenüber der Umgebung hervorrufen und qrofer als 
etwa die halbe Schallwellenlange in horizontaler und vertikaler Richtung slnd, liefern 1eflektionen und Refrak. 
tionen der Wellenfronten. Die Energie wird durch Sprengsatze, schwingende Massen, H2mmerschlaqe usw. in den 
Baden gebracht, allgemein ist die Schallquelle fest an den Baden gekoppelt. ~e r Nachwei s ier refrakt ierten 
und reflektierten Wellenfronten erfolgt mittels empflndlicher Mikrofone (Geophone, Se~mometer) ihre Ausze ic~­
nung erfolgt auf Papier (Schreiber), Magnetband, Oszillografen usw. Gemessen werden di e Laufzeiten der Well en . 
fronten. Die Meaergebnisse des Verf ahrens sind im Endstadlum hauptsachlich Weglanqen, das Verfahren blldet 
also die raumlEchen Verhaltnisse des Untergrundes gut ab. Au8erdem wird eine gewisse Auss~ge über ~ie Natur 
der Storhoriionte mitgeliefert aus der lntensitat der reflektierten und refraktierten Wellenfronten. 

Der gro8e Nachteil der seismischen Methoden far den Einsatz innerhalb der Aufgabenstellung der Spelaologle 
ergibt sich aus der Tatsache, da8 die erzeugten Wellenfronten nichtsauber reproduzierbar sind 9ei der Spreng. 
seismik Uberdeckt der Primarknall mit seiner Oauer von rund 200 Millisekunden alle Echos aus Tiefen zwischen 
0 und etwa 300 bis 500 Metern (Lit. 2) . Da nur wen ige Sendungen durchgefJhrt werden konnen muQ mittels kom­
plizierter Rechenmeth oden versucht werden , s~viel wie mogllch an Information aus einiqen wenigen registrierten 
einmaligen Wellenzügen zu erhalten. 

Es konnte noch Uber weitere Verfahren berichtet werden, die im Gebrauch sind, es soll jedoch hier nur noch 
kurz auf far den Spelaologen interessante Verfahren eingegangen werden, die sich bisher nur im Entwicklungs­
oder ldeestadium befinden. Sa ist es denkbar, mittels zweier in Kolzidenz geschalteter Kernt eUchenzahler aus 
einer Hohle heraus die lntensitat der kosmischen Strahl ung über die ~ichtung zu erhalten. Solche Messungen 

sind von uns geplant und konnen viel l eicht eine Aussage l iefern über das AbsorptionsvermHgen und etwaige ~tor­
stellen im Oeckgebirge . Weiterhin soll das Verhalten von Rundfunkwellen geeigneter Frequenz untersucht werden, 
die innerhalb einer Hohle erzeugt werden. Oie Hohlengange verhalten sich hierbei praktisch in erster Naherung 
wie Hohlleitersysteme, eine Aus □ essung der lntensitaten kann AussaJen Uber noch unbekannte Hohlraume liefern . 



D 11/2 

Oas Geosonar: 

Oas unter diesem Namen von uns entwickelte Ger~t basiert auf der Ausnutzung de r akustischen Verhalten~weisen 
des Untergrundes. Es soll AufschluB liefern über den oberflachennahen Untergrund etwa zwischen 10 un~ hochstens 
100 Metern Tiefe . Seine raumliche Auflosungsfahigkeit soll sa hach sein , daB im Prinzlp begehbare Hohlraume 
erkannt werden konnen . Das Gerat muB einhch einsetzbar und transportierbar sein Wl r ~a•1ten d:izu einen ein. 
fachen Generator für elektrische Impulse von etwa 1 Milllsekunde Oauer und Leistunqen zwischen 60 Watt und 1 
Kilowatt im lmpuls. Oie lmpulsfolgefrequenz ist regelbar zwischen etwa 10 und ~O Hz. nlese Impulse werdeh 
einsm Schwinger zugeführt. Oieser kann als Vibrator arbeiten, sein 9odenstück soll also mit einer Folqefre. 
quenz von 10 bis 40 Hz direkt au( Fels "klopfenn. Eln solcher Schwin Jer, der also fest an den Boden gekoppelt 
ist, sendet praktisch Kugelwellenfronten in das Sestein. 

Normalerwelse wird jedoch beim Geosonar ein Luftschallschwinger. also im Grunde ein Lautsprecher hoher Leistung 
verwandt. Er "übersetzt" die angenaherten 1echtecklmpulse des Generators so, daB eine Schallwelle hoher namp. 

fung, knapp über dem Grenzfall, erzeugt wird. Dieser Schalllmpuls hat eine nauer von etwa 2 Milli sekunden in 
Luft also aine Wellenlange von rund 60 cm. 

Der erste Eindruck ist, daB dieser Luftschall nicht mit brauchbarer Leistung in den Baden 0ebracht werden kann, 
da die Grenzflache Luft/Gestein eine auBerst hohe Reflektionsintensitat liefert, nur Bruchteile von Promillen 
der erzeugten Lelstung gelangen ln den Baden (Formel 1). 

Oiese Aussage gilt jedoch, da es si ch um einen Wellenvorgang handelt, nicht kritiklos in allen Fallen. sondern 
nur dann, wenn die Schallquelle vom ~ef lektionshorizont einen Abstand hat, der groB ist gegenüber der halben 
Schallwellenlange, die Ausdehnung des Reflektionshorizontes in den zwei Fl achenti chtungen ebenfalls gro8 ist 
gegenUber der halben Schallwellenlange und die Schallquelle sich nicht zwischen zwei Reflektionshorizonten 
genügender GroBe befindet. Nach dem letzten Fall ist es denkbar, dem Luftschallschwinger eine 9odenplatte an. 
zubauen, die Ausdehnungen groBer als die halbe Schallwellenlange hat. Sei entsprechen::Jem AJst1nd Schwin1er -
Baden (. ? /2) blldet sich eine stehende We lle aus, deren Energiemaximum genau an der Oberg1ngsstelle Luft. 
Baden llegt. Die Schallquelle ist damit in das Energiemaximum abgebil::Jet und wieder~m fest an 1en 8oden anqe­
koppel t. 

lm technischen erreichbaren Falle konnte so gut 10 1 der erzeugten Leistung in ~en Boden 1ebracht wer~en . nie~es 
Koppelungsprinzlp wird besonders bel in der Schiffahrt benutzten Echoloten angewandt, um die von elnem 9ar ium tita• 
natschwinger e11ittierten \{ellen über eine i\/2-dicke Metallplatte an das ~a sser anzukoppeln 

Mit dem Geosonar ist dieses Verfahren anwendbar,wenn es sich um Felsoberflachen hanielt 1 ~ie dazu n0c~ einl1er. 
maBen glatt und eben sein mUssen. Leider ist das ein Ausnahmefall, 

Wenn also der Luftschallschwinger angewandt werden soll, der gegenüber dem Yi brator den ein~eutigen Vortel l hat 
daB die erzeugten Schallimpulse eine Oauer haben, die vom Schw inger-Auflage-Gewicht unabhanglg sin~ d-~ ~er 
Schwinger auch bel LockerUberdeckung angewandt werden kann und daB ::lie Wellenfronten elne brauchbare qicht. 
charakteristik aufweisen, so muB mit lockerer Ankoppelung gearJ1it3t ward3n. 

Bel dieser Ankoppelungsart befindet sich die Schallquelle in einem Abstand vom Baden. der kleiner 1st als die 
halbe Schallwellenlange in Luft, im praktlschen Falle wird also der Luftschallsc hwlnger auf dem Boden aufllegen. 
ln diesem Falle ist es technisch erreichbar, daG zwischen 0,1 und 1 % der erzeugten Leistung in den 9oden 
gelangen. Bel einem 1 kW-Schwinger waren das also 1 bis 10 Watt. Die Dampfu ng des Schalles bei einer lmpuls­
lange von 2 msec, und die Empfindlichkeit der Empfanger (Biegeschwinger, Geophone, normale Mik rofone), die 
besser 1st als 1 Mlkrowatt, erlauben im homogenen Kalkgesteln Grenzreichweiten von etwa 100 Meter. Das tiefste 
von uns in der Praxis vermessene Echo stammte aus einer Tiefe von etwa 60 Metern. Aus der lmpulslange im 

Kalk von etwa 6 Metern folgt, daf3 Horizonte in der Praxis tiefer als acht Meter liegen mUssen. damit ih r ~cho 
nicht im Sendeimpuls untergeht. Wei terhin fol ~t daraus, daB die 4usdehnung der Storhorizonte senkrecht zur 
Schallausbreitu~richtung groBer als etwa 2 mal 2 Meter ~n::J in Ri ch-tung der Ausbreitung gror3er als zwei Meter 
sein muG, um nachweisbare Echos zu l iefern. Diese ~erte g~ ten fur eine Tiefe von etwa 10 Metern 

Da sich im erzeugten Schallimpuls auch hohere Frequenzen befinden, die im Gestein eine hohere Dampfun~ haben, 
anderersei ts ::Jurch die Koppelungsmethode auch langerwellige Fronten erzeugt werden, allgemein also ein Frequenz­
gemisch im Schalllmpuls vorliegt , erfolgt im Baden eine Filterung der Frequenzen . Es kann qesa~t wer1en daB 
in homogenem Kalk Echos aus mehr als zehn Metern Tlefe mit Frequenzen über 500 Hz nlcht mehr nachweisbar waren. 
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Dlese Frequenz ist bis zu einer Tiefe von etwa 40 Metern die vorherrschende Echofrequenz und wird dann abgelost 
von den mit schwacher Energie erzeugten, aber geringer gegampften Frequenzen bis hinab zu etwa 100 Hz. 

Die lntensitat der Schallwellen in Abhangigkeit vom Abstand eines Schwingers mit Reflektor und eines Schwingers 
ohne Reflektor sind in Skizze 1 dargestellt. 

Werden die empfangenen Echos auf einem Oszillografen dargestellt, dessen Zeitachse mit der lmpulsfolgefrequenz 
synchronisiert ist, so ergint sich auf dem Schirm ein stehendes Wellenbild. Da etwa 10 Sekunden pro Punkt 
1•nnllti wirii1 S:t- \•h11t111; p.u1 P1111'i etwa 100 bl s 400 Ve 11 enfronten in den Boden. Dl e aus dem Bo den ge 11 eferte 
Information hat also eine hohe zeitliche Redundanz, kurze Storungen durch Trittschall usw. slnd klar von den 
stehenden Echos zu unterscheiden. AuBerdem ziehen wir aus der Lotung Ober elnen Punkt keinen SchluB. Wir 
gehen vielmehr ~o vor, daB wir Ober ein Profil alle 1 bis hëchstens 5 Meter eine Lo,tung ausbringen, insgesamt 
auf mtndestens 100 Punkten. Hierdurch erha lten wi r ei ne hohe rauml i che Redundanz, werden nam l lch die Echo~ 
in tensitaten als Schwarzungen aufgezeichnet, so erhalt man einen Schnitt durch das Prof il, das Einzelecho verllert 
seine Bedeutung zugunsten zusammenhangender Echostrukturen auf einem solchen Bild. Ein solches Bild kann 
automatisch vom Geosonar erzeugt werden und liefert ganz erstaunliche SchniHbilder des Untergrundes. Es 1st 
also unser Prinzip, moglichst vlel Information zu erhalten (pro Profil aus mindestens 2000 Wellenfronten die 
in den Boden geschickt werden) und daraus nur die klar erkennbaren Aussagen zu verwerten, entgegen beispiels~ 
weise dem Prinzlp bei di.i Sprengseismik, mittels ausgefallenster Rechenmethoden moglichst alle l~formationen 
weniger Wellenfronten zu erhalten. 

Nlchtsdestoweniger ist auch beim Geosonar die Auswertung der Lotungen, dle auf Magnetband gespeichert werden 
und an elnem Oszillografen zur Messung kommen, elne sehr aufwend~g~ Arbeit, die aber durch andere Auswertungs­
sy steme entscheldend verbessert werden kann. 

Utopisches Ziel der Entwlcklung 1st ein Gerat, das etwa auf einem Blldschlrm eine radarbildahnliche Auf­
zelchnung der Objekte im Boden in einem Zug liefert. Vir slnd der Oberzeugung, daB die technischen Vorraus~ 
se tz ungen daf□r heute gegeben slnd. 

Die Einsatze des Gerates: 
Wir arbelten mit dem Geosonar=Prinzlp seit mehr als vier Jahren. Unsere Tests erfolgten mit bis heute fünf 
verschiedenen Geraten, dle allesamt nicht mehr als grobe Versuchsapparate darstellten. lmmerhin haben wir 
heute ein Sys tem lm Bau, das wenlgstens einigermaBen standardmaBig einzusetzen lst. Es sollen nun sehr kurz 
elnige Versuche mit ihren Ergebnlssen aufgezahlt werden: 
Einsatz □ber dem HDlloch, •tner Hllhle bei Halver (Westfalen), Nachweis zweler bekannter Gange , 
Lotung Ober der GroBen Sunderner Hllhle (Sundern,Westfalen) ~ Nachweis der Haupthalle, Nachweis des Schichtver­
laufes des Karbonkalkes, Entdeckung eines unbekannten Unterwassersystems. (Lit 3) 
Einsatz wahrend der Dachstein-Hammuthllhlenexpeditlon 1966, Messung der Elsdicke im Parzivaldom der Rleserteis­
hllhle (Oberllsterrelch) (Ut 4) 
lotung~n Uber der Charlot-=tenh6hle bel HOrb~n (Schw. Alb), Gangnachweis, Aussagen □be r etwa vorhandene Fort­
setzungen, Feststellung eines Entwasserungssystemes (angefahren bei Kanalarbeiten 1967) (Lit5) 
Lotungen am Uracher Wasserfal l (Schw. Alb) Feststellung der Kalktuff~Untergrenze. 
Lotungen an einem Schach teinbruch auf dem Oiemardener Berg bei Gottingen, Feststellung elner Storung 
Lotungen anl af31 lch de r Forschungswoche an der Erdbach:l!Ohl e (Hessen) 
Hinzu kommen eine Anzahl privater Gutachten und kleinerer Tests, auch in nicht-Karstgebieten. 

Elne brauchbare Anzahl der HeBergebnisse hat sich spater direkt oder indirekt bestatigen lassen, so daB wir 
heute klar sagen kllnnen , daB sich das Prinzip des Gerates für den Einsatz in Karstgebieten bewahrt. Es 
gibt selbstverstandllch genUgend Falle, bel denen das Geosonar nicht zum Einsatz kommen kann, insbesendere 
be l besttmmten Lockerüberdecku ngen mit Hachtig~~ber zwei Metern und kr i tischen mittleren KorngroBen (Formel 2) 
Um Aussagen Ober den Einsatz in Nicht=Karstgebieten machen zu konnen, fehlen uns noch weltgehend Erfahrungen. 

Dle sich augenblicklich in der Entwlcklung beflndliche automatlsche optische Aufzelchnung der Gesamtlnformation 
als Gesamtbi l d, ohne Zwlschenschaltœng e.iner die Hessung bereits vorselektierenden Person. laBt uns hoffen. 
die Aussagekraftdes Gerates noch wesentlich steigern zu konnen. 
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Li teratur: 

1) Lotze, Wendelin 

2) H.W.Franke 

3) P. Henne, B. Krauthausen 

4) P.Henne, B. Krauthausen 

5) K.E. Bleich 

6) H.W. Franke 

01 skussi on: 

ZIEGLER: 

Beltrag zur Methodlk der Karstuntersuchung auf Geoelektrlscher 9asls. -Jh. 
Karst- und Hëhlenkunde, Heft 2, MUnc hen 1961, S. 113-147 

Die j prengseismlk ln der Karstforschung Die Hëhle ~? Heft 3/4, 1954. s 55 

Elne seismische Methode zur Ortung geologlscher Felnstrukturen des Unter. 
grundes, Abhdl. Karst- und Hëhlenkunde, qelhe A.Spelaologie.Heft 1 MUnchen 1966 

Geosonarlotungen in den Dachsteinhëhlen, Oie Hëhle 17 Jahrg . , Heft44 
1966, s. 88-91 

Zur Geologie der Charlottenhëhle. Abhdl. Karst. und Hëhlenkunde . Reihe 
A-Spelaologie-Heft 3 "!Jie Charlottenhëhle bei HUrben" MUnchen 1968 s 1- 7 

Karstgeografische Ortung mit dam Geosonar.Bemerkungen zu den AusfUhrungen 
von P.Henne und B.Krauthausen Uber die Arbeitsweise des Gaosonars bai der 
Jahrestagung des Verb. Dt. Hohl en- und Karsthrscher 1967 . Mi H. Berb 
!Jt. Hohlen- und Karstforscher 13, 1967 s . 25 

1st an einerkommerzielle Auswertung und systematische Erforschung des Ger~tes gedacht? 

P. HENNE: 

Oas Gerat ist zum Patent angemeldet. Die Ertellung des Patents steht kurz bevor; selt der Offenlegung sind 
bisher kelne Wldersprüche elngelegt worden. Wlr versuchen jetzt ln der Auswertung der Ergebnisse eine Ver­
besserung zu erzielen. Mit dem Gerat wird selt fast fUnf Jahren versuchswelse gearbeltet. Weitere Moglich­
keiten zur kommerziellen Nutzung sind vëlllg offen. 
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STATISTIK - Mittel zur Lenkung der Forschungstatigkeit in 
hëhlenkundlichen Vereinen 

HEINZ ILMING (Brunn/Osterreich) 

Es scheint mir dieser Internationale Kongre8 für Spelaologie der geeignete Ort, den Erfahrungsaustausch über die 
Lenkung der Forschungstatigkeit in hèihlenkundli chen Vereinen durch folgenden Oiskussionsbeitrag anzuregen. lch 
denke hier ausschlie8lich an die von Amateurfors~hern organisierte spelaologische Forschungst atigkeit, die zwar 
von staatlichen Organisatimen oder lnstitut en ideeli und materiell unterstützt werden kann, auf die aber kein 
direkt lenkender Einflu8 vm diesen ausgeübt wird . Selbstverstandl ich verstehe ich unter spelaologischer For­
schungstat i gkei t e ine mèig 1 i chst va 11 st an di ge, i m Si nne der Spe 1 ao 1 agie al s Gruppenwi ssenschaft . Vereine, die 
sich z.B. nur mit Hèihlentouristik befassen, klammere ich ausdrücklich aus. Bei solchen ist namlich die Problem­
stellung nicht anders, als bei irgend einem alpinen Verein. 
Oas Hauptproblem bei den vm mir gemeinten Forschungsorganisationen ist die vèillig freiwillige Zusammenarbeit 
und die zentrale Sammlung der Forschun gsergebnisse aller Wissensgebiete von den Mitgliedern der verschiedensten 
Bi 1 dungs-, Alt ers- und lnteressen gruppen. 
Es liegt in der Natur der Sache, da8 z.B. bei sehr gro8en und sehr schwierigen Hèihlen, die expeditionsmaf3ige Er­
forschung voraussetzen, der Befahrungstechniker den Weg ermëglicht, auf dem der Vermessungstrupp vordringen und 
den topographi schen Pl an erste 11 en kann. Di eser di ent a 1 s Grun dl age für a 11 e we itere Forschun gsarbeit. Ni cht ein­
mal bei einer solchen Fo rschergruppe ist es als selbst ve rstandlich vorauszusetzen, da8 diese al le Ergebnisse um­
gehen d und vollstandig einer zentralen Organisation zur Verfügung stel lt. Weniger noch, wenn es sich um kleine 
oder kleinste Objakte handelt, - aber auch solche gehèiren selbstverstandlich der Vollstandigkeit halber registriert -
welche ein Einzelner zu bearbeiten imstande ist. Wird aber eine sclche zentral e Sammlung der Forschungsergebnisse, 
wie es z.B. der èisterreishische Hèihlenkataster derzei: darstellt, nicht erreicht, sa kommt es zu dem betrüblichen 
Zustanc, ca8 oft in kurzen Zeitabstanden notwendige Wiederbearbeitungen durchgeführt werden müssen , wenn nicht gar 
zu einer gleichzeitigen Mehrgleisigkeit der Forschung. Wenn ich in die bewegte Vergangenheit der èisterreichischen 
Hèihlenforschung zurückblicke, die, wie vielleicht bekannt ist, var ziemlich genau 90 Jahren mit der Gründung des 
ersten hêih l enkun dl i chen Vere ines der We 1t in Wi en begann, sa i st auch di ese gekenn zei chnet vm schweren Ver l usten 
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vm Forschungsergebn i ssen, 
ma1 gels zen tra l er Organisa-
t i m. Oiese Verluste, die 
gleicherma8en auf das Konto 
von k lei nP.ren Forschergruppen, 
als auch vm Einzelpersonen 
gehen, mu8ten oft schon von 
der nachsten Generation in 
zeitraubenden Forschungsfahr­
ten, die sich von der Erst­
befahrung ma'1gels Unterlagen 
kaum unterscheiden, wieder 
erset zt werden. 

Abb.1 (5 mm - 5 Mitgl ieder 
oder 
10 Hëhlenfahrten) 

Ooppellinie - Mitglieder 

einfache Linie -
Hoh l enfahrten 
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lch mHchte nun zu den Mltteln kommen, die vom Landesvereln für HHhlenkunde ln Wlen und NiederHsterrelch 
selt selner Reaktlvlerung nach dem Ende des letzten Weltkrleges, wle lch glaube mit frfolg, angewendet werden, 
um selnen Beltrag zur Erforschung der osterrelchlschen HHhlen und der Nlederlegung der Ergebnisse lm osterreich­
lschen HHhlenkataster zù leisten. 

Es sind dies 
1. elne Fachpubllkatlon, die jedem Mitglled zur akttven Mitarbelt oifensteht, 
2. die Fahrtenchronlk 
3. die daraus resultlerende Statlstlk. 

An die Fac~publlkation 1st die Forderung zu stellen, dass sle es allen Mitglledern ermogllcht, jewells nach 
bestem Wlssen lhre Beobachtungen zu verHffentlichen. ln unserem Arbeltsgeblet erfüllen die "Hohlenkundllchen 
Hlttellungen" nun schon selt 25 Jahren diese Aufgabe. Man kann slch unschwer vorstellen, welche Fulle von rein 
ldeallstlscher Arbelt vleler Mltglleder notwendlg war und 1st, mit gerlngsten Hitteln dlese Fachzelt~hrlft 
herauszubringen. Wle schwlerlg hat es doch auch z.B. die Redaktlon, die Beltr~ge, von der Arbelt des routlnlerten 
Wlssenschaftlers bis zu den ersten fachllterarlschen Gehversuchen des amtltionierten jungen Lalenforschers unter 
eln Dach zu bringen. Elne der schwlerigsten, aber auch wichtlgsten Aufgaben 1st es, besonders junge Amateure 
zur Aufzelchnung rainer Beobachtungstatsachen hlnzulenken. Wlr legen besonderen Wert auf vorurtellslose, von 
lnterpretatlonen und Theorlen frele Berlchterstattung, welche dem jewelllgen Fachmann eine unbeelnflusste Ver­
wendung des Materlals ermHglicht. Besonders wlchtlg 1st es, Forschergruppen und Sektlonen den gebUhrenden Platz 
elnzur~umen und sle zu ~ltarbelt zu gewlnnen, ua das Entstehen klelner und klelnster Pbullkationen,woaHgllch 
1lt sporadlschem Erschelnen zu verhlndern. Dlese fUhren sonst zu elner Flut von Fachllteratur, ln der wlchtlge 
Beobachtungen lm wahrsten Slnne untergehen kHnnen. Elne rlchtlg gefUhrte Fachzeitschrlft regt nlcht nur den 
Ehrgelz vleler Forscher an, lhre Entdeckungen mltzutellen, sondern sle bildet auch die Sammlung der Grundlagen 
des HHhlenkatasters. Oie Erforschungsgeschichte und die Raumbeschrelbungen manches grossen HHhlensystems lassen 
slch heute nur mehr an Hand dleser Vertlffentllchungen verfolgen. 

Elnen weitern Teil dleser VerHffentllchungen nimmt die - es sei ehrllch vorweggenommen - vleldiskutlerte 
Fahrtenchronlk ein. Oies 1st die Zusammenstellung aller von den Verelnsmitgliedern gemeldeten HHhlenfahrten. 
Ais Nachteile werden der Fahrtenchronik vorgeworfen: UnUberpr□ fbarkelt der Angaben, Unvollst~ndlgkelt, Ungleich­
helt des Wertes der HHhlenfahrten und relativ bedeutender Arbeltsaufwand far die Zusammenstellung und Veroffent­
lichung. Was die Richtlgkelt der Angaben betrlfft, muss man sich frellich auf die sicher vorhandene Ehrllchkelt 
der Forscher verlassen. Die Vollstândigkelt jedoch lâsst slch durch die unter 3) erwahnten Statlstlk UberprUfen. 
Wenn praktlsch den Zeltraum elner Generatlon hindurch ait ganz kleinen Schwankungen lmmer ca. 55% der Mltglleder 
HHhlenfahrten melden, 1st dles schon fast eln Bewels fur die Korrektheit der Angaben. 

Oie unglelche Bewertung der Hôhlenfahrten 1st nlch zu bestrelten, denn eln forschungstag zwlschen zwei 
Blwaks in elner Riesenhohle ist genauso aine HHhlenfahrt wie der kurze Besuch elner KlelnhHhle. Daran 1st nlchts 
zu ândern. Ob es sich im zweiten Fall allerdlngs um eine wertlose HHhlenfahrt handelt oder nlcht, das hângt 
ausschllesslich vom Forscher selbst und var al lem von seiner Schulung zur Beobachtung ab. 

DafUr blldet die Fahrtenchronlk die Grundlage f □ r die Aufstellung einer interessanten Statlstik, aus welcher 
folgende Angaben ersehen werden konnen: 

Gesamtzahl der von Vereinsmitglledern durchgef □ hrten Hohlenfahrten, 
Anzahl der verschledenen besuchten Hohlen, 
Aufgllederung nach Bundeslandern, lnland, Ausland, Obersee, 
Zahl der Mltglleder, die HHhlenfahrten gemeldet haben, 
Gesamtzahl der Tellnehmer an HHhlonfahrten. 

Olese Zahlen, zusammen mit der Mltgliederllste, erœtlglichen es der Verelns l eltung, elnen Elnbllck ln die T~tig­
kelt einer Grosszahl von Mltglledern zu erhalten und auch etwaige lnteressensrichtungen abzulesen. Z.B. drUcken 
sich oftmallge Forschungen ln ein und derselben Hohlen durch eln Slnken der Anzahl der verschledenen besuchten 
HHhJen aus. Zunehmendes lnteresse an Auslandsbesuchen, oder auch besonderen inlândlschen Hohlengebleten lassen 
sich unschwer feststellen. 

Wenn lch nun abschllessend ln der Lage bin, an Hand aines kleinen statistischen Schaublldes die Mltglieder­
bewegung und die Gesamtzahl der durchgef □hrten HHhlenfahrten der vergangenen 22 Jahre vor Augan zu fahren, sa 
gebLlhrt meln Dank besonders den vielen flelssigen Handen, die Jahr für Jahr das Materlal zusammengetragen haben. 
Es sind die Llnien, die zwar von wlrtschaftllchen Tatsachen beelnflusst, anfangs schwankend oder mâssig stelgend, 
schliessllch doch ein Blld elnes erfreulich glelchmasslgen Aufstleges der Forschung ln unserem Arbeltsgeblet zelgen. 

Es wUrde mlch freuen, wenn ich durch dieses Referat zu elnem fruchtbaren Melnungsaustausch zwlschen den 
Organisatoren ln hHhlenkundllchen Vereinen beigetragen habe. 
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Vorar b eiten für ei nen Atlas der Da chstein-Mammuthohl e bei 

Ob e r trQun (Ob e ros t errei ch) 

HUBERT TRIMMEL (Bundesdenkmalamt Wien / üsterreich) 

Oie Oac hste in- Mam muthohle be i Obertraun, 111 zwe i tçroGte Hohle Osterreiths, bilaet seit cem Jahre 1910 einen 
1er Schwerpunkte car osterreiehischen Hëhlenforschung. Über 1iniç1 Prebleme 1er Anla§e und Entwlcklunç ihrer ein­
zœlnen Labyrinthe wur,e beim 3. lnternatlonalen KmngreG für Spelaelegle 1961 berichtet (1); !l•ichzei ti~ wur11 
ein neuer Plan der Dachstein~Mammuthohle v•r!eleçt, 1er auch den Akten ~ieses Ktngresses bei~eçeben wer11n kennte . 
S, i t œieser Zeit ist aie Bestan ■ saufnahme in aiesem Hohlensystem weiter intensiviert w~rœen . Ziel •~r Erkun1ungen 
un, Verm1ssun9sfahrt1n lst es zunaahst, elnen Oberblick Uber 111 Auseehnung un, ërtllche Verteilunç eer verhanienen 
Hühlenraum• zu gewinnen und aie Grunelaçen für tie Bearbeitun~ fathwissenschaftllcher Aufçabenstellun~en zu schaf­
fen . 

Oie bis in gie letzte Ze i t stan,i~ aurch!eführten Be~ehungen und Expeaitlonen wuraen durch ~as Ent§•~enkommen 
der Dachstei nh ohlenverwaltunç ermogllcht, 1er - bes0n1ers Herrn F~rstmeister Olpl.-lng. H. Gruber bis 1967, sowie 
seither Herrn Oberferstrat Olpl.; ln~. G. Praxmarer - abens• wle aer Brtlichen 8etriebsl1itun9 wer OachstelnhBhlen 
auf 1er Schonber!alpe unter Herrn Roman Pilz auch an Qieser Stelle 11r schuldiçe Oank aus~esproc hen sein . Trager 
1er Furschung waren Mit~lie,er ,es Verban ■ es osterreichischer Hohlenforscher, v•rwiegend aus Wl en. Alle Unterneh­
mun,en erfolgtan in Zusammenarbeit mit Qtm Referat für Hohlenschutz beim Bundesdenkmalamt Vien . 

Das wlchtlçste Ergebnis der fart,esetzten Untersuchungen war die Entdeekun~ weiterer, aus~edehnter Gangsysteme 
süawestllch der bisher bekannten Hëhlentelle. Mit diesen Entdeekun~en, deren Kernstück der Kr ippenste inganç dar­
stellt, lst die Erstreckung des Hëhlensystems über die nërdllchen Randpartien cler Oachste inhachflache hinaus unter 
uas ei,entllche Plateau erwiesen wtrden. Otes zwin!t zu einer Revtsion mancher Ansichten, die von der Annahme einer 
Bes,hr~nkun~ des Hohlensystems auf die nordllchen Randpartien des Oaehsteinsteckes bel hauptsachl lc hem Verlauf der 
Gan9stre1ken parallel zum Trauntal aus~in!en . Der F,rtschritt ln der Kenntnis der Dachstein- Mammu t hohle seit dem 
Jahre 1961 und di e derzeiti,e Ausdehnung der Hëhle çehen aus gem Ver!l•lch aer bei~egebenen Sk iz ze (Abb . 1) mi t 
,en 1961 verëffentl lchten Planen hervor (1). 

Ole l1 lchte Erreichbarkeit cier Hohle und die besondere Bemautung, die ihr im sstalpinen Raum zukemmt , leçten 
men G1œan ken nahe, aine mogllçhst exakte Oakumentatien über. alle Hëhlentell, zu erarbeiten; dabei scllte s1w0h l 
der Versuch unternemmen weraen, ■en beim 4. lnternatl,nalen K•n!r•B für Spelaelo~i• 1965 empf1hlenen Zei chsnsc hlüs­
sel für Hohlenplane (2) bai einer Gr•Gh~hla anzuwen11n, zu erprabtn uns waiter zu entwic~el n, als auch der Versuch , 
eine mo~lichst exakte Ermittlung der tatsachllchen Gesamtlange na~h den van H. Trimmel ~•auGerten Ges ichtspunkten 
(3) zu erm! tteln. Oas bi sher i!, Er~ebnis dieser Bemühungan l t e~t nun vor. Es i st selbstverstand l ich , daG es sich 
aabe i nicht um eine endgültig ab~eschl,ssene Arbelt handelt, s6n1ern um elne Vœrlage des bisher errei chten f&r­
schungsstandes. Den Ausgangspunkt für die Planzaichnun! bildaten die Orl~inalaufnahmen, die ais GrundriB in der 
Hoh le ~i rekt bei der Vermtssun~ auf Millimeterpapier gezeichnet werden waren . Dr iginalaufnahmen ·und ferti~ aus~e­
arbei t ete Plane sinG im gle ichen MaBstab; tr,tzQem wurœe bai der Reinzelchnun~ 1er pausfahl§en Planblatter ier 
Ptlyçanzu~ anhand der in der Hohle gemachten Auszeichnun~en neu auf~etragen, um eine nochmallge Uberpril fun~ zu ~•­
wahrleisten und etwa unterlaufene Fehler bai der Auftragung der Winkel ,der be lm AusmaB der Verkürzunç ~ene igter 
MeBstr,cken lm Grun~rlG richti~stellen zu konnen . lm GrundrlG des Hôhlenplans 1st es nach wie ver die VGn Br une 
Wa~ner durch~eführte The111lltaufnahme der wlchti~sten Haupt~~nge, an ~le die MaGbanclaufnahmen der Seitenlabyrin­
the angeschlessen werden k1nnten. 

Um elne gute Grundlaçe für fachwissenschaftliche Untersuchungen .zu bieten, muGte bel dem zu erarbe i tenden Hoh­
lenplan au f die exakte t,po!raphisehe Oarstellun~•~es Hohleninhaltes ebenso Wert §elegt wereen , wle auf die !e­
naue Erfassung der Raumbegrenzung . ln ~roGeren Gan~en und Hallen kennte daher mit elntm Pil y; ;nzu§ nic ht das Aus­
lan!en gefun1en weraen; zahlre iche Hilfsmessungen, die von den einzelnen Hauptpunkten des MeQzuges aus~ehen unœ 
zur Hoh l enwand f üh ren , lieferten er~lnzen~e Oaten für die genaua Einzelchnun~. Um splter Fundstellen , Probaent­
nahmestel l~n, aber auc h um Klüfte und tektenische Storun~slinien la~erichtig eiXzeichnen zu kënnen, kam für cl ie 
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Darstellun~ nur der Maf3stab 1:500 in Fra~eo Oie ~ref3e raumliche Ausdehnun(! cier Hohle lieG die Oarstellung 
in einzelnen Tellblattern geraten erscheinen. Als Blattf6rmat wurde OIN A 3 ~ewahlt, webei für Heftung und 
BesGhriftung entspreehen~er Baum ausgespart wurde. Oit auf den einzelnen Blattern dar~estel lten Hëhlenteile · 
shf3en in gleicher Wei se wie Elie Blatter eines hpcgraphischen Vartenwerkes aneinan.ler. Der Blattschnitt 
ni~mt auf das Lan~es-Koerdinatennetz Bezugo Nach dem Firschungsstand vom Marz 1969 sind insgesamt 41 Tell­
blatter zur Oarstellung der bisher exakt vermessenen Hohlenteile der Oachstein-Mammuthtihle netwen~i~. Oie 
Darstellung wird aber auch auf die Hohlen erweitert, die in dtr nachsten Um~ebung der Dachstein-Mammuthtihle 
liegen und dem segenannten "Dachsteinhtihlenpark" angehtireno Oie Eln1ange dieser Hohlen werden durch Auf3en­
vermessung an das Polygonnetz der Oachsteln-MammuthHhle angeschlossen. Oie vVermessungsdaten, ~ie für jedes 
einzelne Teilblatt als Basis der Zeichnung dienten - sie MeGpunkte und MeGstrecken sinœ im GrunrJriGplan eln-

·~etragen -, sind dem Atlas ger Dachstein-MammuthHhle aui eigenen BlHttern angeschlessen, si daG sie stets 
fur Kontrollen und Überprüfungen zur Verfügung stehen. 

Dit Zeichen- und Beschriftungsarbeiten hat der 1/iener Hohlenforscher Kurt Schneider übernommen, dem Qie 
· Ausarbeitung ller bisher verliegenden Tcilbl~tter zu .Jankiln ist. 0es1inllere Erwahnung verdient aie von ihm ent­
wlckelte Meth0&e in ~•r Oarstsllun~ ~es HHhleninhalts. 1hr lie~t der Gedanke zugrund,, den Plan der Htihlen­
raume in ahnllcher Weise mit einem Maximum an Aussa§ekraft zu versehen, wie dies für tGp,graphische Vsartcn­
werke angestrebt wird. Es wird daher versucht, nicht nur die Art ses Htihleninhalts und die Gestaltung 1er 
Htihlensthle genau zu kennzeichnen, s;ndern auch das Kleinrellef.im Htihlenraum mHglichst plastisch zu erfassen. 
Ourch zusatzliche Eintragung der Raumhohen an verschiedenen Stellen und durch die Eintragung &er lsohypsen mit 
einer Xquidistanz von 5 Metern, beze~en auf die Schnittstellen Ger HHhlensshle mit der HBhlenwand, sell er­
reicht werden, GaG der Benutzer des GrundriGplanes in der Lage ist, aus giesem ein genaues Bild des Hohlenver­
laufes und der HHhlengestaltung zu gewinnen. Der als Muster vorgele~te Ausschnltt aus einem der Teilblatter 
stellt elnen Abschnltt des Minotaurusgan~es dar (Abb. 2). 

Es ist beabsichtlgt, dlesen Atlas der Dachsteln-MammuthHhle ln absehbarer Zelt zu vervielfaltigen und im 
Oruck herauszugeben, um allen lntœressenten Einblick in die bishec §tleistete Aufn.hmearbeit zu geben. Oieser 
Atl as, zu dcssen Zustandekemmen eine ~rof3e Zahl von Hohlenferschern durch ihre unei~ennützige Mitarbelt bei­
getragen hat, wlrd zu~leich für den Erf@l9 einer systematlschen Gemeinschaftsarbeit in der Spelaelugie Zeug­
nis .iblegen. 

Erwahnte Literatur: 

1. H. Trimmel 

2. H. Trimmel u. M. Au~~tat 

3. H. Trimmel 

Die Neubearbeitung ~er Dachstein-Mammuthtihle uncl einige Bemerkungen über 
schlchten~ebun~ene Htihlenraume. 
Akten ·aes 3. lnhrnatlenalen Ken~resses für Spela1legie, Bd. Il, Wi•n 
1963, s. 235-239. 

Signes conventlennels à 11usa~e Qts spiléole~ues, Stalactite, J!, 3, 
1966, p. 73-125. 

Htihlenkun~e, Braunschweig 1968, Abschnitt 7.B.1.6. 
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Bericht der Kommission fÜr Dokumentation Über die l~ngsten 

und tiefsten Hohlen der Erde. 

HUBERT TlUMMEL (Bundesdenkmalamt, Wien/0s terreich) 

Die Ko111mission hat den Versuch unterno1111en, in der Zeit zw 1cr.hen j, 1 lntarnatlonalen Kongressen 
far Spela~logie die neuen oder verbesserten Oaten Uber die Gesamtlange und den GesamthBhe nunterschled 
elnzelner 4Bh1en zu sammeln und allen lnteressierten Krelsen z,· angllch zu 1achen. Dlese~ Zweck dlenten 
Zirku14r~. di e im Marz 1966, lm Septenber 1967 und im Harz 1969 zur Ausgabe gelangten. Die Zlrkulare 
wurden nlcnt nur an dl 0 bei ■ IV. lnternatlonalen Kongrea fUr Spelaologle namhaft ge ■achten Vertreter 
der einz~]nP~ St&aten gesandt, sondern auch ln die Redaktlonen der wichtlgsten hBhlenkundlichen Fach­
zelt schrif ten. Die Ve~ffentlichung des Haterlals ln verschledanan Landern hat dazu belgetragen, die 
Genau i ake i t d~ r vo rhandenen Unterl agen zu verbessern u:id Veranderungen In- den Daten Ober die l angsten 
und tlefsten HBhlen annahernd vollstandlg zu erfassen. Ober den Krels der hohlenkundlichen Fachliter~tur 
hlnaus haben die von der Kommlllon bereltgestellten Unterlagen auch Elngang ln geographische und all. 
ge ■ ein landeskundliche lnformationsschrlften gafunden. 

ln den Zirkularen, in die lnsgesa111t 12 Dokumente Aufn~hme gefunden haben , sl nd folgende The■en bt­
handel t worden : 
1. Organisati on der Arbeit der Ko1miss lon: 
2. Grundsatze für die Relhung der langsten und tlefsten HB hl en der Erde; 

3. Liste der langsten HBhlen der Erde; 
4. Liste der tiefsten HHhlen der (dre; 
5. Erfassung der grHBten Oirek+qbs tiege ln Schachten; 
6. Beltrage Z•Jr [rfassung der hi:lchstgelegenen Hühlen der f" rde. 

lnder FUhrung der Liste Q~!r die langsten Hi:lhlen rlp~ [rde sind bedeutende Fortschrltte erzl~t 
worden . Die hUhl enkundllchen Orq~1isatlonen elner Reihe von Staaten haben authentlsche Llsten der aus­
gedehntesten Hi:lhlensysteme ln lh~am Staatsgeblet verfaBt, verHffentlicht oder der Kom■lsslon zur Ver­
fügung gestellt. ln letzter Zeit hat sich das Sekretarl1t der Kom■lsslon be■Uht, nlcht nur die Ober­
mittelten Zahlenani;iaben selbst zu erfassen,. sondern a11 r. h di e bibllographlschen Oaten jener Arbelten 
festzuhalten, ln denan Uber die Vermessung derartlge · nBhl en berlchtet oder ein Plan veri:lffentllcht wlrd. 

Damit soll eln welterer Schrltt getan werden, um die spatere wlssenschaftllche Auswertbarkelt der ge­
sa11elten Oaten zu ermHgllchen. Beda~èrllch 1st, daS die Liste der langsten P~hlen auch fur dia Ge­
blete, ln denen die HUhlenforschung gro\3e Fortschrltte gemacht hat und lndU!frlhBhlenkundliche Vereine 
und Gesellschafteo bestehen, noch gewlsse Hangel aufwelst, Sa beschrankt slch die von der National 
Spaleological Society Ubermlttelte offlzielle Liste über die langsten HHhlen der Vereinigten Staaten 
nach wle var auf HHhlen mit ■ehr als 10 Kilometern Gesamtlange. Die HBhlen, deren vermessene L~nge 
zwischen 3 und 10 Kllometern llegt und die slch lm Geblet der Verelnlgten Staaten von Norda■erlka lle n, t 
befinden, sind ln die vorllegende Gesamtllste nur dann aufgenommen, wenn die entsprechende Langenan­
gabe elner VerHffentlichung entnommen werden konnte, die dem Sekretarlat der Ko■■ lsslon vorlag, 
Versuchsweise hat die Kommlsslon auch elJ~ Liste jener Hi:lhlen zusammengestellt, deren Gesamtlange 11hr 
als 2 Kilometer, jedoch wenlger als 3 kllometer betragt. Haf3gebend dafUr war die Tatsache, daS ln ver­
schiedenen Staaten Hi:lhlen dleser ûrHSenordnung berelts zu den groSten Seltenhelten geharen. Dem stehen 
allerdings HB hl engeblete gegenUber, die e!ne se groSe Zahl von Hi:lhlen dleser Gri:l&nordnung aufwelsen, 
daS lhre vollstandige Erfassung mit besonderen Schwlerigkeiten und umfangreicher Arbelt verbunden w~re. 
Fur die Zukunft ist daher vorzuschlagen, daf3 Hi:lhlen mit einer Gesamtlange zwischen 2 und 3 Kllo1etern 
überall dort, wo es wUnschenswert erschelnt, in den Llsten der einzelnen Staat!fl gefUhrt werden. daa 
aber davon Abstand genommen wlrd, seitens de r Kommisslon elne offizlelle, alle Einzelangaben zusa■men. 
fassende Ges~mtllste zu fUhren. tm allgemeinen 1st festzustellen, daa die Liste der langsten HBhlen der 
Erde sei t der'M:irz 1966 lm Dokument 4 verBffentl ichen Obersicht bedeutende Veranderungen erfahren hat . 
Dlese Veranderungen sind nur zum geringen Teil auf notwendig gewordene Korrekturen alterer Angaben zu­
rUckzufUhren, zum gr~sseren Teil aber auf Forschungs- und Vermessungsfortschritte. Es 1st nlcht von der 
Hand zu welsen, da6 die Tati gkeit der Kommlssl om und die standige Betreuung einer Datensammlung nlcht 
unwesentlich dazu beige~gen haben, die Vermessungsarbeit aufzuwerten und die Genauigkeit hBhlenkund­
licher Bearbeitung zu fBrdern . 
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Für die Liste der tiefsten Hëhlen der Erde ~ilt grundsatzllch das glelche, was eben für die langsten 
Hëhlen gesagt wurde. Cbwehl die •ffiziellen Listen in einzelnen Staaten nur fUr Hëhlen mit einem Gesamt­
hëhenunterschied von mehr als 300 Metern gefUhrt wurden, hat sich die Kemmisslon bemüht, nach wle vtr 
alle verfü~baren An~aben auch für jene Objekte zu sammeln, deren Gesamthëhenunterschied zwischen 300 und 
200 Metern betra~t. Dami t se 11 die Grun dl age für ei ne stati sti se he Auswertung geboten werden. die mëg 1 i cher­
wel se eine Aussage über den Grad der Verkarstung oder den Typus eines Karst~ebietes gewahren kënnte. 
Da die Erfassun~ des Hëhenunterschiedes, wie die Erfahrung gezeigt hat, mit weni~er Unsicherheit behaftet 
ist wie die Erfassung der Gesamtlange, erscheint dieser Versuch aussichtsreich. Auch diese Liste hat 
sei t oer ersten Verëff entlichung im Marz 1966 im Dokument 5 aer Ktmmisslon starke Veranderungen erfahren, 
die in erster Linie durch die Erferschung neuer Fortsetzungen in bereits bekannten Systemen oder durch 
ale Bearbeitun~ von Hohlen zustande~ekommen sind, die bei der Abfassun~ dieses Oekuments noch nlcht bekannt 
waren. 

Der Liste der ~roBten Oirektabstiege kammt ver al lem befahrungstechnisch Bedeutung zu. Zu den Angaben 
über die hochstgelegenen Hohlen ist vielleicht nochmals darauf hinzuweisen, daB es weder mëgllch n•ch 
slnnvtll erscheint, eine Gesamtliste zu führen; die Kommission wird sich daher damlt zu begnügen haben, 
so wie dies auch im Oukument 11 der fall war, Angaben über die jeweils hëchst gelegenen Hëhlen elnzelner 
Gebiete, Gebirgszüge gder Staaten mitzuteilen. 

Das Sekretariat der Kommissi on hat damit be~ennen, die gesammelten Daten in einer Y.artei auszuwerten. 
Fur den Fall, daB der 1. Internationale KcngreB fur Spelaologie die We i terführung dieser Kommissi on 
beschlieBen sellte, wird der Ausbau dieser Karteieine ihrer vordringlichsten Aufgaben sein müssen. Sie 
wird für jeden lnteressenten eine rasche Crientierung über regionale Verbreitung , Charakter und Bear­
beitungsstand der langsten und tiefsten Hëhlen der Erde zu geben haben. 



Zur Duh w.1e11t.:,tion über die langs ten und ti ef s ten 

Hohlen bsterreichs 

HUBERT TRIMMEL (Bundesdenkmalamt Wi en / bsterreich) 

1. All,emeine Grundla!en 1er QQkumentatlun über Hëhlen in Osterreich 
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Oie systematische Sammlun, aller über elnzelnen Hëhlen eder Hëhlen,ebiete verhandenen Unterla~en wird in 
Osterreich seit lan,er Zeit ven den hëhlenkun ■ llchen Yerelnen betrieben. Oie Erfassun, der wichti,sten Oaten 
erfol,t clabei nach elnheltllchen Richtllnlen (1); alle Berichte, Verëffentlichun,en, Pl~ne und llchtbilaer 
Uber die einzelnen Hëhlen weraen aabei von jenem Laniesverein für Hëhlenkunde archivmaBi, verwahrt, in uessen 
Betreuungs,ebiet die betreffende Hëhle ,ehërt. Eine Auswahl ven An,aben, die durch aie Auswertun, cieser Un­
terla,en ,ewennen werden, wird auf einem Katasterblatt fest,ehalten (2). Oiese Yatasterblatter werden aus,e­
tauscht und lie,en bei allen _Landesvereinen für Hëhlenkunde, beim Yerband ësterrelchischer Hëhlenf0rscher un; 
im Bundesdenkmalamt auf. Oiese Katasterblatter sind nicht nur eine wichti,e Grunclage für die Erstellunç van 
Hëhlenverbreitun,skarten (3), sondern ermo,lichen auch innerhalb kurzer Zeit eine rasche Obersicht Uber den 
Typus, iie Ausdehnun, una den FGrschun,sstani für jede elnzelne Hëhle. Da auf den Yatasterblattern cie An,a­
be 1er Seehëhe des Ein,an,es, der vermessenen Gesamtlan,e, ies aus dem Plan ermittelten Gesamthëhenunterschie-
1es und darüber hinaus auch der maximalen Herizontalerstreckun, ,efordert wird, ist das Vorhandensein von mo.­
llchst exakten Hëhlenplanen für ihre Anla,e eine wichti,e Voraussetzun,. Oie einzelnen, in der Hëhlenforschun, 
tati,en Gruppen slna daher bestrebt, _mo,llchst schon wahrend der Erkundun,s- und Ferschun,svorstëBe auch fUr 
iii_Gr,Bh5hlin unQ Rlesenhëhlen Osterreichs ,reBmaBstabi,e Plane unter weit,ehender Verwendun, ,es von der 
lnternatlonalen Uni0n für Spela1l,,ie empfahlenen Zeichenschlüssels anzuferti,en. Oie verëffentllchten Lan,en­
und Tiefenan~aben slnd daher in den meisten Fallen durch !enaue Unterla•en bele~bar. 

2. Oie systematische Bearbeitun, von Hëhlen,ebieten mit aus,edehnten uni tlefen Hëhlen 

Oer ,roBte Tell der Hohlen, lieren AusmaBe eine Aufnahme in die Liste der lan~sten und tlefsten Hohlen 
rechtferti,en, lie~t in einigen weni~en Hohlen,ebieten, die sich _,leichzeiti! durch eine überaus starke Ver­
karstun, auszelchnen. Es hanlielt slch in lier Hauptsache um die aus,edehnten und unwe!samen Hechflachen elier 
um die stellen Ranaabbrüche jener Plateaus, die für liie nërdlichen Kal~a)pen kennzelchnend und im wesentliehen 
aus dem triaaischen Oachstelnkalk auf,ebaut sind. Die Forschun, ln dlesen Gebieten ist dadurch erschwert, daB 
nicht nur bedeutende Men.en an AusrUstun~smaterial für jeden VcrsteB notwendi! und teuristische Schwieri,keiten 
zu überwinden sind, s1n1ern daB darüber hlnaus schon für den Zustie, mit einem ,r,Ben Zeitaufwand zu rechnen 
ist. VorstëBe in Hëhlensysteme, die noch nicht vermessen oaer überhaw~t , neu zu erkun;en sind, slnd daher nur 
bei ,roBerer Teilnehmerzahl und in mehrta,i~en Expeditlonen mo,llch. Die systematische Bearbeitun• der lan!sten 
und tlefsten Hohlen erfel,t in Anbetracht der beschrankten Zahl v•ll einsatzfahi,er Ferscher,ruppen daher jeweils 
ln besonceren Schwerpunkten. Aus diesem Grund kann kaum in elnem der Systeme, clle in der Liste der lançsten 
und tiefsten Hëhlen erscheinen, von einem end,ülti.en AbschluB der Ferschu81en ~esprochen werden. ln den melsten 
Fallen, in denen sich die Langenangaben seit einer Reihe vcn Jahren nicht mehr ,eandert haben - etwa für die 
Tantalhëhle im Ha,en,ebir,e, die Hierlatzhëhle bei Hallstatt, die Gruberh1rnhëhle im H1hen Gëll 1der clen Frauen­
efen lm Tennen,ebir,e - sind die weiteren Fcrschungsarbeiten eln•estellt warden, nachdem eine •ewisse Gesamt­
übirsicht Uber das betreffende Objekt erreicht warlien ist. Oa es elne Relhe von Hëhlen,ebieten !ibt, in denen 
auch ein silcher Gesamtüberbllck nech vellkammen fehlt, wenaet sich das Hauptauqenmerk der aktiven Forschun~ 
bei jeaer Entdeckun~ in solchen l•nen den neu auf,efun~enen Hohlen zu. ln den letzten Jahren er•aben sich sa 
als neue und noch aktuelle Schwerpunkte der Tati,kelt der Lamprechtsefen bei Lefer (Salzbur~) (4), das Hëhlen­
,ebiet des Ber,eralpls im nordllchen Tennenqebir,e mit der Ber,erhohle und der Platteneckeishohle (5) und die 
Raucherkarhohle lm westlichen Toten Gebir•e (6). ln den nachsten Jahren dürfte sic h ein weiterer Schwerpunkt 
lm mittleren î&ten Gebir,e abzeichnen. Durch die Verla,erung der Ferschun!sschwerpunkte erçeben sich innerhalb 
weni,er Jahre nicht nur Veranaerun,en ln der Reihung der tiefsten un, lan~sten Hëhlen ësterreichs, scndern auch 
in deren Anzahl. Oie im Jahre 1966 veroffentlichte Zusammenfassun, (7) ist daher schen in vielen Punkten re­
visltnsbedürfti~. Eine neue Liste der lançsten Hëhlen ist im Zeitpunkt der Abfassun~ dleses Manuskrlpts in 
Ausarbeitung, die Reihun~ der tiefsten Hëhlen mit dem Stand vom Oezember 1968 seeben neu publiziert w&rden (B)o 

Die systematische Bearbeitun, beschrankt sich je11ch nlcht awf die Hëhlen selbst. Auch au f die 9enaue 
Einmessun~ der Lage der Hëhlenein,ânge im Gelande wird besunderer Wert ~ele~t. Damit wird es mo1_1llch, Zusammen­
hange zwischen Oberflachen1_1estaltun~, ,e,la~lschem Bau und Hohlenverlauf zu erfassen. ln der Re,el lie~en aus­
,edehnte Hëhlensysteme zudem in Gebieten mit çrQBer Hëhlendichte. ln diesen Gebieten ist es notwendi!, die 
La,e der Hëhleneingan•e zueinanuer ■urch AuBenvermessun~ festzuhalten. Um Verwethslunçen verzubeu~en, ist es 
vielfach sogar notwendi1_1, die einzelnen Ein,an,e mit den Katasternummern zu markieren (9). Oie Obersichtsdar­
stellungen bieten Anhaltspunkte dafür, w• die Më!llchkeit des Zusammenhan§es einander benachbarter Hëhlen 
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□ r~~bGn scii kH~n:e unrl wo daher 7W P.l bere 1 +s P~f nr ~c~!r HHhlr n ri~ in seiner Gesa111+l ~nge srh l ieGlic~ erheb. 
11er :, r,:e dr.-1 d8rcs Sv,~rn biHrn . 1o1rn n die Vl'rb ind1,n7 erkw1rlet ic' rr 1 scr <:-all ko mmi h;ï, f'(jP.r ·• or . al~ 
711 nar : ~+ ~n,, ,o nrinron wi rr.. )(1 -, ra <>!' sic:1 0;:; s :JLi \ le r.s ys+cm 11i='ra ,,er,n<i ;er'.1 ijr. :eJI an') s t ein. Tropfde i'lr:,hle'' .J,i rc h 
:r ,·. ~~t:Jn ck,1n ·1 .-, ; , ,.,, l/ ,1 rh; r:d11~'1 SO S";',~ zui.;cl--cn :'ic se t' b2idr~ :i:,'--;('.n, VL7 1 rl;; ,· en ;rs"r, ~glic l-- iPdc fur ~ir ', in 
rlr" l_' , 1

,
1 

:;,, : ' lï ·" 1
"

4r,n ;1c.rl +j :; fsJ ,, n " ••'1tn hï+ie 3,1f5,h~ l nr.•1 rn::~5~1'1 (~''J 1 8ei der Rau( :1 erkarhohle 1,l'lrdc ero;t 
-i ,.f G1··, --1 o~-, n.~ '"' 1 r ~C,t'•"'~ ic-1rl, 'l n ;\ 1, ':>.~ 1'1 1<prM~SSPn G 1Jie 711n~l1iir-i,..,kt:=>l ~ lf~"'5c!1 1p .1pncr rn~~le~~~n'J~ 11 f]~ 7 111'1 q1e;rre .... 

" v~ · .. , ~!qnn + a,• 
1 0 !,li 0 ?lir:1 der 11 er ""l'!ste Zu(Jang ermitlelt.(G1. :Jie ne,nhorle erwies 5ic f1 al~ Teill aby. 

,i 1 ', ,Jr,s n°~h5 +r• ,m ~.- M .. JhH hle f,pi :lr_v+1-a,1n (11) unrl clie Pl ·,t +n -r,rl(e!sh ëihe Ï'II n'irdl ir '1e~ Te nnen~ e:, , ... ,,e «;r hi en 
: ., ,-, · .· pr. f -,f->p~ ~1 ~.-l •- ,,,, ,·lpr Erfo rsrh(1 :·,r, 1•1s zw ,: i versr hi PdPn en r ishëhler ~·, beste !i en, r:i e anfanl) s getrennt 
,., +,,,. c1 n 1· , n, ... '1' 1.- ' ,,,.en 111d 11 0h3re PlaHeneckeish Hh le" i n das µ3 hle nve -7eich nis auf']e nornmen 11orden wa ren 

:, ,1 c; rif' :J'lhPt 0 nrJ 0 
... hesnnders t i efe !Hihlen besit zen in ,i.,r Re1el grof3e na;urwissenschaftlic he Bede ,1 111ng 

n.-lor ho~nr ,lr,rn r ~n r'i g<> . Qg rl ie~P tierkll'ale nac h da;n tisterreichischen tJa brrohlengesetz die \/o rausse t zurgen 
•f-::r dir. [r';la ru~r, 0 iner lliihle z11m 1ht-rrle n~m8 l ~ilden, ïs+ w,ch rJ;;is 8undesden~m a1 am t in ;l ien, das mi l der Hahr. 
r~hm•1 °n dc.c u,:hlnn~r:"1 1 tu>s bcdrou-t ist, an exakten llnterl1nr.n irteressiert. F(' r alle amtlichen En tschcidung en 
1· 0 n, "" r ,.;.,,, " ' ' J1 Pl 1nrJ2rsi ell ,•n1 de r b9treffe~d8n Hohle die Grund1age bilcien; auch aus diesem Grund hat 
c' rh rl ;:;c; Re dr 0 "°" ;lf)iin8hr>n d dw-ch') () Sr: zt , für all e in Fra qe ko mi;;enden l/ohlen fachlic h a,,swertbare Untcrlagen 
"' lie~-.:hdfP~ . Al s eir.e solc ~e llnterb9e gilt der Grun dr iGp lan im tiaBs tab 1:500 . ln diesen Maf3stab sind die 
r- 11 1

,
1 ,;++ 0

, ,-J ,, , '"c' 11nveroffentlichten PlaMs der :~i erlédz hohle bei Hallstatt an geferti qt, die auf î run d der 
,, ,~,r~c:••ro 0 n P 1n°r qraBeren An zah l vo n Mitarbeitern Erw i n Troyer gezeichnet hat und auf denen die der Zeichnu ni 
, ,,-,,,, n,Jr, 1 1 Pn" ~rlon Ml'f3 daten jeweils nleic h angegeben s in d. f1en ') leichen Ma8stab weisen auch die nri 1i nalaufnah. 
,,, ~- ~"i' R1•r1,e~h rhHhle auf, rleren Darsiell ung ebenfalls in mehre ren Te i lbl:-it tern erfolgt i5t. Oas ri leicre 
,. ;i t f:ïr di P tia r: 1, s+einma111md~ëi !i le (121. 

f)i., r ," .la'htihle im Hagengebirge isi in den Ja hre~ •ion 1947 bi:, 1951 auf insgesamt ,l rei <;s ig Teil bla H ern 
m t~ ;, P,c:hl, 1:"c;r. ,hr,, E:stelH worde n. Oie Originalaufn ar•i;; en dazu liegen im Landesverein für :1ahlrin!<u nde in 

--::, ,., , 7 1· (\(l . 1 1 1f . 

0 1 P h:1r 1 0 ri v11 ndlic he n Vereine Osterr,,,ichs ,, nd rl;is 8"rdesden!;malad si nd +ibei fqr alle jene Hrh len ,.i 

rlie i n rlpr 1 ; . ,,, •1er Hingsten und tidsten Hohlen Osterreichs aufsc heinen. f ür die aber -lerart nak te Un ier. 
1

~ 0
"· "nr h nie~+ zur Verf;11u~g s tehen oder nicht z~g~nglich sind, diese ehenfalls nach und nach zu beschaffen . 

ln l a• if"' de r 7,, it sollen gleichwerti ge , vergleichbare Ook ume nt e entstehen. Zu r Zeit isi ~ie Neuvermes,;ung 
(T h" ",-1~ 1p,,,.fn'l.~rel der l. 11 rho',le zwischer Peg') au und Senriach in Arbeit. die vom \' erf~sser in ~nqriff gen omme n 
wc~dPn 1s +, 11nrl di e vnrn Lardesverein fOr HH~l enkunde in Staiermark unter seincm ~b mann Volker Weis~e n~ teiner 
vn raasohµna w0 r i ~s ten~ t eilw eise Me :ive rmessung des ~Uhlensyst ems FrauenmauerhHh le -L angsteintropfsieinhHhle. 

n;p SB~ml unn der Unta rlagen erf0lg t dabci sa. dar an nr+ und Stell e wa hren~ der Vermessung sarbeiten 
h~rai+~ ei" e ~aPst1~s')etreue, en tsprec hend de n Gefalls verhti lt nissen verkGrzte und mit allen erforderl i chen 
$1 r•pt ,, ror. a.-,; ~'·~ r ,, +o'.)oo rap hi sche t. ufnahme entste :,t. Von di eser nrigi nal aufnahr.ie wi rd spa-ter ei ri e pausfahige 
P., in?rich,11tn r ! ~r --stellt, 1:ob ei an Hanr! der M9Gd<i t en eine noc: ,mal i ge Ub erprli{•rng aller Ei nze i ch'1 ungen, beson. 
de"- 1 ~• ·10 - D, l ug~ nzüqe, au f i ~re qic htigke'.t er fo l Qt . Das Vorha~densein rler pausfa~i ge n Vorlage 1 die 
?" ~4:l.vr:i;:i8h V" r· ,,1-.,.l w~r rlPn , ermoglicht es , im Mp,larfsfa11e jederzeit Plankopien zur VerfOgung zu haben. Solc he 
Kqiia., werd 0 n il"·F 11,, .,-: r: h allen Fach!Taft er ZLJr Verfngung gcstellt , die sie im Clahmen bes1immtcr F~r5c f0un ')sJ 
,·,dp - IJ ntr')"'r:::ii r:h unrsnr n(J r:-:i rnme bc nët~ CTQll ., 

8,,i ,lc -c "2rnffc ll ic1•u ,1 nG n ~ber ,J~ e 1;:; •· 1st en ~~.1 +iefst nn !i0:,len i s t es in uer Regel ni cht m:<:;lich, al h 
c ~+.,;j: 1 ;i 1·:: ,, . . , t>zel unt;, r l ~n"" ;::.i riu bli .é :ar,n . ln der Re~ pl mtJ f.', man 3ich darc1 uf besc :·,r;;~ ken, 1arauf hi nzu-
wr,,5 · , wo di::- 01'.'iqi ~-, 1 ::>t . .f r. ·1 hm2n u,,c Dehllpl "' "~ verwahrt 11erden So1o1eit mo no graphisc!:e Darstel Lnger, ü'.i e r-
e; i nrl --. 'l i-;'· ' .o •' 0 ·',• : ,,, ; '" n orJ,, ... h '10 ,•h o, 0 H ,•nr si ~ïl, be , ch r:in~+ c: 81 sich in erster Un ie aus f in anzi elle n 
Gründ~1 a,Jf d'e 8°i a",!-,c ,, ,n o,. ci .. _,~c ' ,-;•Jc;pl;, r,;,o ·!o r rlurr h die A~sw~ -:,_,n,J unJ Zusa ,,;m,; 1, fa .:,,11ng der fJ rigin;iL.1 1,: c, ·-
~"9"11 '. ·,· +~id ' kC''l îP ~ is' . [; ,.;~ i d 7 a. :-P.i dn~ eh~ " e ;,, c.'· '.~ .-. enen 'h oHentli c:;ung über die ~n ,1cherkar:i::hle 
(G) ,J,-' !=' ;,]], ~' c c, ] r pi 17 ;lois, •iel f ;;,-, -'â o .'., r_:, ' r ,j' p ·, TI G~r ic ht beh c"• rlel 1e ~'.1;J :1 ocie de r nal enerfassung und 
-Sa1a:1l 11 v ,; l) iT aus~e :J nr r+ P llêihl nn Qc;+ ort' CO Ï r:-0 r,,1 h ~ k .. 0•1 1.jl{ rlem geplan: en !!~ i ]25 ·1er Dachslein.Miimi:iulhêihle" 
-; o11 der '/ c: r ,; u:h Jri +" ~1 nmm en werden, •~ rl'e se Ar11r i l 5 ;;e ' 1•i1 de ,l<>r êisterre ic '1i ,;rJ1en l10:11enforsc t, ung Einblick zu 
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Neuere Ergebnisse der Karstforschung in Slowenie n 

WALTER BOHI!'ŒC (Ljubljana / Jugoslawien) 

Rfisumfi 

Les résultats récents de l 1exploration du karst en Slo vénie 

L1auteur rend compte de l 1activité des expl~rateurs du karst en Slovénie dep uis la fi n de la de uxi&me 
guerre mondiale jusqu 1àujourd 1hui. Le karst occupe un tiers du territoire de la Slo vénie: outre le karst 
dinarique, il faut prendre en considé ration les régi onskarstiques él évées dans les Alp es s l ov~nes. Ap r~s l a 
guerre, l 1Académie slov~ne des scie nces et des arts créa I Postojna un Institut pout 11expl ora t io n eu karst . 
Ses débuts sont liés au nom de A.~ e r k o â qui on avait confié la direction de la Grott e de Posto jna et 
des au t res grot te s ~ménagées de la Solvénie . Auteur de pl us ieurs études remarq uables sur le ka rs t (v. bibl i o, 
graphie) , il disparut déjà en 1948 , victime d1un accided tragique . De ux oeuvres impo rt ant es de A. Me l i k 
s ur' la Pivka pli oc~ne et sur les poljés de la Slovén i e au pléistoc ~ne ont activé l 1explo r·ati on du bassi n de 
l a Pi vka qui , t out en étant recouvert de sédiments éoc~nes, est bordé de montag nes calc aires cre us ées de gro t tes 
nombreuses . Outre les géographes et les spéléologues, cell es-ci intéressent surto ut l es spé cial i stes du palé . 
olith i que ; les fouilles dirigées pa r S. 8 r o da r ont mis I jo ur 8 stations paléol ith i qu es do nt les pl us 
importantes sont l 1Abri de Betal et la Brotte de Postojna, Celle-ci fut explorée après l a guerre, du poin t de 
vue hydrog rahpique et morphologique , par 1. Mi ch 1er , en suit par les géolog ues M. P 1 e n i ·~ a r et 
R. G o s p o da ri 't, et en ce qu i concerne les questions de la corrosion , de l 1in t ensi t é de la sédimen t atio n 
des concrét i ons calca i res et de l 1~ge de la grotte, par le géographe 1. Ga ms. Les t ent at i ves de pl ong ée qui 
ava i ent pour but l 1exploration des commun i cations souterraines inconnues entre Pos t ojn a et Pl anin a se son t 
soldées jusqu 1i ci par des échecs . Les spé l éologues slovnnes ont de m~me con t in ué I exp l ore r l a gro tte Kriz na 
jama ainsi que le Lac de Cerknica et ses cavernes d1écoulement , travail d1autant pl us actu el qu 1i l est que s tion 
de transformer ce lac intermittent en une nappe d1eau plus stable. En 1969 , les rep r~se nt ants de l 1his to ire 
naturelle sl ov~ne ont formé une équ ipe de travai l qu i se propose d1étudie r ce lac et ses env i rons d1un e ma nift re 
systématique et de réunir les matér i aux pour une mo no graphie . Les jeunes menb res de l a So cié t é pour l 1expl or­
ation des grottes de la Slovénie ont concentré leurs efforts sur un tronçon r~ cemme nt découv ert de la Ljubl janica 
souterra i ne , dit la Grotte trouvée , qu i se t rouve au - dessus du pal je de Planina . Au co urs de di x ann ée s de 
tr~vaux di r i gés pa r F. Hab e, on a achevé l 1exploration du syst~me souterrain de Predjama qu i es t mai ntenant , 
avec ses 6500 m de gal er i es , un des plus grands de la Slovén i e. On a étudié aussi les gro tt es de glace su r les 
hauts plateaux karst i ques , la Grotte de Ravne au nord-ouest d1 ldri ja remarquable par ses concrêti ons d1anago ri te 
le gouffre Jazben au plateau de Banj'~è'ic au - dessus de la vallée de la so•éa qui es t le plu s profo nd de l a Sl ovénie 
(363 m) , et notamme nt le gouffre de Triglav (255 m) dont le fond reste inconnu puisque un e énorme masse de gl ace 
en défend l 1acc~s . La Grotte de Po l og au-dessus de la Soêa pr~s de Tolmin a été explorée sur un e l ongeur de 
6 km , et l es no mbreux gou f fres et grottes du mont Kanin sur la fr ont i ~re i talo- yougoslave ont fait l 1ob jet de 
recherches tr~s actives . Les ~tudes biospéléologues ont été conduites elles aussi avec beauc oup de suc cè s . 
Les explorateurs du ka rst slovênes publient les résultats de le urs travaux dans l e recuei l ACTA C.ARS0L0GICA ' 
~d ité par l 1Académie sl ov~ne des sciences et des arts , dans la revue NASE JAME, organe de l a Soci été pour l 1exp l or . 
ation des grottes de la Slovénie , dans certa i nes aut res revu es de g~og raphie, d1histoire natu rel le , ain si qu 1en 
f orme de monog raphi es . 

Slowenien ist zu einem Orittel Karstgebiet, wobei auBer dem engeren dinarisc hen Kars tl and auch rle r 
Hochgebirgskarst der slowenischen Alpen , vornehmlich der Julischen und der Kamniker- (S te in er ,) Al pe r zu 
berUcksichtigen i st . Das Hauptarbeitsgebiet der slowenischen Karstforscher um fa Bte jedo ch l m letzt en Vi ert el . 

jah r hun dert var al lem die engere und we i t ere Umgeb ung von Postojna , und hier insbesondere das Becke n der 
Pivka , des westl ichen Quellflusses der Ljubl janica . Es ergab sic h von selbs t , daB die Slo we nisch e Akadem ie ~e r 
Wissenschaf ten und KLlnste hier , lm Herzen des Slowenis ch en Karstes , nach dem Kriege (1947) i hr Institut f ür· 
Kar st forschung beg ründete un d es in den nachfolgenden Ja hre n zu einer mod ernen wisse nsc haf tl i chen Anst alt 
aus baute . ln Postojna befand sich schon var dem Kr i ege , sei t 1928, das i ta l ie nisc he spel aol og ische Institut . 
doch wurde sein lnventa r mitsamt reichen musealen Sam mlun gen bei Kriegse nde nach Ita l i en un d zu m Teil nach 
Deutschland gebracht , so daB mi t der Arbei t von Grund aus bego nn en werden muBt e. 

•✓ Mi t diesem Beg i nn ist der Name eines der besten slowenischen Karst- und Hohlenfo rsch ers . Alfred 
S e r k os , verbunden , der gleich nach de m Kriege mit der Leitung der Ho hlen verwal tung i n Pos t ojna 
bet raut wurde . Er veroffentl ichte schon 1946 eine kritische Übersicht der bis dahi n er fo lgten Farbun ge n 
der unter i rdi schen Wasserlaufe in Slowenien (1) und ein Jahr darauf eine zusamme nfas sen de AJ'b ei l Li ber 
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die Karsterscheinunger ganz Jugoslawiens (2). Oiese Arbeiten sollten die Grundlage für die weitere Er­
fo rschung des Karstes bilden, die zu organisieren er sich vorgenommen hatte. Ein tragiiches Geschick 
setzte leider seinem Leben und Wirken ein jahes Ende . Auf einer Exkursi on durch lstr ie n wurde er 1948 
in offenem Gelande vom Blitz getroffen und starb 38. jahrig inmitten selner Arbeit im Karst. Postum 
erschien dann noch eine Abhandlung Serkos über den Rakov Skocjan, das Rakbachtal (3), eine unvoll-
endete Arbeit über den SickerfluBLj ub ljanica (4) und schlieBHch ein von Ivan Mi ch le r 
erganzter Führer durch die HHhle von Postojna und andere Sehenswürdigkelten des Karstes (5) 

Unterdessen verHffentl ichte der Ordinarh1s für Geographie an der Universi tat Ljubl jans, 
Ari+on M e l i k , eine wichtige Arbeit, die eine Reihe von Untersuchungen im Pivkagebiet einlei te te, 
un ter de" Ti tel : Oie pli ozan8 Pivka (6). Oas Pi vkabecken besteht aus zwei morphologisch versc~ie­
denen Teilen. lm oberen Pivkagebiet, in dem die Que ll en dieses Flusses im Kreidekalk unterha]b 
der Hochflache des Snefnik, des lnnerkrainer Schneeberges, liegen, versin kt ihr Wasser sogleich, so 
daB das FluBbett trotz der bis zu 2000 mm und mehr betragenden Jahresmenge der Niederschlage, 
die hier wiederhol t Ub erschwemmungen verursachen, einen groBen Teil des Jahres trocken l iegt. 
Erst weder' unten, bei Trnje, Zeje und Slowenska vas , tritt der F1uB in mehreren Quellen wieder zu 
Tage und behalt im eig entlichen, mit undurchlassigem eozanen Flysch bedeckten Becken seinen Lauf 
bis zu seinem Eintritt in die HHhle von Postojna auf der Oberflache. Samtliche RandhHhen des Beckens 
bestehen aus Kalkstein, doch sch lieBen sie den Talboden nicht vollstand ig ein, so daB wir es hier 
nicht mit einem Karstpol je im bekannten Sinne zu tun haben, sondern mit einem nach dre i Seiten offenen 
Becken , wodurch die Verbindung mi t den benachbarten Fl uBgebieten hergestellt wird. Oas eine Tor führt über 
den 580 m hohen PaB beim Oorfe Razdrto unter dem Nanas in das 400 m tiefer gelegene Vipavatal. Das zweite. 
etwa 10 m hHher gelegene Tor vermi ttelt die Verbindung des südl ichen Te il es des Beckens über bequeme Passe 
zumeozanen Ta l der lnnerkrainer Reka und zum Quarnero hin. Oas dritte Tor endl ich bildet die beruhmte 
Pforte von Postojn a, auch Adriatische Pforte genannt , die in betrachtl icher Breite tief zwischen die Hange 
des Javorn iki-Gebi rges und der Hrusica , des Birnbaumer Waldes, eingesenkt in PaBhHhen von etwa 610 m in das 
Pol je von Planin a führt. Melik hat nun festgestellt, daB die pliozane, oberflachig flieBende Pivka weder 
über die Senke bei Razdrto ins Vipavatal abfloB, wie dies Franz K o B m a t angenommen hatte. und daB 
ihr oberer Abschnitt nicht dem FluBsystem der lnnerkrainer Reka angehorte, wie dies Norbert K r e b s 
zu beweisen suchte , sonJern daB sie normal in mehreren FluBlaufen durch die Postojnaer Pforte nach NO floB 
und sa schur damals an das FluBnetzt der Ljubl janica angeschlossen war. OaB die Entwasserung no rma l erfolgte, 
ist durch Funde klastischer Sedimente auf der jetzt verkarsteten Oberflache erwiesen; solche Funde sin& 
auch in anderen Karstgegenden Sloweniens gemacht worde n. Noch wahrend des,Pliozans kam es hier zu einer sa 
starken Hebung , daB die unter i rd ische Entwasserung einsetzte und zu überwiegen begann. Oie unterirdischen 
Gerinne verlegten s ich in immer tie fere Lagen, so daB sie schon im alteren Pl eistozan ihre tie fs len 
Ni veaus erre ich ten . 

Kurz sei noch erwahnt, daB Mel ik die Geographie des Karstes noch mit anderen Arbeiter. slark ~efordert 
hat, sa besonders mit se in er Studie über die Karstpolje n Slowe niens im Pleistozan (7). in der er ins einzelne 
gehend die Entwicklung dieser Pol jen unter dem EinfluB der ~amalig en kl imatischen Verander~ngen untersuchte. 
Wichtiç ist auch di e zusammenfassende Oarstellung des Slowenisc hen Karstes in seinem bekannten fünfbandigen 
Sl owenienwerk (8) . 

Eine willkommene Bereicherung erfuhr unsere Karstgeographie dur'Ch die Forschungen , die Sreêko 
B r o da r , der Begründer der slowenischen Altsteinzeitkunde , und sein Schüler Franz Oso l n nach 
1945 den palaollthi schen Kul turen des Karstgebietes gewidmet haben, wobei sie natürl i ch auch die bis dahin 
,ewonnenen Erkèr1ntnisse der slowenischen Geographe n und Geologen verwerten konnten. Oas frUher palaol i thisch 
ganz unerforschte Karstgebiet erwies sich bald als eine bedeutende palaol i thische PrQvlnz. Bi sher wurden 
acht Hohlenstationen erforscht , doch wird fast jahrlich eine neue Palac,lithfundstelle entdeckt. Als Beispiel 
sei hier der unmittelbar oberha10 der von Pos to jna nach Predj ama f ühren de n StraBe l iege nden HHhle Betalov 
spodmol gedacht , in der Franco Ane l l i schon vor dem Kriege gegraben hat, jedocl-, nur in ihren oberen 
Schichten. Brodar begann 1946 mit intensiven Grabungen und setzte sie bis 1957 fort. Er fa nd eine über 10 m 
machtige Folge von S edi menten und in ihnen mehrere mittel- und jungpalaolithische Horizonte rlie bewei,;en 
daB diese HHhle seit der RiBeiszeit , durch die ganze RiB~Würm-Zwischenzeit und Würmeiszeit bis zur gesc hicht . 
lichen Zeit besucht war (9 , 10). 

Bei diesen Grabungen kam man darauf, daB es im Kalkstein-Randgebiet des Pivkabeckers in ver<;chiedener 
SeehHhe liegende Eingange in einstige WasserhHhlen gib t , die heute meist nicht mehr aktiv sind ~och ~urch ihre 
Sedimer1"e nicht nur dem Vorgeschichtsforscher wichtige Zeugnisse über die einstigen Zufluchts- un~ Wohn,;t~ttcn 
des Menschen, sondern auch dem Geographen Anhal ispunkte für das Studium der morpholo9ischen Entwi cklun ; des 
Beckens, seiner einstigen kl imatischen , hydrograph i schen un d biologischen Verh~ltnisse biete~ Sa begegnete sich 
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hier das lnteresse der Altsteinzeitforscher mit jenen der Geographen und Spelaologe n;, in vorb i l dl icher 
Zusammenarbeit konnte manche Frage gelHst werden (vgl . z.B . 11) . 

Oie ersten Spuren der Besiedlung des Pivkabeckens im Pleistozan stammen aus der heute vielbesuchten 
HHhle von Postojna. Brodar entdeckte hier 1951 265 m vom Eingang entfer nt zwei Kulturschichten. dere n 
hHhere dem jUngeren , die tiefere dagegen dem mittleren Palaol ithikum angehHrt. Ein Ra'.se l blieb nur. wie dêr 
Eiszeitmensch bis zu dieser Stelle vordr ingen konnte, da es ja in der Neuzeit. var 151 Jahren. dem HHhl en. 

v 
fU hrer Lukas Cet erst nach Be zwing ung einer 20 m hohen Wand gelang, in die inneren Teile der HHhle vorzu. 
stoBen . Auch dieses Ratsel wurde von Brodar ge l Hst , als 1964 ein Tunne l f ur die neue HHhlenkleinbahn gebaut 
wurde ' und man be i der Ourchbohrung des anstehenden Geste ins unversehe ns auf einen mit Se dime nten ausge. 
full ten Gang stieB. ln rhm entdeckte Brodar einen Ku l turhorizont aus der Endphase des Moustérien 
und bew i es damit eindeutig , daB der Eiszeitmensch ohne MUhe durch diesen Gang in s lnnere der HHhle gelangen 
konnte (12). 

~ Auch an anderen S+e llen des Slowenischen Karstes wurden ~aolithische Reste gefunden. sa z.B. bei 
Crni kal i n Sl owenisch- lstr i en , wo in einer zur Ganze mit Sedimenten ausgefUl l ten HHhle die Ab l agerungen in 
~chHner Stratigraphie vom RiB bi s zum Holozan gehen , und dies mit re ich vertretene r Fauna (13). 

Oie Methode Brodars, durch genaue Untersuchung der Sedimente zu r Datierung der einzelnen nicht nur 
vorzei tkundl ic hen Phasen , sondern auch der Ent wi ck l ungsstufen des Pivkabeckens und seiner HHhlen zu gelan­
gen, fand in der Fachwelt groBe Beachtung . Zwei junge Mi tgl ieder des Karstinstituts in Postojna, der 
Geomorphologe Peter Hab i { und der Geologe Rada Gos p o dari r . kamen be i der Erforschung 
eines unterird i sche n Nebenflusses der Pi vka , der Lekinka, zu teilweise neuen Folgerungen (14). W~hren d 
Mel ik und Brodar die HHh l en fur ai ter halten , sind sie der Meinung , daB sie jUnger, die Sedimente dagegen 
al ter sind bzw . in mehreren, von Erosionstatigkeit unterbrochenen , de~ verschiedenen Abschnitten rler 
zwei ten Hal te des Pl eistozans entsprechenden Zeitraumen ~bgelagert wurden. ~hnl iches gilt auch z.B. fur 
das Pol je von Cerknica , wo die Sedimente , wie Pollenanalysen grwiesen haben , nur dem WUrm zuzuschreiben sind , 
wahrend Mel ik die Ans i cht vertrat , daB de r Untergrund und die Form des Pol jes schon im Ausgang des Plio zans 
ausgebildet waren . Oemnach ist die zei t l iche Einreihung der Karsterscheinungen und der HHhlen noch problema, 
tisch . Unsere Karstforscher beschaftigen sich daher besonders i ntensiv mit de n damit zusa mm enh~n~enden 
Fragen . 

Wir wenden uns nochmals dem HHhlensystem von Pos toj na zu , in dem in den letzten Jah re n ei ne weitere 
Reihe von Stud ien durchgefUhrt wurde. Bald nach dem trag is chen Tode ~erkos begannen Ivan Mi ch l e r 
und Fra nc H ri bar mit neuen Forschungen innerhalb dieses Systems und f anden durch Te mpera turmess un-
gen , Beobachtungen der StrHmungsverhaltnisse un d Farbungen neue HHhlenrau me. Michler selbst beschrieb 
die ~rna jama, di e Schwarze HHhle , als hydrographischen Knotenpun kt des Sy stems (15) , durchforschte ~it 
Hribar aufs neue die Gange der unter i rdischen Pivka (16) und unterz og mi t ihm die Morphologie des gesamten 
Systems einschlieBlich der Pl an i nska jama einer kr i tischen Betrachtung (17} . Die Geolo1ie rler Hohle f an~ 
i n Mario P l en i ta r (18), der auch sonst viel zur geologischen Erforsc hung des Kars tes beigetra. 
gen hat , und in Rada Gos p o dari 'è' eifri ge Bearbeiter. Letzterer hat unter ande rem un langft die 
umgest Urz ten Tropfstein r i esen der HHhle naher untersucht (19) und ist dabei zu interessanten, die Entwic k. 
lungsphasen der HHhle betreffenden , SchlUssen gekommen. Den Bruc~ und Stu rz der Tropfsteinsaulen haben 
weder Erdbeben noch ErschUtter~agen durch Oe ckenstUrze ve rursacht, sie sind vielmehr eine Folge des Abs i nke ns 
und der Ab schwemmung des durch mehrfache Ablagerun gsphasen von allochthonem Lehm gebildeten Badens, auf de m 
si e entstanden sind . 

Oie Tropfsteine erleben nicht nur Bruche und Stu rze, sie werden stellenweise auch durch vers tarkte 
Wasserzufuhr angegr i ffen und allmahlich zerstHrt. Mit den Problemen der Korrosion befaBt sich eingehend der 
Professor der Geographie an der Universi tat Ljubljana Ivan Ga ms . Am intensivsten ist die Korrosion 
im waldbedeckten Kars t , der var al lem in den Fl uBgebieten der Kolpa und der ldri jca den grHBten Wasserabf l uB 
hat (20) . Oerselbe Autor beschaftigt sich auch mit Fragen der lntensitat der Sedimentation in HHhlen und 
dami t den Wachstum der· Tropfsteine (21). ln Verbindung mit diesen Problemen wurde auch die Frage des Mters 
der Tropfste ine und der HHhle von Postojna selbst ange sc hnitten (22) . 

Es gibt im Karst noch andere Ratsel. Man versucht auch bei uns . die Unterwelt durch Tauc1versuche noch 
wei ter zu erkunden und so konnte man z.B . in die Hohlenwelt der Zerovnica. eines Zuflusses des Sees von 
Cerknica, eind ri ngen - woran auch deutsche HHhlentaucher beteil igt waren . und durc1 Überwinsung des Si phons 
zwischen der Schwarzen HHhle und der Pi vka jama die zwar schon durch Farbun1en bekannte Verbinsung beider 
HHhlen bestatigen (23) . Tauchversuche in der Pivka jama scheiterten, sa daB der erse hnte ~urchbruch zur 
Pl aninska jama noch nicht mHglich ist. 
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Ein weiteres schwieriçes Problem ist die Versorgung der Stadt Postojna mit Wasser Der Wassermangel macht 
sich hier besonders in den Sommermonaten bemerkbar. Nach verschiedenen unzureichenden Planungen sucht man 
nun das Wasser des unterirdischen sogenannten Javornikstromes zu fassen. der das im lnnern des Javorniki 
Gebirges herabkommende Wasser sammel t, aber noch nicht genau erforscht ist. Doch kommen nach Peter 
Habit (24) in seinem Bereich zwei starke Quellen in Betracht, deren eine in 10 km Entfernung von 
Postojna aus einer Hohle hervorbricht, und die andere, bloB 3 km von Postojna entfernt. am Grunde eines 
71 m tiefen Schachtes standig Wasser führt. 

ln die Chronik der Karstforschung der letzten Jahre gehoren auch die in einer unserer groBten Hohlen 
der Kri ina jama (Kreuzberghohl e) bei Loz , von unseren Hohl enfor'schern dur'chgeführten, doch noch ni cht 'ab. 
geschlossenen Forschungen . lntensiv beschaftigen sich unsere Karst- und Hohlenfo~scher auch mit der Er­
kundung des bekannten Sees von Cerknica (Zirknitzer See) und seiner Hohlenwelt Unsere Wasserbauingenieure . 
die am llebsten auch unsere Alpentaler in Stauseen verwandeln mochten, haben ei n SroBprojekt enhiickelt 
das diesen periodischen See in ein standigeres Seebecken verwandeln sol], und zwar dadurch. daB sein Ab. 
fluB künstlich gedrosselt wird (25). Damit ist auch die Absicht verbunden, das Polje von Planina in 
ei nen Stausee zu verwandeln und es so der Elektrowirtschaft dienstbar zu mac~en. Diese Plane haben ernste 
Bedenken der am Naturschutz interessierten Kreise hervorgerufen, doch gaben sie auch den AnstoB zu ver. 
schi edenen Untersuchungen , so vor al lem zur Erforschung der Abfl üsse des Sees Es konnte festgestell t wer. 
den, daB die beiden bekannten AbfluBhohlen , die GroBe und die Kleine Karlovica , ein einheitl iches System 
mit einer Ganglange von insgesamt 7300 m bilden . An den Expeditionen in sein lnneres, die zwischen 1962 
und 1967 durchgeführt wurden, nahmen auch ungarische, tschechoslowakische und englische For·scher teil . 
Wichtig waren hier auch TauchvorstoBe, von denen einer zur Entdeckung von nahezu 400 m bisher unbekannter 
Hohlenstrecken f □ hrte. Oiese Untersuchungen erwiesen eine ~hnl iche Aufeinanderfolge der spelaogenetischen 
Prozesse wie in der Hohle von Postojna (26) . Es soll nicht unerwahnt bleiben, daG sich heuer (1969) die 
slowenischen Naturforscher zu einer Arbeitsgemeinsch aft zusammergesc~lossen haben , die den See und seine 
Umgebung gründl ich erforschen und die erhofften Ergebnisse zu einer Monographie verarbeiten will. Damit 
sollen auch bezüglich der beabsichtigten verlangerten Überflutung des Poljes von Cerknica grundlegende 
Oaten bereitgestell t werden (27). 

Auch im Rakov ~kocjan (Rakbachtal) , der schon 1949 behordlich zu unserem ersten Naturschutzpark 
im Karst erklart wurde, ist in den letzten Jahren viel getan worden. lnsbesondere wurden hier die Einzugs. 
hohlen des Ablusses des Sees von Cerknica eingehend untersucht (28). 

lm Randgebiet des Pol jes von Planina ist eine neuentdeckte groBe Hohle zu erwahnen. die den sonder 
baren Namen Najdena jama (Gefundene Hohle) tragt. Es handelt sich um eine ~ohle. die der bekannte H~hlen 
forscher Wilhelm Pu t i c k schon 1886 entdeckt und unter dem Namen Lipperthohle kurz beschrieben 
hat (29). Die Hohle geriet in Vergessenheit. Erst 1935 glaubte sie Serko wiedergefunden zu haben, erkannte 
aber bald, daB er sich geirrt hatte und gab der neuen Hohle den Namen Gefundene Hohle Bis 1962 k □ mmerte 

sich niemand um sie, im genannten Jahre aber begannen sie die j □ ngsten Mitarbeiter unseres Vereins zu er. 
forschen und entdeckten nach m □ hsamem Ourchbruch einer engen Passage ein ganzes Hohlensystem mit langen 
Gangen, groBen Salen, Seen und Tümpeln - insgesamt nahezu 4 km neuer Hohlenstrecken. Die Hohle ist ein Teil 
des unterirdischen FluBsystems der Ljubljanica (30 , 31). 

Unterdessen kam westl ich von Postojna die Erforschung des mehrstockigen Hohlensystems von Predjama 
zu einem vorlaufigen AbschluG. ln zehnjahriger Arbeit erweiterte hier Franz Hab e unsere Kenntnisse 
von dieser Hohlenwel t um bedeutendes , wurde doch unter seiner Leitung die bisher bekannte Ganglange dieser 
in allen drei Formationen des Mesozoikums liegenden und tektonisch auBergewohnlich bewegten Hohlen von 
l 900 auf 6466 m gebracht. Es gab hier auch meteorologische

0
und hydrographische Überraschun0en. lm Win~er 

kann z.B. die Temperatur in der untersten Etage bis zu -25 C betragen , wah rend die oberste Etage +10 C 
aufweist . Ourch Farbungen wurde auch festgestellt, daB das Wasser des Lokvabaches, der in die unterste 
Etage versinkt , in den Qu ellen der Vipava wieder zut age tritt (32). 

lm Hochkarst des Trnovski gozd (Ternowaner Wald) wurde eine Reihe von Eishohlen aufs neue untersucht. 
sa z.8. die GroBe und die Kleine Eishohle in der Paradana, wie ein Teil dieser Waldungen heiBt (33, 34). 
lnteressant ist hier die Inversion der Temperaturen, mit der auch eine Umkehrung der Pflanzenwe~t verbunden 
ist. Diesel be Umkehrung ist auch in der GroBdoline Smrekova draga (= Tannental) im mittleren Teil der Hach, 
flache zu beobachten und ist schon 1906 durch G. 8' e c k beschrieben (35), neuerdings aber von Anton 
M e l i k (36) und Franz H r i bar ( 37) aufs neue untersucht worden. 
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Kurz sei au f den tiefs+en Ka rstschacht Sloweniens aufmerksam gemacht , der sich am Banj"s'c"iceplateau 
oberhalb de1:, Sotatales bei 600 m Seehohe offhet . Es ist dies der Jazben (= Erdloch}, .der schon vor dem 
Kriege von ïtalienischen Hohlenforschern befahren wurde, die dann seine Tiefe mit 518 in angaben . Mehrere 
unserenExpeditionen reduzierten diese Zahl wi ederholt und blieben zuletzt be i 363 m stehen (38). Ahnliche 
unrichtige Messungen konnten auch bei anderen Schachten nachgewiesen werde, z.B. beim Habec ki brezen (480 m, 
j etzt 336 m) (39). 

Von den Karstplateaus wenden wir uns nach Norden, wo nordlich des ld rijcaflusses die Ravens ka jama 
l iegt , die 1832 entdeckt und 1956 von Mitgliedern des Karstinstituts aufs neue untersucht wurde (40) . 
Neben Kalksinterbildungen befinden sich hier wunderbare Aragonitkristal l e, deren Entstehung au f di e chemische 
Zusammens-etzung des zufl i ef3enden \{as sers zurückzuführen i st. Wi r si nd hier schon in den Vorbergen der 
Julischen Al pe n, die ja den Südl ichen Kal kalpen angehoren und daher auch Karstersche i nungen aufweis~n. Schon 
di e ausge dehn te , _waldreiche Hochflache der Pokljuka oberhalb der bekannten Sommerfrischen Bled uryd Bohinj ist 
stark verka rstet . Hier befindet sich in de r sogenannten Medvedova konta (= Barenmulde) ein etwa 50 m tiefer 
Schacht, der in ein en nahezu kreisrunden Saal mi t 40 m Ourchmesser führt (41) . 

Wi e die übri~en Alpengletscher verkleinerte sich auch der schon an sich kleine, unte r dem hH c~sten Gi pfe] 
der Jul is chen Alp en liegende Gletscher im La ufe der letzten 100 Jahre bis auf ei n kleines Eisfeld . Sein Rück, 
zug legte _in 2426 m Seehohe den Eingang zum Trigla\'.schacht frei, bei dem man hoff te , tief ins lnn ere ei ndringen 
zu ko nnen . Nach mehreren Exped i tionen , die durch veranderliche Eis- und Schneemassen stafk behinder t wurden. 
gelang es endl ich , in etwa 11 0 m Tiefe zum grof3ten Raum der Hohle , dem Gi ga ntischen Schacht , u~d schl ief3lich 
auf seinen Eisboden 250 m untèr dem Eingang und darauf noch in einen Neben sc hacht zwisèhen Felswand un d Eis masse 
weitere 50 m t ief vorzustof3en . Vie l e Tonnen von Eis versperren das weitere Vordringen. An diese n Ex pedi t io nen, 
die hauphachl ich von Ivan Ga ms gèleitet wurden, nahmen auch englische und pol nische Kam eraden teil (42). 
An den Erfolg der Erforschung des Triglabschachtes schlof3 s ich seit 1966 noch die Befahrung der f rüher nur durc h 
den Eingang bekannten Hohle von Pàlog·oberhalb Tolmin im Soê atal an. Es ist dies die 3000. im slowenischen 
Hohlenkataier ve rzeich nete und auch schon durch Pe ter Hab i c beschrieqene Hohle (43) mit verschlungenen 
spal ten- und ell ipsenformigen Gançen in einer Gesamtlange von nahe zu 6 km. lhre Erforsch un g wird for tgesetzt. 

Eine übersichtliche Oarstellung des Hochgebirgskarstes der ostl ichen Jul ischen und der Kam1i ker âlpen, 
i n der auch Hohlen und Schëch te untersucht wurden, ve rdanke n wi r Jurij Kun av e r (44) . Unter seiner Führung 
betatigten sichunsere Hoh l enforsc0er auch in den westliche Juliern , un d zwar auf de n Tennen des Kaninstocks an 
der jugoslawisch- i tal ie ni schen Grenze , wo der hochalpine Karst in obertriassischen Kalken und Oolomiten entwik­
kel t ist . Viele (ingange führen hier i n meist eis- und schneerfüllte Schachte (45) . 

Es war in diesem Ub erblick bei weitem nicht moglich , noch zahlreiche andere Arbeiten zu besprechen, z.B . 
die historischen un d biographischen Schilderungen Roman Sa v n i k s, d~r die slowenischen Karstforscher , 
Hohlenführer und ei nfachen Hohlenarbeiter des 19 . Jh . der Vergessenhe it entrissen und z.B. 1nteressantes aus 
der Gesch i chte der Hohle von Postojna berichtet hat (46) , fern~~ die Entdeckungen und Forschungen im Unterkrainer 
Karst , die Forschungen Mil an Si fr ers über die Eiszei t im Gebiet des ln nerkrainer Schneeberges (47) , die 
var kurzem erschienenen Arbe iten Oarko Rad i n j as aber die morphologischen Probleme des Karstes ln der 
Umgebung von Oivaia (48) und Peter Hab i t s über die Entwicklung des Karstrel iefs zwlschen de n Flüssen 
ldrijca und Vi pava (49) . Es ware aber gew if3 nicht recht, wenn hier die von den slowenischen Biospe laclogen in 
den le tzten Jahren erreichten Erfolge une rwa hnt bleiben würden. lhre Tatigkeit war sehr rege, doch verl eg ten 
mehrere von ihne n ihre Arb eit in südl ich vo n Slow enien gelegene Geb ie te , in denkroatischen, bosnisch-herzegowi­
nischen und montenegrinischen Karst , wo üb erall Neuentdeckungen gemacht wurden. Als ein wi chtiges Erg ebni s 
dieser Forschungen ist zu betonen, daf3 die klassische sogenannte Krainer Fauna bis in die Lika un d de n südl ichen 
Velebit relcht. Der MiHelp unkt di eser Fauna befindet sich jetzt etwa bei den Pl itvicer Seen , also mi tten in 
Koratien . 

Nach all dem Gesagten sei die Feststellung erla ubt , daf3 i n Slowenien seit 1945 vi el gel esitet worde n ic;t . 
Unsere bisherigen Forschungen sind hauptsachlich in vier Banden der ACTA CA~SOLOGICA , die unsere Akademie, 
und in 10 Jahrgangen der Hohlenzeitschrift NASE JAME (Uns ere Hohl m), die der Verein füt' Hohlenforschurg in 
Slowenien herausgibt , ni edergelegt , auf3erdem natürlich auch in geographischen und naturwisse nsch aftlich en Zeît ­
schriften oder i n selbststandigen Veroffentl ichungen. Wir glaJben , daf3 es ~cht Uberhebl ichkeit war, we nn 
Jugoslawien 1965 den 4. International en Ko ngref3 für Spelaologie organ isierte, der die Karst . und Hohlenforscher 
der ganzen Wel t mit unserer Arbei t , unseren Hohlen und mit Jugoslawie n überhaupt be ka nnt machte. 

Lit eratur : 

1 . S e r k o , A. , 1 94 6 Barvanje ponikalnic v Sloveniji (frz Zus.),. Geogr. vestn ik 18. 125.139_ 
Ljubljana . 



l) lG; 6 

2. S e r k o, A., 194 7 

3. S e r k o, A., 1948/9 

4. s e r k o, 4., 1951 

5. S e r k o, A., - t. M C h 

6. M e k, A., 1951 

7. M e k, A., 1955 

8, M e 1 i k, A. , 196 3 

9. B r o da r, S., 1948 

10. B r o d a r, s., î 949 

11 . B r o d a r, S., 1952 

12. 8 r C da r, S., 1966 

1 3. B r o d a r, S., 1958 

14. G o s p o d a r i '6, R. - P. 

15. M C h e r, r., 1954/5 

16. M C h e r, 1. - Fr. H r 

Kra~ki pojavi v Jugoslavi ji (russ . u. frz. Zus.). Ibid. 19, 43-70. Ljubjana 
1948. 

Kotlina Skocjan pri Rakeku (russ. u. engl. Zus.). Ibid. 20/21, 195-202, 
Ljubljana. 

Ljubljanica (engl. Zus.). - Ibid, 23, 3-16, Ljubljana. 

l e r, 1952 Postojnska jama in druge zanimivosti krasa. 166 S. Ljubljana. 
tn mehreren Sprachen und Auflagen; 6 dt. Aufl. 1969, 66 S. Ljubljana. 

Pliocenska Pivka (engl. Zus.). - Geogr . vestnik 23, 17-39. Ljubljana. 

Kra'"~ka polja Slovenije v pleistocenu (frz Zus . ). Oela SAZU prir. vede 7, 
ln~t.za geogr, 3, 162 S. Ljubljana. 

Slovenija 1, 2.A.; 1960: Slovenija Il, 4. Ljubljana. 

Betalov spo:lmol pri Postojni - ponovno zatoêï1{e ledenodobnega cloveka. 
Proteus 11, 4-5, 97-106. Ljubljana. 

lz Betalovega spodmola pri Postojni. - Varstvo spcmenikov 2. 3-4. 118.12~. 
Ljubljana. 

Prispevek k stratigrafiji kràskih jam Piv~ke kotline, posebej Parske golobine 
(eng l. Zus.). - Geogr. vestnik 24, 43-73 . Ljub ljana. 

Pleistocenski sedimenti in paleolitska najdi~(a v Postojnski jami (dt Zus.) . 
Acta carsologica IV, 51-84. Ljubljana. 
\/ 

Cïri.i kal, nova paleolitska postaja v Slovenskem Primor ju (d:. Zus.;. - Raz pra ve 
SAZU IV, 4, 269-364. Ljubljana. 

,J 

Hab i 1'.'.', 1966: Crni potok in Lekinka v sistemu podzémel jskega odtoka iz Pivske 
kotline (engl. Zus.). - Nase jame 8, 12-32. Uubljana. 

V 
Hidrografiji Crne jame - Pro teus 17, 1, 15-18. Ljubljana. 

1b à r"; 1959/60: Prisp evek k poznavanju podzemel jske Pi vke ( frz. Zus.). - Acta 
carsologica 11, 157-195. Ljubljana. 

17 . Mi ch l e r, 1. - F. H ri bar, 1959/60: Sistem Postojnskih jam. - Proteus 22, 8, 193,.200. Ljubljana. 

18. P l e n i 'l a r, M. 1960 Prispévek h-~eot~giji postojnskega jamskega sistema (dt. Zus.) .• Nase jame 2. 
54-58 . Ljubljana. 

19 . Gos p o dari c, R., 1967: Podtri kapniki v Postojnski (frz. Zus.). - Ibid. 9, 15-31. Ljubljana 1968. 

2 0 . G a m s , 1 . , 1 96 6 

21 . G a m s, 1 • , 1965 

22. Ga ms, 1., 1967 

Faktorji in dinamika ko~ozije na karbonatnih kamen~nah slovenskega dinarskega 
in alpsekga krasa (engl. Zus.). - Geogr. vestn ik 38 , 11-68. Ljubljana. 

Uber die Fak toren , diè die lntensit~t der Sintersedimentation bestimmen . • Actes 
du IVe Congrès lntern. de Spéléol. en Yougoslavie 1965, T. 111, 1~7-115, 
Ljubljana 1968. 

L 
Prispevka k vprasanju starosti Postojnske jame ("dt. Zus. ). - Naie jame 9. 32 36. 
Ljubljana 1968. 

23. Gos p o dari-~. R., 1967: Nekaj novih speleoloskih raziskav v poreî:'ju Ljubljanice leta 1966 (dt. Zus). 
1 b i d. 37 -44. 

24 . H ab é, P., 1968 Javornfski podzemel jski tok in oskrba Postojne z vodo (engl. Zus.). • Ibid. 10. 
47-54 . Ljubljana 1969. 

25. Jenko, F., 1965 Umbildung des pèriodischen Sees von Cerknica (Slowenien, Jùgoslawien) in einen 
standigeren See: - Actes du IVe Congrès lntern. de Spéléol. en Yougoslavie 1965, 
T. 111, 303-307. Ljubljana 1968. 

26. Gos p o da r [, R., 1968: Raziskovanje Velike in Male Karlovice (frz. Zus.). - Na'se jame 10, 6~-66. 

27. Pa v l ove c, R., 1968 

Ljubljana. 

Naravoslovne raziskave Cerkniskega jezera in okolice (dt. Zus.) - Ibid. 55 -59. 
Ljubljana. 

28 . Gos p o da r c, R. - F. Hab e, 1964 : Zel~ke jame - zacetek jamskega turizma v cerkni'ski ob'cini. -
Ibid. 6, 50-53 . Ljubl jan~. 



29 . P u t Ï C k, W., 1888 

30 . P u c, M., 196 3 

31 . P u c, M., î 964 

32 . Hab e, F., 1970 

3 3. M i C h l e r, 1., 1949/50 

34 . M C h l e r , l., 1951/52 

35 . B e C k, G., 1906 

36 . M e l i k, A., 1959 

3 7 • H r i b a r, F. , 196 2 

D 16/7 

Oie unterirdischen.Flu8l üufe in lnnerkrain. fJas Fl u8gebiet 1er Laibach · , 
IV . Mi tt . d. Geogr . Ges . 33 , 484-485. Wien. 

Lipperto va in Najdena jama (frz. Zus .). "Nate jame ;5 , 37-43. Ljubljana. 

Nova odkr itja v Najdeni jami (frz. Zus.) . - Ibid, 6, 11-17. Ljubljana. 

Pr ed jamski jamski sis tem (dt . Zus. ). - Acta carsologica 5. lm fJruc k. 

Velika in Mala ledena jama v Trnovskem gozdu. ~~Proteus 12, 7, 209-214. Ljubljana 

Velika l edena jama v. Paradan i. - Ibid. 14 , 9, 310-315 . Ljubljana. 

Oie Umkehrung der Pfl anzenregion in den Dol inen des Karstes. - Sitzber. d. Akad . d. 
Wi ss., math.~nat. Klasse 115 , 1, 3-19, Wien. 

Nova geografska dognanja na Trnovskem gozdu (frz. Zus.) . - Geo0r zbroni k 5, 
5-26 . Ljubljana. 

e 
Temperatur- und Vegetat ionsumkehrungèn im Trnovski gozd. - VI Con~r~s de 
Météorol. alpine, Bled 1960 , 347- 353 . Beograd.· 

38 . H ri bar, F. - P. Hab i 't, 1959 : Jazben, kat. st. 1024 (frz. Zus.). - Na~e jame 1, 2. 58-63. Lj ubljana 

39 . Hab e, F. - F. H ri b ar - P. S te f an ci~. 1955 : Habeckov brezen (engl . Zus.) . - Act a carsologica 1. 
25-39 . Ljubljana. 

40 . K us ë e r , O. - R. S av n i k - J. G an t a r, 1959 : Rav enska jama (engl. Zus. ) . lbi~. 11. 5 .15 

41 • K u n a v e r , J. , 196 0 

4 2. G a m s , 1 • , 1961 

4 3. H a b i é, P • , 1 96 7 

44 . K u n a v e r, J. , 1961 

4 5 • K u n a v e r , J . , 1 96 8 

46 . S a v n i k, R. , 1958 , 1960 

4 7. S i f r e r , M. , 195 9 

4 8. R a d i n j a, D. , 1 96 7 

Lj ublj ana. 

Brezno pri Medvedovi konti na Pokl juki (eng l. Zu s ). Na·se jame ?. 10 '.19 
Ljubljana. 

Triglavsko brenzo (dt Zus. ). - Ibid. 3, .1 17. LJubl jana. 

Poloska jama, kat . s t . 3000 (engl. Zus.). - Ibid. 9. 315 . Ljublj ana 1'168. 

Visokogorsk i kras Vihodnih Julijskih in Kamniskih Al p (engl Zus.),. Geo~ r. 
ve stnik. 33 , 95-135 . Ljubljana. 

Nekaj rezultatov speleolàskih raziskav v Kaninskem pogorju 1963.1967 /en gl. 
Zus.) . - Nase jame 10, 69-81. Lj ubljana. 

lz zgodov ine Po stojnske jame 1, 11. - Kronika 6, 3, 138-145 und 8, 2, 99.110. 
Ljubljana. 

Obseg pleistocenske poleden t ive na Notranjskem Sne'z'niku (engl. Zu s. ) . - Geog r . 
zborni k 5, 27-83 . L jub l jan a. 

Vremska dol ina in Oivatki kras (frz. Zus ). - Ibid. 10, 157-269. Ljubljana. 



D 17/ 1 

Les cavités du Jura Bernois. 

MAURICE AUDETAT (Lausanne, Suisse) 
Au cours de l'excursion, nous traversons obliquement 1 e Jura, à peu près par son centre et nous 
avons ainsi un aperçu de ses principaux aspects, sauf la vall~e du Doubs et l 'Ajoie (région de 
Porrentruy) qui, par sa morphologie, se rapproche déjà du Jura français. 

Entre Laufen et Délémont, nous suivons la vallée de la Birse. Peu de cavités sont connues le 1ong 
de Gette vallée, à part quelques petites grottes peu 'mportantes; 1'une d'entre-elles se situe à 

peu de distance de Bürschwill, il s'agit d'une salle unique d' une trentaine de mètres sans grand 
intérêt. 

Au environs de Laufen, on peut signaler encore quelques petites cavités horizontales creusées 
dans les derniers contreforts du Jura. 

Avant d'arriver à Oélémont, signalons une cavité qui s'ouvre dans les rochers au-dessus du château 
de Vorbourg; il s'agit d'une r!surgence actuellement fossile, longue de 30 mètres. 

Dans la région qui entoure Oélfimont s'ouvrent un ct r t~. :: nombre de gouffres situés sur les crêtes 
et principalement au Nord et à 1 'ouest de Oélfimont. Citons plusieurs gouffres profonds de 25 à 30 
mêtres, l'un d'eux, le "Trou de la Sot" est constitué par des puits reliés par des boyaux (dévelop­
pement 122 m, profondeur 49 m). Signalons encore quelques puits peu profonds mais recoupant à 
fa i ble distance du sol des galeries de 10 à 200 mètres de longueur, et d' une profondeur dépassant 
rarement 50 mètres. Une quarantaine de cavités sont connues dans cette région . 

Après 03lémont, nous pénétrons par les Gorges du Pi choux au coeur du Jura; ~ la sortie de ces gor­
ges, dans la région de Belleîay, nous arrivons dans l'une des contrées les plus intéressantes pour 
le sp fi l~ologue. Dans la partie supérieure des gorqes, nous voyo ns au passage une grotte-résurgence, 
la grotte de "Blanche-Fontaine". 11 s'agit du d~bouché d' un cours d'eau souterrc1in dont l'origine 
doit être le drainage des eaux d'infiltration des Platequx de Rebeuvelier et de ajoux. L'eau ar ri~ 
ve par un siphon situé au fond d'une diaclase et remonte lors des crues, dans la grotte constituée 
par deux galeries superposées longues de 90 mètres chacune. 

Les envisons de Bellelay sont riches en cavités et surtout en gouffres, plusieurs de ces derniers 
~tant importants. Plus de trente cavités s ' ouvrent dans cette r~gion. Citons les principales: 
Grotte-gouffre des "Narines de Bo euf" - 115 m, 
Grotte du "B c de Corbeau", dfiveloppement 250 m, 

e 
Gouffre de Lajoux~ 173 m, 
Creux d' Eentier, gouffre avec réseau de galeries creusé à travers Kimfiridgien et Séquanien, ce gouf­
f re collecte les infiltrations et les eaux vont sans doute réapparaitre à Blanches-F ontaines. Dé d-

1oppement de cette cavité 770 mètres, profondeur - 198 mètres. Enfin, la perte et le gouffre de 18 
Rouge~Eau que nous voyons au passage; Perte typique d'un ruisseau issu de tourbières, qui se perl 
à l ' extrémité d'un bassin fermé dans un gouffre de 250 mètres de développement et profond de -125 
m~tres. 

Notons encore dans cette région la grotte f·éhisto•ique de Saint-Brais, stations paléolithique et 
néolithique (foui 11 es du Or. F. Koby). 

De Be1le1ay à Tramelan, nous traversons les Plateaux des Franches Montagnes qui sont dépourvue de 
circu l ations superficielles. Ces plateaux, dont nous ne traversons qu ' une petite partie, s'étendent 
à l'Ouest jusque près de la Chau x-de-Fonds. 

Plusieurs gouffre s , pertes et grottes s'ou vrent dans ces pâturages , les dolines sont extrêmement 
nombreuses et dans beaucoup d'entre-elles, des travaux de désobstruction permettraient la mise à 
jour de cavités encore inconnues. 

Au Sud de notre it i né raire existent plusieurs massifs du Jura Bernois riches en cavités : il s'agit 
principalement du Montoz dominant Tavannes et de la région de Pierre-Pertuis séparant les vallées 
de la Birse et de la Suze. 

Par le Mont~Crosin, nous descendons dans la vallée de la Suze à Saint- Imier. Dans cette vallée, on 
connait quelques grottes peu importantes, anciennes résurgences. 

Enfin, aux Bugnenets, au sein d'une région bien prospectée par plusieurs groupements de la Société 
Suisse de Spé1~ologie, nous quittons le Jura Bernois pour arriver dans le Canton de Neuchâtel. 
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Grottes et gouffres du canton de Neuch itel. 

MAURICE AUDETAT (Lausanne, Suisse) 

Par les Bugnenets (Val-de-Ruz), nous pénétrons sur le territoire du canton de Neuchâtel. Plusieurs 
cavités s 1ouvrent à proximité des crêtes qui nous entourent . Ces cavités sont modestes, gou f fres et 
grottes au nombre d1une dizaine, profondes de -10 à -40 m~tres, presque toutes ouvertes dans le 
Sequanien, Une de ces cavités mérite une mention particulière. C1 est le gouffre de Pertuis, pro­
fond de -156 mètres et développant 340 mètres. Ce gouffre a été utilisé par les "Travaux Publics" 
pour absorber lors des crues 11excédent d1un torrant d~vastateur. Une galerie artificielle a été 
creusée à cet effet et recoupe le gouffre. L1 eau détournée ainsi de son cours et de son bassin (Le 
Seyon) va rejo indre la résurgence de la Serrière au bord du lac de Neuchâtel. Un groupe local de 
Spéléologues surveille 11évolution du gouffre obsiru§ par un bouchon d1argile qui peu à peu est di-
1 ué par les eaux . 

An Nord et à l'Ouest du Val - de-Ruz s 1ouvre la vallée de la Chaux- de- Fonds et du Locle, et plus au 
Nord, bordant la frontière française, celle du Doubs; les cavités sont nombreuses aux environs de 

la Chau x.de-Fonds et dans les "Côtes du Doubs": ce sont principalement des gouffres sur les hauteurs 
et d1 anciennes résurgences dans les vallées. Un certain nombre de petites cavités d1altitude rela­
tivement élevée semblent ~tre les vestiges de réseaux karstiques démantelés et tronqués par l 1 action 
glaciaire. 

Près de la Chaux-de-Fonds, une petite grotte (grotte du Bichon) a fourni les restes d1 un homme pre­
histor ique (crâne du B1chon), Magdalénien. 

Il n'existe pas de réseaux souterrains de grandes dimensions dans le Haut-Jura Neuchâte1ois. 

Apr·ès le repas de midi, nous partons pour les gorges de l 1Areuse. Les congressistes qui choisissent 
la variante del 1excursion vont visiter quelques-unes des modestes cavités des gorges de 11 Areuse, 

qui sont en grande partie situfies sur la rive gauche de la rivière dans leur partie inférieure. 
Citons: la Grotte du Chemin de Fer, galerie montante de 140 mètres de long, ancien ruisseau souter­
rain recoupé par les travaux lors de la constructi on du chemin de fer, quel qu es salles et coulées 
de tuf. 
La gro tte du Cotencher, située à une trentaine de mètres au - dessus de la précédente. C1est une sim­
ple gale~le de 30 mètres, dans laquelle a été trouvé du matériel paléolithique (Moustérien) et Néo­
lithique. L'intér~ t réside dans le remplissage qui a permis de situer le gisement paléolithique par 
rapport aux p~riodes glaciaires, 
La grotte de Vert située près de la rivière; deux salles et quelques couloirs. Une correspondance 
existe entre des "crevasses d1arrachement" situées au-dessu s; il en résulte un complexe de galeries 
et fissures se recoupant . 
La grotte du Four, en aval de la grotte de Vert, présente elle-aussi un intérêt archéologique . Une 
station nfiolithique a été fouill~e sous l 1 immense porche qui précède une petite grotte sans inté rêt . 

Une série de gouffres s 1ouvrent encore dans cette région. 11 s 1agit de crevasses allongées provo­
qu6es par le plis sement des bancs de })Hauterivien supérieur sur les marnes de l 1 Hauterivien infé­
rieur diluées par les infiltrations. 

Quelques petites grottes et résurgences s 1 ouvrent dans le canion qui termine les gorges de l 1 areuse . 
Ces grottes ainsi que des vestiges de cavités avec d1 anciennes concrétions actuellement à l 1air 
libre, ainsi que la morphologie de la base du canion semblent démontrer que ce parcours a été autre. 
fois souterra in et partiellement noyé. La grotte de Prépunel, station d1ursus arctos, s'ouvre près 
de la crête dominant les gorges au-dessus de Champdu Moulin, elle est longue de 70 mètres. 

Le deuxième jour de l I excur·si on, nous quittons Neuch~tel pour 1 a vallée de 1 a Sagn e et des Ponds. 
Le long de la route qui monte à la Tourne, s 1ouvre la "grotte de la Tourne"; longue de 150 mètres 
et profonde de 47, elle contient de jolies concrétions ainsi que le gouffre de 67 m situé au- dessus. 

Le bassin fermé de la Sagne et des Ponts est pauvre en cavités, quelques puits sur les haute urs et 
des pertes sur le pourtour du bassin, la plupart n1 étan1 d1 ailleurs par pénétrables. 

Nous trav ersons ensuite la vallée ou polje de la Brévine, de nature analogue. Par contre les cavités 
sont nombreuses dans la partie Ouest du pol je qui est couvert par de vast es forêts. Beaucoup de 
lapifis dans ces forê ts et plusieurs gouffres y sont catalogués, le plus profond descendant à - 52 
mètres. La grotte Chez 1e Brand (dév. 250 mètres) situ~es dans les mêmes parages mériterait une 
désobstructi on. 
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Nous redescendons au Val-de-Travers visiter la résurgence de 11 Areuse qui est impénétrable. Par 
contre, au Val-de-Travers, plusieurs cavités méritent mention: quelques gouffres sur les hauteurs 
qui dominent la vallée (gouffre du "Cernil la Dame" - 86 m) et deux gouffres recélant un glacier 
so uterrain: le Creux-Bastian et la Glacière de Monlési. De nombreux gouffres plus petits s 1ouvrent 
dans la première chaîne du Jura entre le Val - de- Travers et le lac de Neuchâtel. 

A Môt iers, les grottes de la Cascade et de la Sourde développent plus d1 un kilomètre de galeries. 
C1est un réseau actif avec une circulation très part iculière en période de c , uc" 

Près de Buttes, dans les gorges de Noirveaux, nous verrons, si l'horaire le permet, 'orifice de 
la Baume de Longeaigue, exutoire d'un réseau de 1250 mètres de d§velopp ement , résurgence temporai­
re fonctionnant lors de la fonte des neiges avec une grande vio~ence. Le réseau est accidenté , si­
phon i~versé avec chemi~ées, puits, etc , Le problème de la relation de ce réseau avec d'autres 
sources de la région n'est pas encore résolu . 

D1autres cavités s'ouvrent encore dans la région et notemment plusieurs gouffres situés sur les 
Hauts-Plateaux au-dessus de la Baume de Longeaigue. 

Quelques grottes également, ainsi que des rfisurgences et un gouffre s'ouvrent dans les gorges de 
Noirveaux,qui relient 1e canton de Neuchâtel au Jura Vaudois par le Col des Etroits. 
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La spéléologie dans le Jura Vaudois. 

MAURICE AUDETAT 

Des cription géographique , 
unique et monotone coupée 
constitué de deux chaînes 
mets. 

( Lausanne, Suisse) 

Vu de Lausanne ou du Plateau Suisse, le Jura se prfsen te comme une chaî­
en son centre par la trouée de l 'Orbe. En réalité, 1e Jura Vaudois est 
principales bien distinctes et jalonnées respectivement de plusieurs som-

La première chaîne s'~tend des contreforts de la □ B le (frontière française) et se poursuit en direc­
tion Nord~Est par le Col de la G1vrine et 1es sommets du Noirmont (1567), du Mont-Pelé (1535), du 
MontwSallaz (1510), Crêt de la Neuvaz (7494), Col du Marchairuz, Monts de Bière (1530); la chaîne 
culmine au Mont-Tendre (1679) pour s'abaisser au Col de Mollendruz, A partir de cet endroit, un ac­
ci de nt tectonique, le décrochement de Po ntarlier (voir notes de Mr.D, Aub ert) décale 1a chaîne qui 
se continue par la Den t de Vaulion, pour s'abaisser vers la sortie des gorges de 1 'Orbe. 

La deuxième chaîne pénètre en Suisse au Nord de la Vallée de Joux, par la crête des Forêts de · 
Ri soux qui s'~tendent jusqu'au Mont- d'Or dominant Vallorbe (sommet français i461 m), La chaîne se 
con tinue après coupure du vallon de Jougnenaz ( voir dficrochement de Pontarl ie r) par le Suchet 
(7588), les aiguilles de Baulines, le :al des Etroîts et 1e Chasser·o n (1611), pour se continuer en­
suite sans sommets bien marquês jusqu'aux Rochers~du-Van dominant les gorges de 1 'Areuse (voir pre~ 
mi~re journée). 

Prospect ion spéléologique. Le Jura Vaudois, quoique plus vaste que le Jura Neuchâtelois, diffère 
essentiellement de ce dernier par le fait que les local itfis importantes y sont rares. A part les 
villages qui occupent le fond de la Vallée de Joux, on ne cite que quel c;ues localités: Saint-C 8 rgue, 
Vallorbe, Ballaigues et Sainte~Croix. De ce faït, plusieurs régions du Jura sont éloignées des 
grandes routes, les fo rêts sont vastes, les cavités nombreuses et les spéléologues ont trouvé dans 
ces chaînes un magnifique terrain de prospection. L' activité glaciaire ancienne ayant fortement 
affect~ le Jura Vaudois, les calcaires y sont beaucoup plus mis â nu que dans les autres parties 
du Jura (Neuchâtel et Jura Ber·nois). 

La section SSS de Lausanne a prospecté méthodiquement depuis plusieurs années les chaînes du Jura 
et tout parti cu1ière ment 1es régions entourant la Vallée de Joux, Le s cavités sont particulièrement 
abondantes auxabords des crêtes et sommets du Noirmont, Mont-Sallaz , Col du Marchairuz, Monts de 
Bière et Mont-Tendre pour la première chaîne, ainsi que dans la partie Ou est des forêts du Risoux, 
le long de la chaîne Nord de cette val Hie. 

La région du Mont.>Tendre est certainement, de toute la Suisse, le territoire qui recèle le plus 
de cavités: (C.Nat.Suisse 1; 25.000 122î Le Se ntier, sub div ision 299) 70 cavités pour 45 kilomètres 
carr~s. 

Au pied du Jura (versant du lac), les cavités sont plus rares, quelques grottes insignifiantes, par 
contre de nombreuses résurgences font réapparaître les eaux absorbées sur les hauteurs. La princi­
pale, ce lle du Toleure, a fait l 1objet de tentatives de désobstruction. 

Le long de la Vall~e de Joux, quelques résurgences sont accompagnées de grottes: la Cluse des En­
tonnoirs, les g~ottes des Chaudières d'enfer (La Lionne), anciennes résurgences , à Vallorbe les 
grottes aux Fées, les grottes du Nozion â Vaulion (sources du Nozon), dans les gorges de Covatànnaz, 
le réseau de Cova{annaz et les grottes de Vugelles la Mothe près de Vuiteboeuf au pied du Jura . 

Au cours de notre deuxième journée d'excursion, nous abordons le Jura Vaudois à l'extrémité des 
gorges de Noirvaux, peu avant le Col des Etroits. Le massif du Chasseron domlne au Sud cette partie 
des gorges de Noir vaux" La première chaîne du Jura dans cette région est caractérisée par la pré­
sence de nombreux gouffres qui sont tous du mftme type: s ituation sur des diaclases transversales à 
l'axe del 'anticlinal, Ces gouffres présentent des caractères morphologiques semblables, plusieurs 
o' ifices allongés, salles o. •les élargies par la corrosion intense favorisée par l'accumulation de 
~a neige, salles superposées . 

La région de Sainte.,Croix, que nous abordons au Col des Etroits, recèle plusieurs cavités de types 
divers: grouffres classiques et petites grottes, vestiges démantelés de réseaux plus vastes; c'est 
le cas des grottes s'ouvrant dans le massif voisin des Aiguilles de Baulmes. Durant la descente 
du fl anc Sud du Jura, le regard plonge à pl us ieurs reprises dans la Cluse de Cotavannaz, cluse 
pittoresque qui entaille très profondément cette partie du Jura. Dans cette cluse s'ouvre par 
deux orifices le système de grottes de Covatannaz, réseau d'un kilomètre de développement, rêsur­
gences d'u n cours d'eau inconnu oui draTne le massif du Chasseron. Plusieurs grottes plus petites 
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s'ouvrent encore dans cette cluse. 

A partir de Vuiteboeuf, nous longeons le pied du Jura à la limite des affleurements du Cretaèé et 
des Mollasses du Plateau . Au-dessus de Baulmes, une station néolithique a été découverte dans un 
abri sous - roche. Par le pied du Suchet, Ballaigue et la fr~0ti~re française , nous arrivons à 
Vallorbe, siège d'intéressantes manifestations karstiques . C1 est près de Vallorbe, à l 1 extrémité · 
d1 une vallée fermée , que jaillit une belle résurgence qui ramène au jour les eaux perdues dans le 
lac de Joux et les infiltrations des eaux de la chaîne du Risoux. Cette résurgence a été explorée 
il y a quelques années par des plongeurs qui y ont découvert un réseau souterrain important quoique 
encore topographié sommairement. 

Le r~sea~ actif se développe et se ramifie après BD mètres de plongée dans une galerie unique par­
courue par un courant très sensible même lors de basses eaux. L'ensemble du réseau développe actuel­
lement environ 2 kilomètres (d'après les plongeurs). L1 exploration n1 est pas terminée et son étude 
hydrogéologique est souhaitée en raison de la géologie particulièrement tourmentée de cette région. 

A proximité de la résurgence del 10rbe s 1ouvrent quelques autres grottes, les grottes aux Fées, an­
ciennes résurgences de 1'0rbe et un certain nombre de cavités de petites dimensions. Au-dessus de 
Vallorbe, sur le Mont d10r, s'ouvre une curieuse cavité tectonique, la Combe à Barathoux, profonde 
de BD mètres. 

Nous quittons 1a Vallée de l 'Orbe pour la Vallée de Joux et son lac, dont l es pertes alimentent en 
partie la résurgence que nous venons de voir. Nou s arrivons ainsi dans la contrée la plus riche èn 
cavités du Jura Vaudois et donnons ci-après quelques précisions sur ses ressources spéléologiques. 

En examinant la carte tectonique de la région, on constate que la plus grande partie des cavités 
sont situées : 

1. Dans les calcaires jurassiques, sur les flancs des anticlinaux à proximité du faîte, et dans 
les couches horizontales ou peu inclinées du faîte de ces derniers. 

2. A une certaine distance des failles qui sont nombreuses sur le fl anc Sud du Mont- Tendre et au 
Nord du Mont-Sallaz. 

La plupart des cavités de la région sont des gouffres verticaux de types divers que nous allons exa­
miner. Quelques souffres donnent accès à des grottes sous-jacentes généralement peu développées. Les 
grottes sont peu nombreuses; on note encore parmi les cavités de la région la présence de que l ques 
puits à neige et de glacières . 

Donnons un aperçu de la nature des diverses cavités réparties en deux groupes: les gouffres et les 
grottes. 

Les gouffres. 

A. Diaclases et fissures simples. Les diaclases sont particulièrement nombreuses dans les calcai-
res du Jura. Plusieurs s'ouvrent au faîte des anticlinaux, provoquan t de larges crevasses qui se 
rétrécissent à la base. Souvent, sous l'effet de la dissolution et de la neige, ces cavités devien­
nent assez r~gulières en largeur et parfois plus larges à la base qu'à l'orifice (diaclases du Mont 
Pelé et du Bois du Couchant). Dans les parties supérieures des anticlinaux, on observe fréquemment 
en surface de longs sillons parallèles sur l 1emplacement de ces diac\ases, les cavités qui s 1y trou­
vent ont des orifices allong~s ou plusieurs orifices. La profondeur de ce type de cavités oscille 
entre 10 et 25 à 30 mètres (gouffres de Combe- Trébille, du Vermeilley, du versant Sud du Mont­
îendre, des Soupiaz). 

Si le sol est recouvert de lapiés, les cavités sont très nombreuses mais moins profondes (2 à 10 
mètres); elles prennent alors le nom de "lésines" (lésines du Bois du Couchant, du Creux d1enfer 
de Dr•cheux, des Amburnex. etc.). 

C s ravi tés sont obstruées souvent par des blocs sur lesquels s 1accumulent des éboulis, débris vé-
~ getaux, etc . 

B. intersection de diaclases. Des cavités s 1 ouvrent fréquemment au point d1 intersection des dia­
clases, ces intersections constituant autant de points faibles facilitant la dissolution. Cette 
dernière, toujours très active dans la zone superficielle, provoque des orifices vastes et irré- · 
guliers suivis de puits verticaux largement ouverts. En profondeur, il arrive souvent que la plus 
importante des diaclases soit pénétrable. De large et spacieuse, la cavité devient étroite et se 
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continue par des puits ou galeries en suivant la diaclase primaire (gouffre de la Petite-Chaux, du 
bois du Carrez, Glacière Tissot, gouffre du Pré de Ballens, etc.). 

C. Effondrements. Il se produit parfois sur les diaclases ou à l 'intersect i on de ces dernières 
des ef fondrements provoquant des cav i tés circulaires. Les paro i s se désagrègent et l a cavité s ' obs­
true souvent en profondeur . Il subsiste a1ors un puit vertical ci rcu l ai re assez vaste (Creux de 
l I Abime, Crêt des Combes). 

D. Dolines avec puits. Les dolines sont très abondantes dans le Jura Vaudois; dans certains cas 
les fissures situées à la base sont suff isamment larges pour provoquer l a formation d'un gouffre . 
Cette forme est relativement fréquente dans la région et les puits peuvent être profonds (Gf. de 
Mondisé, de Bruchaux , etc.). 

E. Cavités dans les marnoocalcaires. Dans les combes argoviennes, on observe quelques petites 
·cavités dues à des effondrements, petits puits (combe de 1 'Arzière, Noirmont, etc.). 

F. Puits à neige et glacières. Les puits à neige et glacières de l a région sont constitués par 
des cavités correspondant aux formes précédemment citées et présentant des caractères particuliers 
permettant l'accumulation et le maintien de neige et de glace. Les puits à neige sont tempocaires 
ou permanents; les premiers, très répandus, conservent la neige jusqu'en juil l et et aoOt. Seules 
des cavités de plus de vingt mètres conservent de la neige toute l ' année (glac i ères du Couchant, du 
Chalet-Neuf,du Mont-Tendre, Tissot, Creux à la Neige). 

Les cavités renfermant de la glace sont de deux types: cavités en forme de poche uni que à orifice 
restreint; cavités à double orifice ou à totpographie plus comp l iquée provoquant une circulation de 
courants d'air et au contact de la neige, une réfrigération naturelle. 

G. Grandes cavités. La région du Mont-Tendre et du Marchairuz est caractérisée par la présence 
d'un certain nombre de grandes cavités dépassant 100 mètres de dénivellation. 

Ces cavités sont t ou tes ouvertes dans les calcaires jurassiques et creusées à l a feveur de réseaux 
de diaclases parfois très importants et invisibles en surface. Pl usieurs de ces cavités s'ouvrent 
à la partie supérieure du Jurassique (Portl andien) et traversent l e Kiméridgien et le Séquanien 
sup. jusqu'aux marna-calcaires du Séquanien inf. qui interrompt l e creuseme nt karstique. 

Le gouffre du Petit-Pré, le plus important de la région, débute par des grands puits traversant le 
Jurassique, ces puits aboutissant à -250 mètres à une série de méandres très étroits, coupés de 
petits puits explorés jusqu I à -426 mètres . Une étude de la fissuration est en cours et , l 1 été der­
nier, par deux fois, les problèmes de ce gou ffre ont été examinés par des géologues del ' Université 
de Neuchâtel. 

Le gouffre de la Cascade exploré jusqu'à une profondeur de -260 mètres environ, se constinue en -
core plus bas. Contrairement au précédent, ce gouffre est constitué par une succession de puits 
séparés par des fissures étroites. 

Le gouffre Antoine, profond de 243 mètres , est constitué par des grands puits de 45, 79 et 41 métres 
sép.arés par des méandres étroits qui semblent correspondre aux ni veaux marneux indiqués dans la ré­
gi on par les coupes géologiques. 

Enfin, plusieurs autres gouffres de cette région atteignent et dépassent la profondeur de 100 mètres. 
Citons: 
le gouffre de la Petite-Chaux,~ 115 m 
le gouffre-grotte du Pré-d 1Aubonne, -91 m, développement 580 m. 
Baume de l I Abîme, - 100 m 
Baume du Crêt des Danses, -100 m 
Glacière Tissot, =100 m 
et une foule de cavités de profondeur oscillant entre -30 met -70 m. 

Les grottes. 
Les grottes de la région sont peu nombreuses en regard de la fréquence des gouffres. Les chaînes ju­
ra ss iennes sont trop plissées et trop to urmentées par le plissement pour être favorables à la forma­
tion de grottes étendues comme c'est le cas en Franche-Comté voisine. 

D'autre part, dans les zones de résurgence des eaux des massifs du Mont- Tendre et de la chaîne du 
Risoux, l'accès des réseaux karstiques est fréquemment rendu impraticable par les alluvions et dé­
pôts glaciaires. 
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Les quelques grottes de la région se répartissent dans les catégories suivantes: 

1. Les résurgences actives et fossiles, Les résurgences sont nombreuses dans la Vallée de Joux 
et au pied du Jura (versant Sud du Mont-Tendre), mais rares sont celles qui sont pénétrables. La 
forme la plus typique est celle de la L1onne à l 'Abbaye, petit village à l'extrémité Est du Lac 
de Joux. La résurgence n'est pas pfinétrable et l'eau jaill1t par plus1eurs fissures; deux grottes 
s'ouvrent auQdessus et donnent accès à des galeries envah1es par l'eau. Dans la grotte supérieure; 
un plongeur a reconnu une galer1e remontante, mais imprat1cable par suite d'accumulation de débr1s 
végétaux. 

Au Brassus, la grotte du Biblanc est également une résurgence temporaire pénétrable sur 70 mètres. 
Lors des crues, la grotte fonctionne comme résurgen~e. 

Au pied du Jura, signalons plusieurs grosses résurgences lmpér§trables, seules quelques fissures 
ont pu Dtre reconnues au Toleure (Bière) et la branche remo nt~nte d'un siphon à la source de la 
Venoge. 

J. Grottes prolongeant des gouffres. Nous avons signalé que plusieurs gouffres ouverts sur l' in­
tersection de diaclases se prolongent en profondeur par des galeries ouvertes sur la diaclase 

1 

principale de ce type. Dans la région que nous traversons (Marchalruz), plusieurs cavités de ce 
genre se rencontrent: grotte des Ill anches, de 1 'Elan, Ouest de Marchairuz, Grande-Rolaz, etc. 

3. Abris sous-roche et baumes de falaise s . Ces cavités se rencontrent en grand nombre au pled 
des escarpements. Les abris sous-roche de la région ne sont pas catalogués par les spéléologues. 

Les puits verticaux et gouffres de la région Mont-Tendre, Marchairuz constituent donc la plus 
grande partie des cavités de la régïon . Ils contribuent dans une mesure appréciable à la dispari­
tion des eaux de surface dans cette région, qui est une des plus aride du Jura. 
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Les Cavités des Préalpes, A.lpes calcaires et Valais. 

GREGOIRE TESTA.Z et MA.URICE AUDETAT (Lausanne, Suisse) 

La prospection et l'exploration des cavités situées dans les Préal pes et Alpes calcaire s ' est ef­
fectuée d'une manière moins généralisée que cela a été le cas pour le Jura. Toutefois, les massifs 
les plus caractéristiques ont été visités assez méthodiquement, tout au moins dans les Préalpes. 

Dan s les Alpes calcaires, les difficultés rllaccès ainsi que la longue période hivernale suivie d'un 
enneigement qui persiste jusqu'au début de l'été limitent beaucoup les possibilités de prospection 
de ces régions. 

Actuellement, nos catalogues permettent de se faire une idée assez précise des cavités naturelles 
existant dans ces régions. Au-dessus de Montreux, une région ~1rstique est formée par le synclinal 
de Naye d~butant au bord du L~man, au château de Chillon, s'élevant pour culminer aux Rochers de 
Naye à 2042 m, descendant en s'évasant jusqu'à l 'Hongrin, formant encore la Dent de Corjon entre 
ce dernier et la Sarine , 

La grotte du Glaicier, la plu s importante du massif, est un vaste système complexe de puits et de 
galeries creusées dans le Malm et le Néocomien (développement environ 800 m). 

La Tane des Mineurs, fQt comme son nom l'indique le théâtre de recherches d'or, il y a un siècle, 
comme tant d'autres cavernes des Préalpes médianes. La tane des Mineurs est plus intéress~nte par 
son glacier souterrain que par les restes, échelles, etc. des utopistes mineurs. 

Le gou ffre- grotte d'Arrennaz, creusé au dépens du contact Malm-Néocomien, recèle un glacier souter­
rain alimenté par un entonnoir où la neige s'accumule en hiver et demeure toute l'année. Cette ca­
vité descendant jusqu'à -160 m montre de nombreuses traces d'érosion ancienne. 

Le grand gouffre du Jardin Alpi n (-14J m) est le produit du décollement de deux pans de Malm redres­
s~s à la verticale. 

Le gouffre le plus profond du massif est la Tane à l'Oura qui atteint la cote de - 220 m. Dans les 
lapiés de Naye, on trouve encore de nombreux gouffre s jalonnant souvent des décrochem ents encore 

plus nombreux produits par le contact Néocomien-Malm. 

Revenons dans la régi un de la vallée du Rh6ne, à proximité immédi~ .~ du village de Roche, où l'on 
trouve deux grottes intéressantes: la grotte de la Carrière, lentement absorbée par le développe­
ment des carrières de 1 'usine des chaux et ciments, est une ancienne résurgence d'un ruisseau tem­
poraire probablement is su des pertes de l'Eau Froide . Ce ru isse au réapparaît plus bas à la grotte­
résurgence de Roche (faille avec très faible rejet). Plus haut, la grotte des Pares est peut-~tre 
une exsurgence fossile d'un réseau aujourd'hui enfoui dans le massi f . 

La région ~r~ Préalpes mfidianes située sur la rive gauche du Rh6ne en territoire valaisan , est un 
excellent champ d'activité pour les spéléologues; un~ douzaine de cavités y ont été explorées, la 
plus importante étant le gouffre-grotte de Hautagrive ou gouffre de la Ch ezette (-200 ~) . 

Toute cette région est fort intéressante du point de vue karstique, présentant un ensemble morpho­
logi que presque complet: grot 1 es, gouffres, pertes, exsurgences près du village de Miex, lapiaz 
de divers groupes et types. 

La r~yr ,; ;, ' 0 ~h s r', c ;e et la plus intéressante en phénomènes karstiques, dans les Prealpes mériia­
nes, est la zone del ' anticlinal des Tours d'Ai ' et du synclinal de Leysin. Les Lapiaz sont très 
nombreux et parsemés de nombreux gouffres. C'est cette région que nous allons parcourir à pied et 
nous en mentionnons les pr inci pal es cavités: 
Le .gouffre-grot te de F2melon ou de Oessus-Corbex, dont le réseau inférieur, actif, est au contact 
du Malm et des marna-calcaires du Sinémurien-Pleinbaschien. Le boyau menant aux grands puits montre 
un profil de champignon (joint élargi sur diaclase); à la base du réseau, l'eau se perd dans les 
marnes sinémuriennes et va former une zone d'émergences diffuses dans le haut de l a Combe de Bryan. 

Les grottes de cette Combe de Bryan sont des résurgences fos si les ou temporaires rem arqu ab les. La 
grotte Pernet récemment découverte, creusée à la faveur d'un décrochement transversal présente un 
ensemble complet des formes de l'érosion souterraine. 

De nombreuses cavités ont été explorées dans tous les lapiaz de la reg1on: grottes, gouffres, 
fissures et puits à ne ige. Signalons encore la glacière du Bois de la Latte et celle de Famelon. 
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La cavité la plus importante de toute la région est le célèbre gouffre du Chevrier. Par une succes­
sion de galeries coupées de puits et de ressauts, cette cavité s'enfonce en suivant le plongement 
des couches en direction du synclinal de Leysin. Ce gouffre parcouru par un torrent souterrain des­
cend à -510 m. La projection de la coupe de ce gouffre sur un profil géologique donne à penser qu~ 
la gouttière synclinale de Leysin doit drainer les eaux du gouffre vers les exsurgences de la ré­
gion d'A igle; seule une expérience de coloration pourra résoudre cette question. 

A Saint-Mau;ice, nous entrons dans le canton du Valais; le temps nous manque pour visiter les Grot­
tes aux Fées, Creusées dans le Crétacé, elles drainent les eaux du Plateau de Vérossaz. De va~tes 
dimensions, elles constituent un réseau de galeries souvent basses et parcourues par les eaux. La 
partie aménagée pour les touristes est peu spectaculaire. 

Les grottes sont rares dans la vallée du Rhône essentiellement formée de terrains non-karstiques. 
Par contre, dans les Alpes calcaires dominant au Nord la vallée, de grands massi fs karstiques exi s­
tent mais n'ont pas encore été prospectés ou très peu (lapiés de Zanfleuron, des Audannes, du Rawyl, 
etc.) 

Que1 yues cavités ont été explorées çà et là, et nous citons: 
La Tine de Flore (Mt-Dond) a 77 m, la grotte de Fenaize longue de 186 m, 1e gouffre du Mont à Ca­
vou ère environ ~200 m, la grotte du Poteux de Saillon développement 500 m environ et profondeur 
085 m. 

Quelqu es cavités également dans la région du Rawyl , les sources de la Sionne, grotte d1Armeillon, 
résurgences de Tate vin , etc . 



La Spéléologie en Suis s e 

MAUR I CE AUDETAT (Lau sanne , Sui s se) 
En proposan t une excursion en Suisse, le Comité d'organisation du cinqu1eme Congrès International 
de Spéléolog ie a posé à la Société Suisse de Spéléolog ie un problème délicat . 

La Suisse possède sur son territoire un nombre respectable de cavités de dimensions diverses et 
d'intérnt très varaiable allant des nombreux puits de toutes dimensions du Jura, â l'immense réseau 
du Hi:iJ 1- Loch. 

Parmi toutes les cavités de notre pays, un très petit nombre d'entre-elles sont aménagées pour une 
visite touristique, et nos quelques grottes aménagées ne présentent qu'un intérêt très secondaire 
en comparaison avec les célàbres cavités touristiques de plusieurs pays d' Europe et notemment de 
ceux ayant jusqu'ici organisé des manifestations spéléologiques: France, Italie, Autriche, Tchécos­
iovaquie, Jougoslavi e, etc . 

Parmi les cavités de la Suisse qui ne sont pas aménagées, bon nombre d'entre-elles présenteraient 
un intér~t certain pour les congressistes, mais elles se situent souvent dans des régions peu acces­
sibles en fonction du temps imparti à cette excursion. En outre, la visite de plusieurs des cavités 
les plus intéressantes n~cessiterait un mat~riel et un équipement incompatible pour un congrès ln­
ternati anal. 

Nous avons donc préféré organiser une excursion traversant quelques-unes des régions karstiques les 
plus caractéristiques de la Suisse, en donnant pour chacune de ces régions un aperçu des pri ncipaux 
traits de la géologie, de l'hydrogéologie et de la morphologie. Parallèlement, nous renseignons les 
congressistes sur les caractèristiques et la répartition des cavités dans l es régions traversées; en 
esp§rant que cela pourra inciter certains à revenir en Suisse visiter avec plus de détails les ré­
gions qui les intéresseraient plus part i culièrement . La société Suisse de Spéléologie (SSS) se fera 
to ujours un plaisir de renseigner et de faciliter nos collègues spéléologues qui nous feront l' hon ­
neur et le plaisir de revenir dans notre pays. 

Nous visiterons ainsi les divers aspects du "Karst Jurassien". Les karsts pré -alpins seront examines 
dans la régi on des Tours d' Aï et de Famel on. Par la pittoresque vallée du Rhône, nous gagnerons les 
Al pes; les cols du Grimsel et du Susten nous permettrons d'admirer le contraste entre les Alpes 
cristallines et les massifs calcaires. Notre voyage aboutira enfin en Suisse centrale au site du 
Hi:i l 1-Loch, Haut-Lieu de la Spéléologie. Nous espérons que les conditions météorologiques nous per­
mettront de pénétrer quelque peu dans cet immense labyrinthe et de visiter les massifs karstiques 
situés au-dessus. 

Enf in, lors du retour, nous traverserons le Plateau mollassique suisse pour quitter le territoire 
helvétique à Schaffhouse, à proximité des derniers contreforts du Jura tabulaire. 

Nous aurions aimé avoir plus de temps à parcourir le Jura qui est la région la mieux prospectée et 
la mieux connue au point de vu e spéléologique. Nous regrettons aussi de ne pouvoir nous arrête r plus 
longuement dans les karsts pré-alpins et al pins , et tout particulièrement, nous regrettons de ne 
pouvoir visiter les régions karstiques des Schrattenfluh (Préal pes lucernoises), des Sieben Hangste 
(Préa lpes bernoises), du Santis et des Churfirsten (Suisse orientale), régions dont l'exploration 

est en cours et qui réservent encore bien des surprises. 

Nous espérons toutefois que le programme présenté pourra satisfaire tous les congressistes . 

Notre association organisant pour la première fois une manifestation de cette envergure, nous sol ­
licitons par avance votre bienveillance et votre indulgence pour les lacunes que pourraient présen­
ter l 'organisation de cette excursion. 

_ka Spéléologie en Suisse 

Les précurseurs de la spéléologie sont nombreux en Suisse; e~ 1762 déjà, Jean-Jacques Rousseau rela­
te une visite aux grottes de Môtiers (Jura neuchâtelois). Après cette époque 1ointaine , de nombreu­
ses personnalités scienti fiq ues se sont intéressées aux cavernes de l a Suisse; il serait fastidieux 
d' en faire l'énumérat ion. Pl us tard, E.A. Martel, le célèbre spéléologue français, fit plusieurs 
visites en Suisse et explora notemment les grottes des Rochers de Naye (Préalpes vaudoises) et les 
débuts du Hi:i ll-Lo ch , en collaboration avec ses collègues bleges Rahir et Van den Broeck. 

En Valais, le chanoine Gross et le guide Fournier explorent les grottes aux Fées de Saint - Maurice 
(Valais) . 



Le Jura surtout attire les spéléologues: Perronne , Koby, Liè vre , etc. Quel ques préhistoriens fouil­
lent ici et là les cavernes jurassiennes. Enfin, en 1939, la société Suisse de Spéléologie est cons­
tituée, issue à Genève du Club des "Boueux" dirigé par G. Amoudruz. Peu à peu, la SSS se développe 
et des sections se constituent un peu partout en Suisse. L'activité de ces groupements de spéléolo­
gues s'étend à tout le territoire et les résultats obtenus permettent actuellement d'avoir une vue 
d'ensemble et des notions plus précises de la nature et de la genèse des cavités suisses. 

_Djm 1 oppemen t 
A parlir de 1939, une seule section à Genève constituait la SSS et l' activité de ce groupe s'étendait 
principalement dans les rérionsvoisines de Genève: Savoie, Ain , Jura français et Jura vaudois ainsi 
que le massif des Rochers de Naye dans les Préaipes . 

Dans d'autres-parties, des sections se sont constituées ensuite en Valais et dans 1e Jura. Cette 
chatne jurassienne est devenue durant de longues années le principal champ d'investigations des spé­
l~ologues. 

Plus tard, les Préalpes et les Alpes ont attiré à leur tour les spéléologues et des groupes actifs 
se sont répartis l'exploration des massifs pré-alpins et alpins. C'est , insi que plusieurs massifs 
calcaires ont été inventoriés et cette activité est loin d1 fttre achevée: Massi f de Naye, Tours d1 Ar 
et Famelon, Préalpes fribourgeoises, massif des Diablerets, Gram mont et Tanay, l'Oberland ber~ois, 
le massif du Hohg ant, les Schrattenfluh, la régi on du HHll-Loch où les investigations commencées à 
l'~poque du passage de Martel ont été reprises par la SSS et con t inuées avec ténacité par A.Bogli. 

Actuellement, de grandes cavités ont été découvertes et sont étudiées scientifiquement, ouvrant de 
nouvelles perspectives aux spéléologues su isses. 

Evolution 
Durant de nombreuses années, la Société Suisse de Spéléologie a accumulé toute la documentation re 
cueillie par ses membres, constituant ainsi un "Fi ,: · 1• , entrai" des cavités suisses. Cette docu­
mentation est recueillie par trois archivistes. 

La spéHologie suisse subit actuellement l'évolution de la spéléologie dans le monde, qui tend à 
devenir plus scientifique. 

L'intér~t d'une collaboration entre les spéléologues et les milieu x scientifiques intéressés s'est 
consid~rablement concrétisé en Suisse à 11occasion du Troisième Congrès National de Spéléologie à 
Interlaken. A cette occasion, une Commission Scientifique s'est créée et des rapports suivis s'é­
tablissent entre le Premier Centre d'Hydrogéologie Suisse, de i 1Université de Neuchâtel, et la So­
ciété Suisse de Spéléologie. 

Les premiers résultats de cette collaboration sont encourageants et nous incitent à persévérer 
dans cette voie. 

Les massifs calcaires en Suisse 
L'examen de la carte de la Suisse montre que les terrains cal~aires sont groupés principalement: 
D'une part au Nord des Alpes, tout au long de la châine des Préa1pes où Malm et Crétacé dominent. 
D' autre part, l'ensemble des chaînes du Jura constituent une bande calcaire continue bordant les 
frontières Nord de l a Suisse; Dogger, Malm et Crétacé constituent la plus grande partie du Jura, 
le Rias et le Lias se rencontrent surtout dans la partie Est du Jura (Argovie et Soleure). 

A l'Est de la Suisse, dans les Grisons, le Trias et le Lias sont abondants. 

Quelques massifs calcaires se situent dans la partie extrgme Sud de la Suisse (Tessin). 

Différents types de karsts 
Au cours de notre voyage, nous traverserons tout d1abord les karsts jurassiens et nous verrons 
divers aspects de ces derniers. 

Au départ de Bâle, nous ne ferons qu'entrevoir les premières assises du "Jura tabulaire" et nous 
pénètrerons dans le Jura bernois par la val lée de la Birse. Durant la première matinée, nous ob­
serverons les "Cluses" du Jura: cluses de la Birse et Gorges du Pichoux. Nous traverserons ensuite 
les plateaux du Haut-Jura (Franches Montagnes) ; nous aurons ainsi un aperçu complet de ce "Karst 
jurassien". 

Dans cette partie du Haut-Jura qui n1a pas été recouverte autrefois par les glaciers, les sols 
anciens se sont maintenus et le paysage est caractéristique: pâturages alternent avec la f ,;i3(, 
les lapiés sont rares et les manifestations _karstiques se manifestent par de nombreuses dolines 
et 1 'absence de circulations superficielles. 
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Le Jura neuchâtelois nous montrera~a transition entre le Jura Bernois, ménagé par l'action des 
glaciers, et le Jura Vaudois raboté et décapé autrefois par l 1action de ces glaciers anciens. 

Le Jura Neuchâtelois nous offre le spectable de vallées et cluses profondes, et d'un karst où la 
circulation souterraine est tr~s active. En surface, les lapiés sont peu nombreux, par contre de 
nombreux bassins fermés absorbent par des pertes (emposieux) les eaux superficielles qui réappa­
raissent dans les vallées par de nombreuses résurgences. L'action glaciaire a fortement marqué 
1e relief et le mat~riel erratique est abondant (Gorges de l'Areuse). 

Nous allons parcourir ensuite le Jura Vaudois, fortement buriné et mis à nu par l'action glaciai-
re. Nous observerons ainsi le karst du Haut-Jura riche en lapiés, partiellement séniles, parfois 

actifs, et riche aussi en gouffres de toutes dimensions. 

Le deuxième jour, nous visiterons les Préalpes et plus particulièrement le karst des Tours d1Ai ' 
et du Famelon. il s'agit d'un lkars{ localisé (nappe des Préalpes médianes), mais complet avec 
zone d'absorption, lapiés, puits à neige, gouffres et zone de circulation et réapparition des eaux 
grottes et résurgences. Divers types de lapiés seront visités dans ce karst. 

Au cours de la traversée de la vall ée du Rhône, nous observerons de loin divers massifs alpins. A 
Saint-Léon ard , nous visiterons les phénomènes karstiques affectant le gypse (lac souterrain de St­
Léonard). 

A Brigue, nous pénétrerons dans la vallée de Conches, dans les Alpes Cristallines que nous traver­
serons au cours de la troisième journée par les cols du Grimsel et du Susten, pour arriver enfin 
dans les karsts alpins par la vallée de la Muota (Muotathal), siège des phénomènes karstiques de 
grande échelle qui sont à l'origine du vaste réseau du Hall-Loch. 

Au cours du vo yage de retour, nous traverserons le plateau mollassique pour retrouver près de 
Schaffhouse les derniers contreforts du Jura tabulaire. Cette région possède des phénomènes kars ­
tiques peu importants et de petites cavités. 

Nature et répartition des cavités de la Suisse 
Par son accès facile, le Jura a ét~ le plus fréquemment visité et prospecté par les spéléologues. 
Les cavités y sont donc très nombreuses et se répartissent dans deux zones biens distinctes: 

î. Le haut-Jura: zone des absorptions, pertes et lapiés. On y rencontre des quantités de gouffres 
de dimensions très variables allant de simples fissures élargies et de puits de quelques mètres 

jusqu'aux grands gouffres dépassant deux cents et même trois cents mitres. Dans le Haut-Jura, les 
grottes sont rares et de petites dimensions. 

2. Les vallfies et les cluses: zone de réapparition des eaux, les grottes y sont nombreuses, prin­
cipalement les anciennes résurgences fossiles ou temporaires. 

Les cavités assez régulièrement réparties tout au long des chaînes jurassiennes, le Jura est donc 
la région karstique de Suisse la mieux étudiée en ce qui concerne son sous-sol. 

Les karsts des Préalpes et des Alpes calcaires sont beaucoup plus localisés et souvent isolés par­
mi des terrains non-karstiques. Les cavités g~îmÙi; dans les Préa1pes et dans les Alpes sont 
groupées dans quelques régions qui, jusqu'ici, ont été méthodiquement prospectées. 

D'ouest en Est, on peu t citer dans les Préalpes et les Alpes calcaires, les régions suivantes qui 
sont prospectées par le s spéléologues suisses: 

1. Les Rochers de Naye . Massif avancé préalpin dominant Montreux et qui renferme de nombreuses 
cavités: gouffres, puits à neige, grottes. 

2. Les Tours d'Af et de Famelon . Massif karstique que nous visiterons (voir détails de la troi-
sième journée d'excursion). 

3. Le Massif des Diablerets. Région du Col du Pillon et des grands lapiés qui entourent la ré-
gion des Diablerets; la prospection de cette région n'est qu'ébauchée. 

4. La région du Grammont et Cornettes de Bise. Massif calcaire dominant le Léman au Sud de la vallée 
du Rhône; ce massif est traversé par la frontière française. De nombreuses cavités, quelques grot­
tes et gouffres sont disséminés au sein d'une assez vaste région. 

5. La r~gion du Rawy1 (Valais). Nombreux lapiés d'altitude élevée encore peu connus; quelques grot­
tes résurgences ont été explorées au pied de ce massif. 

6. Karsts de la région d' Interlaken. Il s'agit principalement de la région du Béatenberg et des 



Siebenhangste ; vallêes calcaires et zone de lapiés d'altitude voisine de 2000 mètres, renfermant 
de nombreuses cavités dont les eaux sont drainées par la grotte du Béatenberg et par quelques im­
por tantes résurgences situées en bordure du lac de Thoune. 

7. Hoghan t et Schrattenfluh. Grandes étendues de 1apiés particulièrement riches en cavités: nombreux 
gouffres et puits à neige, quelques grands réseaux et grands gouffres. 

B. Karsts du Muotathal. Zones de lapi és et grand réseau du HHll-Loch . 

9. Rég ion du Santis. Quel eues cavités explorées dans le massif Crétacé du Santis et A1pstein. 

]O. Région des Chu rfirste n. Chaîne calcaire dominant !e lac de Walenstadt; région en cours de 
prospect ion et d'exploration qui recèle quelques grands gouffres dont un particulièrement profond 
de plu s de 400 m~tres, dont l'exploration n'es t pas terminée. 

11. Grisons. Les cavités de cette vaste région sont disséminées au sein d'une reg1on particuliè-
rement compl iquée et d'accès souvent difficile pour les spéléologues. Faute de groupements existan t 
sur place, les prospections dans cette rég i on ne sont qu'ébauchées et il reste sans doute beaucoup 
à faire dans ces régions au sous-sol encore très mal connu. 

12. Tessin. De nombreuses cavités du Tessin méridional ont été explorées et décrites: (Bernascon i, 
CoH i et Fe rrini). Il s'agit de cavités situfes en partie dans le lias et quelques cavités sises 
plus au Nord dans les vallées et creusées dans les calcaires méta~orphiques ainsi que quelques ca­
vités d'origine tectonique dans des roches cristallines. 

Grandes cavités de la Suisse et perspectives d'avenir. 
Comme nous l'avons déjà dit , le jura est la région 1). mi eux connue des spéléologues. La structure 
g~ologique ~tant aussi bien connue, les limites de l'exploration souterraine peuvent être définies 
avec assez de précision pour chaque région. Ces dernières années toutefois, quelques explorations 
ont révélé des surprises prou vant que 1a structure de certaines zones permet le creusement de ca­
vités profondes . 

L'exploration du grouffre du Peti t-Pré (Jura Vaudois) a permis de constater que cette cavité atteint 
une profondeur de plus de 400 mètres, malgré la présence de marna-calcaires qui semblaient devoir 
interrompre la progression en profondeur. 

Récemme nt aussi, des plongées dans la résurgence del 10rbe (Jura Vaudois) ont démontré pour la pre­
mière fois l'existence d'un réseau pén#trable dans une des grandes résurgences du Jura. 

C'est par des d~sobstruc tions judicieusement choisies que de nouvelles découvertes seront effectu­
~es dans le Jura. 

Dans la partie Nord du Jura Bernois, une grande rivière souterraine a été découverte dans la grotte 
de Mi 1andre par un de nos groupes. L'exploration n'en est d'ailleurs pas encore terminée . 

Les karsts alpins et préalpins peuvent aussi réserver bien des surprises: à 1~ faveur de couches 
plo ngeantes, le gouffre du Chevrier (Préalpes Vaudoises) descend à - 510 mètres. Dans le massif des 
Schrattenfluh (Lucerne), des travaux dans un gouffre ont perm is de nouve,lles découvertes qui se 
pours uivent encore . 

Dans les Churfirste n également, 
"Kobel ishtihle", et la cavité se 
inlassablement au Htill-Loch qui 

les explorateurs ont atteint la profondeur de 400 mètres dans la 
poursuit encore plus bas; enfin les découvertes se poursuivent 
dépasse maintenant le développement de 100 km de galeries. 

1 

L' avenir de la spéléologie est donc assuré en Suisse; une collaboration active s'étab lit en ce ma~ 
ment entre les spéléologues scientifiques et les spéléologues sportifs. Les résultats sont déjà 
encourageants, nul doute que cette coopération ne devienne dans l'avenir plus efficace encore. 
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Da s Luftbild, ein Hi lfsmitt e l für die Karstforschung 

Beispie l e aus den Bayrischen Alpen 

KLAUS CRAMER (Bayerische Landesanstalt für Gew~sserkunde, 
München / Bundesrepublik Deutschland) 

Das Luftbild - noch besser das stereoskopische Luftbildpaar - ist heute das wichtigste Handwerkzeug 
ein es jeden Geowissenschaftlers, So gehort es zum Beispiel seit langem zum Erfahrungsscha tz des 
Geologen, der sich bei seiner Arbeit der Luftbilder seines Untersuchungsgebietes bedient, dass ganz 
allgemein Karbonatgesteine im Luftbild an den auffalliJen und charakteristischen Forme n der Verkarstung 
zu erkennen sind. Umgekehrt macht sich aber der Hohlen- und Karstforscher auc h heute noch nur hëchst 
sel ten die Vorzüge der Luftbildauswertung für seine Problemstellungen zunutze. 

Deshalb seien anhand einlger Beispiele die speziellen MHgl ic hkeiten für die Karstforschung aufgezeigt . 

Die Auswertetecaoik dUrfte allgemein bekannt sein: 1st doch bereits 1907 von E. CHAIX-DUBOI S die 
dreidimensionale Arbeitsweise und die DarstellunJ verschiedenster Karstobjekte durch terrestrische 
Stereobilder angewandt worden, Er bringt in seiner Verëffentlichung 18 stereoskopische Aufnahmen aus 
dem klassischen Karst Dalmatiens un d vom Steinernen Meer. 

Auch bei der Erforschung des Hollochs im Hochifengebiet/Allgau im Jahre 1949 wurden von J. HtlROEGEN 
16 Stereo-Aufnahmen unter- und übertage angefertigt, 

ln der Literatur finden sich nur gelegentlich Luftbilder, die verkarstete Landschaften zeigen, so bei 
R. HUNOT (1950, Abb. 37) das grosse Oolinenfeld von tldenwaldstitten auf der Aib un d bei H. BOBECK 
(1941, S. 98 und 101) die hochgelegene Yerebnungsflache mit Dollnen auf der Schneealpe in der Steiermark, 
sowie elne besonders eindrucksvolle tropische Karstlandschaft aus Niederlandisch-lndien. Ein ahnliches 
Blld enthalt auch die Arbeit von T. HAGEN (1950, 1/1) als Rot-Blau-Anaglyphendruck. Oie extremen 
Verkarstungsbedingungen haben hier eine Kegelkuppenlandschaft entstehen lassen, die in einmaliger Weise 
das vorher verborgene System der Brüche und Klüfte preisgeben: Erkenntnisse, die von diesem tropischen 
Baden aus unverhültnismassig schwieriger zu gewinnen waren. Oarin gleichen die bei den Luftbilder 
denen vom Gottesacker. 
Eine elnzige karstkundliche Untersuchung (q, G. SPOCKER, 1948) hat bisher den Wert de r Luftbild-Aus­
wertung erkannt und ausgenützt. Oiese Studien am Relief des kàssischen Karstes der nordwestlichen 
Balkanhalbinsel (13 Oolinenfelder-Typen) haben gezeigt, dass die vollkommenste Erkenntnis über jie 
Gestaltung eines Karstgelandes aus der Flugschau geboten ist. Schl iessl ich bildet sich dem Betrachter 
mit Hilfe des Stereoskops zwar ein verkleinertes, aber vollig naturgetreues und vollstandiges Modell 
der Landschaft. lnzwischen gibt es eine Reihe von Anleitun gen. Sehr gut ist die ~Photogeologiea von 
P. KRONBE~G 1967 oder der Abschnitt von R. MUHLFELO in BERTZ-MARTI NI 1969. 

Luftbil der sind heute nahezu überall vorhanden: Staatl ic he Luftbildstellen, Yermessungs am ter, Hoch­
schulen, Fachbehorden u.a. Oie Aufnahmen brauchen nic ht selbst hergestellt werden; das ware zu teuer. 
Sie müssen auch nicht erworben werden; auch das ware noch zu teuer, Besser ist die Auswertung an Ort 
und Stelle mit den grossen 3eraten unter Anleitung von Fac hpe rsonal. Oi e im Handel erhaltlichen billigen 
Taschenstereoskope befriedigen nicht. -

lch selbst habe vor über 10 Jahren noch wahrend des Stu diums erstmals im Gcbiet von HHlloch und Gottes­
ackerplateau am Hohen lfen mit Luftbildern gearbei tet und kann sagen, dass durch meine Oiplomarbeit 
aus dem Jahre 1959 die Anwendung von Luftbildern in der Hochgebirgskarstforschung angeregt wurde. 1960 
erschiin die topograp hisch-morpholoJische Kartenprobe nAlpiner Karst" mit einem Kommenta r von P. SCHM IDT­
THOME aus dem genannten Gebiet. Oann kamen die Jrosseren Arbeiten von HOLZER 1964 über das Dachstein­
Plateau und von HA3EROOT (196$) über das Hagengebirge. 3erade letztere Ergeb nisse waren 00ne Luftbild­
auswertung undenkbar. Oie 3rosse und schwierige Zuganglichkeit zwin ge n den Forsc her ja geradezu. zum 
Luftbild zu greifen. 

Oie wi ch tigsten Feststellungen, die Jurch eine Luftbil dkar t ierung getroffen werden konnen, slnd 
folgende: 
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a) sichere Abgrenzung der Bereiche von Lockergesteins- und Festgesteinsverbreitung (u,U, auch Oolomit 
vom Kalkstein ) 

b) Lage, Drientierun g, Dichte, System, Vergesellsc haftung von oberirdischen Karstformen jeglicher 
GrHsse; insbesonJere Ka r ren einzeln und in Gruppen wie Karrengassen, Karrenplatten, Karrenfelder, 
Oolinen, Ponore, Oolin enre ih en, Schachte, u,U. HHhlen eingange. 

c) tektonische un d stratigraphische Elemente wie Verwerfungen, Dehnungen und Pressfugen, Kluftsysteme 
bzw, Schichtflachen, Schic htkopfe, Wechsellagerung, Fal tungsbau 

d) glaziale Auswirkungen 
e) un d schliesslich die gegensei tige Abhangigkeit von a) bis d) untereinander. 

Karrenfelder, Oolinenfel der un J Kegelkarst, ob im unzuganglichen Hoc hgebirge, im wass arlosen Karst, 
oder im tropischen Urwald, verlan9en geradezu die Verbindung von erdge bun denem Gelandestudium mit 
einer Luftbildauswertung. Auch die beste geographische Karte ist hier keine Hilfe. 1hr fehlen aus­
gerechnet die Angaben, die der Geomorpho l oge braucht, Das Luftbild is t also nicht nur ein Hilfsmittel 
sondern sogar vielfach dJs einzige Mittel, das für die Erforschung geomorphologischer Probleme 
AnwendunJ finden kann . 

Ein beson ders aktueller Anwendungsbereich der Luftbildanalyse im Karst stellt heute die hy drologische 
Forschung un d ihre AnwendunJ für di e Losun J von Wa sservers orgungs- und Abwasserbeseitigungsproblemen. 

Zusammenfassung: 

Da unter dem Begriff dKarst 11 nicht nur ein hohlenreiches Gebiet verstanden wird, sondern eine Landschaft, 
in der aile oder ei nzelne Karstformen gemeinsam auftret en, so soll te zusain er Erforschung immer auch 
das Luftbild herangezogen we rden. Dessen Aussagekraft ist im nackten Karst, der in den Alpen als Hach­
karst auftritt, besonders gross. Untersucht wurden 
das Gottesackergebiet am Hohen lfen/Allgau-Vorarlberg 

im Scnrattenkalk, helvetische Kreide, Barr!me-Apt 
das Zugspitzplatt im Wettersteingebirge/Oberbayern 

im Wettersteinkalk, alpine Irias, Ladin 
das Estergebirge zwischen Loisach und Walchensee/Oberbayern 

im Plattenkalk, alpin e Trias, Nor 
der Untersberg/Berchtesgaden-Salzburg 

im Oachsteinkalk, alpine Trias, Nor-Rat. 
Die stereoskopische Auswertun g der Luftbilder zeigt eindeutiJ die vorherrschende Abhangigkeit der 
Verkarstung (Karren, Karrenfelder, Oolinen, Ponore, Schachte, Karstquellen) vom Gebirgsbau, insbesondere 
von der Klaintektonlk und die untergeordnete 9edeutunJ des Gesteins. Die Tektonik lasst sich auch im 
LuftbllJ kluftstatistisch auswerten. 

Oie Erfassung aller morp hologischen, geologisc hen und hydrologischen Gegebenheiten eines 3ebietes ist 
. fur karsthydrologische Arb eiten (Abgrenzung unterirdischer Einzugsgebiete, Karstwasserhaushalt) Voraus­

setzung, Oiese Bestandsaufnahme kann mit hinreichender und gleichmassiger Aufschlussdichte in grossen 
oder unzuganglichen Gebieten nur mit Hilfe der Luftbildauswertung geschehen. 

Bemerkung des Herausgebers: 

Das im neferat verwendete Luftbildmaterial unJ Jie zah l reichen Anwendungsbeis piele konnen aus finan. 
ziellen Gründen nicht verHffentl ic ht werden. Da Jie Ausführungen des Referenten je doch ohne dieses 
Anschauungsmaterial nahezu wirkunJslos sind, wird um Verstan dnis für die vorstehenden kurzen Erlaut­
erungen, die Zusammenfassung ~Bd die Literaturauswahl gebeten. 

Photogeologische Sc hriften : 

BOBECK, H. 

CAILLEUX, A. 

DESJAilDI NS, L. 

Luftbild und Geomorphologie . = Luftb il d und LuftbildmessunJ Nr. 20, S.8-161, 
Berlin 1941 

Prise de Photographies Aériennes, Ré v. de Géomorpholo,)ie Dynamique!, 3, 
S. 143-144, 1950 

Reversin g the Contouring Problem, as a Step in Geologic Mapping with Aer ial 
Pho tographs. - Photogrammetric Engineerin g i, 163, 1940 



Df.SJArtO INS, L. 

" 

HAGEN, T. 

HARRY, H. 

IW'lEKANN, A. W. 

HEL3LI NG, R. 

d 

HOLZER, H. 

JJ 

KREBS, J. 

LACMANN, O. 

PARVIS, M. 
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Techniques in Photogeology. - Bull.Amer 0 Assoc.Petrol.Geologists 34, 2284,1950 

Structural Contouring for the Photogeologist. - Photogrammetric EngineerinJ 
~. 721, 1950 

The use of ground photogrammetry for large scale geologic mapping. - Mitt. 
Geod.lnst.ETH Zürich, I, 235, Zurich 1948 

Luftblld und Erdkunde. - Neue ZUrlcher Zeitung, Beilage "TechnikH 332 und 382. 
16. und 23. Februar 1949 

Wlssenschaftliche Luftbildinterpretatlon. - Geographica Helvetica i, S. 209-276, 
1950 

Die Anwendung der Photogrammsrle beim geologischen Karttaren. - Schweiz. 
Bauzeltung Bd. 113, 1939 
Luftblldmessung7nd die Erforschung der natürlichen Rohstoffquellen. Akad.Wiss. 
UdSSR, Moskau-Leningrad 1937 

Geologlsche Kartierung mittels Photogrammetrie. - Verh.Schweiz.Naturforsch. 
Ges., Zürich 1934 

Application de la Photogrammitrie pour la construction des cartes géologiques. 
Bull. de la Soc.Belge de Photogrammitrie, l, Bruxelles 1935 

1. Die Anwendung der Photogrammetrle bei geologischen Kart ierungen. 
Il. Zur Tektonik des St. Galler Oberlandes un d der Glarner Alp en. - Beitr. 
z.geol.K.d.Schwelz, N.F., 1§., Liefg., Bern 1938 

Anwen dung der Photogrammetrie bei geolog ischen Kartierungen. Vermessung , 
Grundbuch, Karte. Festschr.z.Schweizerischen Landesausstellg. in Zürich 1939, 
Schwelzer Geometer-Verein, Zurich 1941 

fhotogeologische Studien im Anschluss an geologische Kartierungen in der 
Schwelz, insbesondere der Todikette. Hrsg. im Auftr.d .Eldg. Techn.Hochsch. 
ln Zurich mit Beitragen von C. F. BAESCHLIN, H. HARRY und H. K1EBS. Zürich 1948 

Ober PhotogeoloJie. - Montanrundschau, H. 2, S.30-31, Wien 1957 

Zur photogeologischen Karte der Kreuzeckgruppe. Geologisc he Luftbildinterpre­
tation Il. - Jb.Geol.B.4. lQ.2., 2, S.187-190, Wien 1958 

Photogeologische Karte elnes Teil es der Gol dberggruppe (Hohe Tauern). 
Geologische Luftbil dinterpretation 1. - Jb.Gaol.B.A. ~. S.25-34, Wlen 1958 

Tha Application of Aerial Geology and Aerial Photogrammetry in Petroleum 
Exploration. ~ Photogrammetria ::.,, 2, 53, Berlin 1941 

Über die Entwicklung der Photogeologie in wenig erforschten Gebieten . - ln 
Photogeol.Stu dien, S. 107-119, Zürich1948 

Die Photogrammetrie in ihrer Anwendung auf nicht-topograph ischen Gebieten. 
Leipzig 1950 

Drainage Pattern Significance in Airphoto Identification of Soils and Bedrocks 
Photogrammetric Engineering~. e, 387, 1950 

ROYAL DUTCH/SHELL GROUP OF ~MPANIES: Photogeology. in: Standard Legend 

SCrlMIDT, J. 

SPOCKER, R. G. 

S TOBNER, K. 

N.V. de Bataafsche Petroleum Maatschappij, The Hague 1954 

Ober die Verwendung von luftblldern für wasserwirtschaftliche Zwec ke. - Die 
Wasserwirtschaft 39, 9, S.199-201, 1949 

Die Raumbild-Auswertung in der Geomorphologie. - Mitt.deutsch.3es. f.Karst­
forsch. !• 1, S.3-8, NUrnberg 1950 

Luftaufnahmen-Diagnostik erosionsgefahr Je ter Agrarboden. - Oie Umsc hau, ?,2, 12, 
S. 370-373, Frankfurt a.M. 1956 
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TROLL, C. 

n 

VOLGER, K. 

WASEM, A. R. 

WOLFES, A. 

Dl skusslon: 

Luftbildplan und okologische Bodenforschung. 1hr zweckmassiger Elnsatz für 
Jle wirtschaftliche Erforschung und praktische Erschliessung wenig bekannter 
Lander. - Zeitschr.Ges.f.Erdk. zu Berlin, Jg.1939, Nr. 7/8, S.241-248, Berlin 1939 

Luftbild und ëkologische Bodenforschung. - Luftbild und Luftbildmessung Nr. 20, 
5-7, Berlin 1941 

Die wissenschaftliche Luftbildforschung als Wegbereiter in kolonialer Er­
schliessung. - Beitr.z.Kolonialforschg. l, 9-29, Berlin 1942 

Methoden der Luftblldforschung. - Sitz.Ber.europ.Geographen zu WUrzburg 1942, 
Leipzig 1943 

Fortschritte der wissenschaftlichen Luftbildforschung, - Z.Ges.f.Erdk, zu 
Berl in, S.277-311, Berl in 1943 

Fortschritte der Photogeologie. Von der lnterpretation zur MessunJ. - Erdël 
und Kohle, ~. S.3091 1953 

Petroleum photogeology. - Phot.Engineer ]2_, S.579-588, 1949 

Luftbildvermessung im Jemen. • Erdël und Kohle lQ, 2, S.65-67, 1957 

W. MÜNTEFERiNG (Ockesdorf): Frage nach Durchführung und Auswertung von Schragluftbildern neben 
Senkrechtluftbildern? 

K. CRAMER: Auch Schra~ftifnahmen kënnen eine guie Hilfe für die KarstforsdhunJ sein, wenn deutl iche 
Fixpunkte im Bild auf einer topo)raphischen Karte wiedergefunden werden . Stammen die Bilder von einer 
Reihenmesskamera, konnen sie mit entsprechenden Geraten ausgewertet oder entzerrt werden. Laienauf­
nahmen konnen nur durch unmittelbaren Kartenvergleich gedeutet werden. 

W. KRIEG (Dornbirn): Warnung, im Luftbild mehr als eben nur ein Hilfsmittel zu sehen, Es kann die 
Suche nach Karstobjekten vom Boœen aus in keinem Fall ersetzen. Seine Starke liegt im tektonischen 
Kartierungen grosser Flachen. 

K. CRAMER: Die Luftbildauswertung ersetzt nicht die mUhevolle Gelandearbeit, auch nicht im nackten 
Karst. Das Luftbild ist aber nicht "eben nur ein Hilfsmittel", sondern ein au~erst wichtiges und 
sollte wisentlich mshr als bisher verwendet werden, zumal da man heute □ berall Luftbilder zur Ver­
fügung hat. 



Résur;i~ 

P nrtrai t du S--célé <'-- ,S ecnuri s te-TYJ?~ 

ANDRE SLAGMnLEN ( B~ lXAl les / Belg ique) 

Secourir un 2cc identé sous te rre n1est pas I la port€e du premier venu. Un sauvetage rap ide et eff icace est le fruit d'une 
longue prép&rat ion. 

A l' oprost, un sauvetage i mp rovi st peut 'être source d1 aléas et in&me avoâr de f~cheuses constc;uences. 
C1 est pourquoi il est nécessaire de doter les régions sp~î.!plbgfques df·~c;uipes de sauvetage bien entraînées et Ili en 'équiptes. 
Un bon sp~léo~secouriste se doit de posséder diverses quallîts sùr• le pl an phy9iqùe, r;ioral et fa ire preuve de compétences variées; 
cela lui demandera de longues heures d1un entraîner;ient in ten si f , souvent rebutant. 

Pq rter secours lor s d1 un accident survenu sous terre n1 est pas, comme certains le pensent, ! la partie de tout sp,léologue . 
Il est tvident que, _po_ur retrou.v~r. un g·ars ·egar~ dans un labyrœn_t he ou b_loqu~ par une panne d1écl a_irage, point n1est beso.in 
d'être sauveteur breveté; tout spéléologue aguerr i pourra prendre l'affa ire eh ma ins et la terminer au mi eux . 

Mais tout n1est pas tou}ciurs si simple : 
lorsqu1on sch~matise l es ::iccidents sp6lfos, on se renâ immédi atement compte qu 1 ils sont principalement de trois types 
- blessures (g~nfiralement sui te I une chute ); 
- crues (arrivée d1 eau so~terraine ou provenant de la surface ); 
- 'ébou 1 ements . 
En ou.:re , chaque accident n1 est pas ~tric tcment co nf in~ dans un de ces groupes : C1 est ai nsi qu 1 un effondrement peut blesser 
quelqu'un , voire former un barrage, inondant ainsi une partie de la grotte; de mffme, une crue peut er;iporter un lqui pler ou 
encore saper une paro i, proveqy~rit son 6cro l: l ornent . 

- -
Tout ceci, vous le com~ren drez sans pa i re , requi ert l 1 lnte~vent lon d'équi pes sp~cialement entraînfics, de sauveteurs poss(dlnt 
une base POLYVALEtiTE , s~1k ial i sfs er. out re, auhn-1: ,::ue pas,Jble , d;rns l' un ou l' au tre ~enre d'interventions. 

l e SPElJ0-SECDUHS OELSE , qt: i existe depuis 17 ans et a déjà fa it à de nombreu ses reprises la preuve de son ut ilité et de sen 
ef ' lcacit &, a coutu~e de dire 

11 Un sauvetage se pr~pare , il ne s11 mp rovi se pas11 , 

Chtcidage est une v~ri i~ ~rem iare que chaque accident ne f~ i t que co~f irme r davantage. 
la ra11 idi~f d' un e intervent ion spileologlqu~, son eff icacit~ et sa securiH en dépendent, avec toutes les conséquences que cel2 
inplique pour la victime - traitement rapide de s blessures, confort, diminution des sui t es dommageab les de 11accident , etc, 

Bien sCr·, il y a toujours des i mpond~rabl es; ma is ceux-ci seront ais~ment surmontés avec un matériel bien au r; oin t et des équi ­
piPrs entraînés, habitues à faire face avec pro mpt itude et discernement I tout imprévu. 
Po urtant, me direz~vous , li ocr rien n'existe pour orga~ lser les secours, les sp~leologues accident,s sont tout de ~êmc r amen5s 
fla su rface car, da;1s un immense elan de soli darit6, TOUS les spfileologues SE PRECIPITENT au secours de l eur collègue malc han­
ceux . 
D1 acrord, ma_is cette pr6.;i~ i h1-l: ion elle-mêr.ie est dang ereuse parce que source d1al~as: 
_, l'organisation des sec,our s, qu i doit ttre montEe de tou tes pièces, va prendre du temps; 
~ malg~I leur bonne volant& ~ les sau veteurs occ Msionnels n1 arrivent pas toujours I surmonter les diff ic ult&s qui se pr&sentent , 
faisant einsi cour ir des risques; tant .l eu x- même s qu 1à l eu rs équipiers; 
- Un geste i nadlqua± peut aggraver l 1 &tat du blessS. 
Ce ne son{ li que qu el ques exemples parmi d'autres. 

Et ainsi plane sur ce genre de sau vetag e l a hantisi d1un no uvel accident, qui viendrait tout remettre en question. 

Non , c:n sauvetage n3 s1 improvise pas et ne peut être con fl ~, qu elles que soient sa bonne volonH et sa connaissance de l a sp ~ 
l fiologie , au premier venu. 

C1 es t pourquoi il est n~ce ssaire et urg ent que chaque région spel~ologique soi t dotée d'une &qui pe de sp& l&o-seco ur istes bien 
au courant de sa Üche et conna i ssant les probl è'me s poses par les èavi Hs de sa région. Est-il besoin d1 aj outer que ce~­
equipe devra être munie du r.iat6r iel convenant à ce genre de gr~t tes . 



Que faut=i 1 pour form;,r 1n t: C1 !1 sp~Hio~secouri s le7 
A~- Tout d'abord du poi~+ de v~e physique : 

Il doit ~tre, !:'st~\1 besoin de le d\re .... très bon spéléologue, particuelièrement résistant~ la fatigue et au froid. 

B •. - Etant appel~ à dev() i r faire face i toutes sorte~ de si tua ti ons i mprevi si b les, à des contre-temps, des aHente s pC1UVQnt 
se prolor.ger pendant des heure s, il lui faudra une bonne dosé de sang=froid, de patience et de volonté. Il lui faudra , ussî 
savoir faire preu ve de rfifl exion, de décision, d1initiatives. 

Son. r&le sera souvent ingrat: b~nevole, il lu i faudra pouvoir répondre immédiatement à un appel, au besoin en lichant son 
travail, peut-:ttre passer des heures sur un relais inconfortable et mouil1e, sans que le ravitaillement lui parvienne; l'in te 
vention terFlin6e, il lui faudra encore s'astreindre tune tlche longue, rebutante m2ls indispensable : la remise en fitat du 
maHri eJ. 
En d1 a tres termes, il l 1li faudra po sseder une bon esprit d1 entr1 ai de, de d~vouement, d1 abnégati on m~me 0 

C,.- Er. outre, il lui faudra a,voir ou acqufrir diverses compHences 
- une excellente technique sp~l~o1 qu 1 il appliquera d'instinct de faç on l pouvoir, l ors d1une intervention, s'occuper de 

la rernont~e 2u bless~ sans Dtre absoro& par sa propre remontfie; 
- connaftre le secourisme de base : ~tre capable de donner les premiers soins, d'app liquer les gestes qui sauvent, savoir 

comment r~agir devart un cas grave; 
- avoir la pratique du transport de blessfis sous terre, que ce soit au Moyen d1unc civiire ou par tout autre moyen; 
- savoir l 1attldude l tenir devant uhe crue , un lboulement ou tout cas pouvant se pr~senter I lui. 

Or, la pratique courante dP la sp~l&ologie ne permet pas. de poss~der i fond certai~es techn iques tris particuliires, nficessa 1 

res en cas d1 inonda t ioris ou d'éboulement par exempie, qui rc:h!vent J la fois des m6+iers de mineur , de carrier, de puisatier, 
de ponpler , etc. Mime en acquérant certaine s connai ss 2nc ~s, le spfil~o-sccourlste restera dans ~e domaine ~n amateur ; il est 
donc,:i mportant c;u 1il sod forml au ssi complè+ement que poss ible pour pcu 1·oir agir en cornaissance de cau se dans n'importe 
que(le c.irconsbr,ce •. L1 irl~al serait '~v, idemment de disposer d'hommes de métier, pr::itiquant la spéléologie et~ qui il suffirai 
d1 ircu1quer des bonnes notions de secollrisme s;:iiléologiq1 1e. 11::tis no nous leurrons pas; ce cas est rare pour ;1e pas dire 
inexistant ; iî ·but donc se borner~ fermer au mie ,ix le sauvete'..lr. 

Il lui faudra aussi hrc apte~ agir seul, ~ pr~yoir" le s cons6quences d~ :hacun de ses actes car, contrairement ~n'. ch.an­
tiers où'çadres et travai1leurs s1aHaqt..ent de c~ncert ~llX m~mes prob1~rr-es , le satJ\'e1QUI' souterràin sera amen& - 021r exempl'l 
dans un passage ~t rai t ~ l trJvailler seul , saAs possibilit~ de demander conseil au responsable. !l sera donc a~e~i tout i 12 
fols! prendre des d~clslons et l los e~ficuter. 11 lui faudra prendre l'habitude de penser et d1agir d1 \nitla+ive , EH 
REFLECHI S~AtH AU P,Œi\LALlLE AUX CO iiSEQUEliC ES POSS !BLES de chacun de ses actes sur 1' er.semb le du s ~uvetage. 

Un iquipier habi tu & do par sa proiess ion ~ exécuter des ordres rer;us z.~r.'3._ ,.n, gros effort l -fournir pour acquérir cet esrri-':: 
d' !nitiative et se forger un jugement s~r. 
Par contre , le sriil5ologue exerr,ant une orofe ss.i on in.tellectuellr; ser-2 ped-être dfràuH par l 'emploi d1un maHriel peu -fam;~ 
lier et se fatiguera assez ~lte, par exemple 1orsqu 1 il lui fau dra b~r:ncr un p2s sage. Ic i encore, seul un entraînement pouss~ 
et r~gùlier l ui pe rmi::Hra de combler son h111~i cap, 

En breF, pour poss6der la ·form3t ion r6cess:1ire, un bon sp~leé=secouriste devra participer à de très nombreux f.!ntraînements, 
assl ster ~ diverse::; sfia;,cus theori ques et posstder t.re bonne pratique, rtçJ] i èrement entretenue. 

En langage chiffr~, ul~ signifie er, moyenne quinze week~end s et une quarantaine de soir6es, sans conpter le temps con sacre 
a~ conditi onnement du matériel , l so~ entretien et J sa ~ewise en ltat aprls chaque interventi on ou s&ance d1entraînement. 

C1 est pourquoi, Messieurs, vous le comprendrez certainement, tout comme un sauvetag e sp~l~ologique pleinement efficient est 
l e fruit d'une longue et minut ieuse pr~parati on, i l ne su-ffit PM d~&tre anim~ d1 une immense bon ne 11olont6 pour Hre ap·t~; 
porter se~ours; .le. sauvefr,, sµ~Hologue - celui auq,rnl r. ous aimer'.ons avoir affaire si jamais la guigne nous tombe dessL , ·; 
est un oiseau rare, un gars qui a con~e:1ti pas mal d1efforts de taules sortes p~r pure solidaritfi. 

Et cell mfirite, croyez-moi, un grand coup de chapeau ! 

A. SLAGl10LEll 

113, r. A. Marbotin 

GRUXEL LES 3 



}Jijt.,_lenforsc:hun;;~ vor einem halben Jahrhundert in 

Süddeutsch l and 

:FRANZ ROBERT OEDL (.Salzbur g / Osterreich) 

Summar)I : 

Cave enqulries half a ce~tury ago in Southern Germany 

Tagether wi th s1me praminant members if the ns ektlg n Bayerland" from the German-Austrlan 
"Alpenverel n" in Mun ich (such as the well - knQwn Asla expe rt Willy Rickmers, the aut he r Walter 
Schmiedkunz, the high m~untain phot~Jrapher AlfreJ Asal, the mauntaineer Ka dn er, who perished in 
a crevasse, anJ many more) hav~ been accgmpl !she d som e cave trav els in S,u thern Sermany ln the 
ye -, rs 1919 h 1923. 

The authir, wh& has perfcrmeJ many new enqu 1r1es in the "El srie senw elt", ln the "Tennan~db irge~ 
and in the "Mammut cave" in the district gf "Dachstein", was able to werk authorltatlvely as 
lang as he studlea in Munich at the Technlcal University, He was als@ c1mmissioned by the 
~lrectiun of t he German Museum in Munich undar the direct ion of Oska r van Miller to un der take 
several expeJitlons t0 the classlcal Karst ln St. Kanzian (Ko0ian) lnto the 11 Reb. 1t cave anJ to 
the l argest cave di st rict near "A ~e l sberg " (Pest~jna), als 9 ta the at th at t lme deopest shaft, 
the Kaêna Ja ma. The resu lt was the pre sentatlon of a ty µlcal unJcr] ro und karst ri ver ln the 
farm af a medel which was exhibited in the first roem of this l argest museum mf applie d technical 
science . This mijJel was based an extensive stere0-ph0togrammetrical studies in the Jifficult 
kars t area. These studies were the fir st ef this kin d in ka rs tels~y. 

Th i s very day 1 ~ish to thank sincerely the fam0us glacier expert ge helmrat Dr. Sebastian 
Fi nsterwalaer and Pr1fesssr Or. Otta Gru ber, wha have long s ince depar ted from us, fe r their 
many Incitations . Te gether with Geheimrat Dr. Oebbeke they were my instructers at the Technlcal 
University ln Munich. 

Linter Mitarbeit v~n massgeb en jen Mitgli edern der Sektion Bayerlan d des Oe ut sch-5sterr.Alpenvereins 
in München wurde ei n~ R~lhe von Hohlenbe fahrunge n im südJeu tschen Raum ln Qen Jahren 1919 bis 
1923 Jurchg efüh rt. Auf 3runJ Jer vielen Neuforschung en in der Eisrlesenwelt im Tennengebir~e 
und in der Mammuthohle im Oachsteingebiet konnte Jer Berichterstatter, s1lange er in München an 
der Technischen Hoc hschu l e stuJi ~r te, massgebend dabei mitwirken. Oie Olrekti,n des Oeutschen 
Mus eums in Künchen unter Leitung vo n Oskar von MILLER beauftraJte ihn auch, meh rere ExpeJltlonen 
in den klassis chen Karst nach St. Kinzian (Kozlan) in Jie Reka-Hôhlen un d in das ausgedehnte 
Hohlengeb iet bei AJ~rg (Postojn a) s!lwie in Jie damals t iefste Schlu nd-Hohl e, die Kacna Jama 
bei Oivacca, zu unterneilmen . Oas Ergebris war clie JarstellunJ eines typlschen Karstflusses~ 
Fo rm eines Mode lls, das seinerzeit als Sch auebjekt im ersten Raum dieses gross ten Mus eums über 
anJewJn dte Technik der:i Besucher sehrt ins Auge sp rang. Lei der fiel diese r Teil dès Museums 
im zweiten Wel tkrieg Jen zahlreichen Flie Jerbambe n zum Opfer. Heute is t nur c~~ r ain e phoio­
graphische Aufnahme :J ies~s elnziJarti 3en Modells auf Sel te 63 ln de r Festsch r i ft '1CA3 OfU".'SCHi: 
MUSEUM - Geschlchte/Auf~aben/Ziele tt lm VJ I-VerlaJ, Berlin 1933, von Conrad Matschoss, erhalten. 
Ci e Anfertl ~ung dieses Modells erfolgte auf 3runJ umfan Jreicher stereo-photoJram~etrlscher 
Aufnahmen, die hier erstmals in der 3eschlch te der HohlenforschunJ ln elne m der interessantesten 
Hahlengeblete zur praktischen Anwend unJ kamen, Heute noch m6chte der Referent sein en Lehrern, 
dem berühmten 3letscherforscher Geheir:irat Or . Sabastian Finsterw alder und dem Prefessor Dr. Otte 
§_ruber, die bel de sch9n lange unter der Erde ruhen, selnen aufric ht igen Oank für ihre vielen 
Anregungen sagen. 
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Uber bes~nderen Wunsch des Herrn 3eheimen Hofrates Professor Dr. Ko n:•ad Oebbecke reichte der 
Referent am 24 . Mai 1924 eine karsthydrn~raphische StuJie Uber das Hôh 1 ~~ - und Dol inengebiet von 
St. Kanzian und Oivac ca auf Jer Tri ester KarsthJchflliche mi t de □ Ti tel ttOer unterirdische La~f 
der Rekatt an Jer Technischen Hochsch ~' e zu MUnchen ein . Schon am 3. Jun l 1924 wurde diase 
Dissertation zur Erlan~ung der WUrde eines Ooktors der technischen W\ssenschaften genehmiJt. 

Hier sei noch kurz eine BeJebenheit geschilded, die fur die Geschichte der Hohlenforschung 
festgehalten zu werden verdient. S.And.Perks, der langjlihri Je Oirektor der Adelsberger 3rntten, 
lud seinen alten Hohlenfreund, den heutiJlln Referenten, mit seiner junJen Frau zur EroffounJ 
des eben neu erbauten Hohlen- lnstituŒes vor dem Hohlenèingang ein. ln seiner Ansprache vor 
allen verantwortlich en Herren der RegierunJ aus Triest und aus den Mlnls ter ien in Rom stellte 
er fest, dass heute an diesem Festtag der ElnweihunJ dieses Institutes elnem jungen Studenten 
aus Manchen der besJndere Oank aller HHhlenforsc he· abgestattet werden mUsste. Oie Jrsssen 
finanzlellen Mittel habe er Jurch eine Vorspracha bel m zustlinJi~en Mlnlsterlum ln Rom vor al lem 
deshalb erwlrken k~nnen, well dieser junJe Mann lm Nerden der Alpen mit ein er Oissert~tl~n Uher 
seine Fsrschungen im klasslschen Karst den OektorJrad erwerben konnte. Ol r. Perko Uberg Jb den 
Hinlsterien diese umfan1reich8 Ookter-Arbeit allerdlnJs nur in Maschlnenschrift mit dan Original­
Plânen. Durch den frahen lad des Herrn Universi tuts-Professor Or. Georg Kyrle ln Hien konnte 
sie lelder nicht mehr als Mono .Jraphia des Spelaologischen Institutes erscheinen. Dir. Perko 
betonte, dass diese Begebenheit den Auss ch laJ zur Errichtung des inzwischen weltbekannten 
Hohl en- lnsti tu tes ln AJelsberg (Postumia-Poshjna) geJeben habe. 

An den zahlreichen Hohlanbefahrungen in den b~yrlschen Voralpen unJ lm Frankischen Jura nahmen 
viele sehr bekannte Alpinisten unter LeitunJ des Referenten teil; ver al lem seiGn hier der 
berUhmte Asienf~rscher Willy Rickmer-Rickmers, die Schriftsteller ~al ter Schrni~kunz unJ Maxl 
Rohrer sowle der allseits bekannte Hochgebirgs-PhetoJraph Alfred Asal genannt. Über die vielen 
Neuerf0rschunJen wurden damals keine VerHffentlichungen herausgegeben . Diese Hohlenforscher 
wi cimeten sich unter den schwierigsten Verhliltnissen der Nachkri~Jsui t nur Jer Forschung . 

An dieser Stelle sei erwahnt, dass z.a. bei Jer Pfingst-Expditio:i vom 23. bis 25. Mai 1920 in 
~ie Kuhflucht -HHhlen im Fricken bei Jarmisch Partenkirchen unJ in das Angar-Loch bei Einsiedeln 
am Walchensee es am schwierigsten war, einen Platz in Jen Ei senbahnzUJen zu erhalten. 0ft 
musste man lange aussen am Trittbrett mit Jem schweren Rucksack steheh, um Uberhaupt mitzukom~en . 
Man kann slch in der heuti~en Zeit kaum v~rstellen, unter welch erschwe rten Umstlinclen die 
damali~en Hohlenforschungen stattfanden unJ nur elne grssse Portien an iJe«llsmus fUhrte zu 
1iesen Erfolgen. Wer ein Fahrrad besass, war schon besser daran, er war besenders in der ersten 
Nachkriegszeit zumindest von den in deselatem Zustand befindl ichen Eisenbahnen unabhanJig. 
Auch Jurch Jie immer schwierigere Verpflegslage in MUn chen forderte Jie Forscherarbeit oft 
grosste Opfer vmn den Einzel nen. Trotzder:i wur.Jen Jr0sse Erhlge erziel t. 

Bei der ersten deutsch-Hsterreichischen Hohlenfarscher- TaJunJ vom 3. bis 7. Juni 1920 nahmen 
unter FUhrung des Referenten an NeuenldeckunJen in der Schellenberger EishHhle, im Blirenhorst und 
den rückwartiJen Labyrinthen der GamslHcher und Jer Kolo1;r;d-HHhle 1 gr.;:;)~n Massiv des Untersberges 
lm osterr. bayrischen Grenzg~biet Zllischen SalzburJ unJ BerchtesJaOer nachfolJenJ AnJefUhrte 
teil: Aus Munc hen \lalter SchmiJkunz, Or. Gams, Alfred Asal, Oir. Carl Muller vom alpinen 
Museum ln ~Unc ben, Maxl Rohrer, dia Hauptmlinner Schl!~m~r und SchonJer, Ferdinand Kayfel, Neu, 
Michaeli; aus Berchtesgaden Ebernard SchramQ, Dr. Ohlensc hlager, 3. Schulz, Josef Baumann, Zeno 
Reisberger, Oskar Grtimer, Julius Malek, G. Ortner; aus Freilassing Susti 3ugg; aus Sal zbur~ 
Or. Erwin von AnJermayer, Or. Gustav Freytag, Schriftsteller Karl Schossleitner, Hermann Gruber, 
Pel di Fuhrich, lng. \falter Freih. van CzorniJ, lnJ. Martin Hell un,J aus \lien Dr. Sch.dler. 

Vera 4. bis B. AuJust 1920 fand auch eine ,ressanJeleJte Expedition auf die ~eiter~lp~ statt. 
Hier Jelang dem Referenten die Entdeckung einer sehr sch~nen n~uen EishHhle ag Autst:aJ zum 
3ahre2ksattel. Ourch Errichtung ven Staudâm~e n wurJe ein d :ehr enJe Spalthohle ar:i T1efpun~t 
der ;rossen Otllne unter der Traunsteiner Hutte erfurschl unJ J\ese geflihrllche \/assersc~w1~Je 
un ter schwerstem persHnlichem Einsatz befahren. Au ch J\e JrJsse EishHhle in der Wa1en1riscnel-
Horn- SJdwand wurde befahren und vermessen. An dieser ~eiteralm-ExpeJition nahmen Walt~r . 
Schmidkunz, Hauptmann Schonger, Kadner, JnJinger, Sager, Wirr, Frl. Weber und Hermann Jruber teil . 
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Ven MUnchen aus fan~en n1ch weitere Hëhlenfahrten statt, die hier kurz aus der Vergessenhelt 
hervaryehelt weraen sellen . Am 13. Februar 1921 wurde ale 1Herzkammer" am Wen0elsteln bel 
Rasenhelm erfgrscht unJ vermessen. Der ~amallge Besitzer Kemmerzialrat Stelnbei~, 1er frUher 
viele llal1bahnen in 81snlen un ~ Herze~1wina betrleb, bat den Referenten um Erschllessung dleser 
K ufthdhl~. die slch fist am Gipfel ses berUhmten Ausslchtsberges beflndet, •er mit elner vin 
Stelnoel~ erbauten Zahnraabahn laicht errelcht weraen kann. An aen Befahrungen nahm auch 
Direktor Schatz van 1er Zeitschrift nAlpenfreuna" in Munchen unJ der P,stverwalter Haidenrelch 
aus ar~nnenberg tell. 

ln der Zeit vam 10. bis 14. August 1922 unternahmen die Brüder Fritz unJ Robert Oedl mit Frau 
Martha Oedl eine Expediti0n in die Frankische Schweiz. Hier fand der erste Kontakt mit dem 

hsute se bekanntan Hëhlenfarscher Richard G. Spocker und dem leider viel zu früh versterbenen 
Karst-Ge0logen He lmuth Cramer statt. 3emeinsam mit dem Australier Elliet 9ARTON, aer bal, 
aarauf im chinesisch-tibetischen 3renzgebiet versch1llen ist, und Frl. Pel mi Fuhrich, die bei 
einem Strickleiter-Aufstieg im Jahre 1926 in 1er Lurhohle bei Semriach in der Steiermark leiaer 
todlich abstürzte, kennten schëne Neuentdeckungen in Jer Schonstein-HBhle gemacht werœen. Oie 
klassischen Bing-Hohlen, Jie Bismarck-Grotte unœ Maximilians-Grotte s;wie die Brunnstein-Hohle 
wuraen ebenfalls eingehend besichti gt. Oie damals aufgenommenen Plane ses Referenten wuraen 
spater ven Helmuth Cramer aus Bayreuth im 13. un• 14. Jahr~ang ees Spela,l1gischen Jahrbuches 
heraus~egeben un j vin Pr,f. Dr . 3e1rg Kyrie in Wien 1932/1933 in einer M1negraphie des Streit­
berger Hohlen ge bietes veroffentlicht. 

Der Berichterstatter hat in den Jahren nach dem ersten Weltkrieg in mehr als 100 Vertra~en in 
vielen Stadten Deutschlanas und auch der Schweiz über diese Hohlenfarschungen berichtet una 
we5entlich dazu beigetragen, ■ Js lnteresse für diese Arbeiten in 1er Offentlichkeit zu 
verstarken. Der Referent zeigt viele von ihm aufgenammene Plane und Bilder aus aiesem sü ■-

deu tsch ,rn Rau m. 



1.- La caverna mas grande de Cuba 
2.- La caverna mas profunda de Cuba 

ANTONIO NUNEZ JIMÉNEZ (La Habana/Cuba) 

1.- La Caverna mas grande de Cuba: La Gran Caverna de Sant, Temls. 

S\tuacl,n : 
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La Gran Caverna de Sant, Temls asti sltuada en la Sierra de Quemadt del grupe erogrlfico de los Organes en la regi 6n 
,cc\dental de Cuba. 

Geom1rf1l1gfa: 
Pa\saje d, carso c&n\ce • Kegelkarst. 

Goelogfa: 
Callzas m,n,cllnales del herlzente jurlslce Superiar (fermac i6n Vinales). 

Eapela,metrfa: 
Lengltud t,tal de sus gal,rfas: 25 kil6metres cartograflad,s hasta el presente, 1, que l a convierte en la caverna mls 
grande de t,d, el lreadel Carlbe , Centro Am,rlca y América del Sur, es declr, de Amérlca Latina. 

E~p,l1191n1sl1: 
La Gran Cav,rna de Sant• T,mls ,stl fermada pur le menas per clnc• plsos $Uperpuestas de cuevas, el inferior de los cua-
111 11 ,l lech, subterrin,, del rfe Sant• T1mls. Las nivales superlares de la cueva fueron formades por la pro fund izaci6n 
su,eslva del cauc1 del rfe generad,r. 
La Gran Caverna d, Santo To ■ ls es pues de origan fluvial. En los pisos de las galerfas sup arior,s se encuent ran arrastres 
fluviales, entre ,stos cantos rodados. La glgantesca red subterrlnea ha sido origlnada no s61o por el arroyo del rfo 
Santo Tomls, sino por otros contlguos coma el Penate y El Bol o. 

Nota: Para una mayor lnformaci6n sobre esta cav,rna, vaas, : NUNEZ JIMÉNEZ, Antonio , "Clasiflcaci 6n Genética de las 
Cuevas de Cuba1 , Academla de Clenclas de Cuba, La Habana 1967,- 224 plginas. 

2.- La Caverna mis profunda de Cuba: La Cueva Jfbara. 

Sltuacl6n : 
La Cueva Jfbara se encuentra situada en las lamas calizas de Baire, en el flanco Norte de l a Sierra Maestra. 

Geomorfologfa : 
Laa lamas calizas de Baire pr1s1ntan abras clrsicas y poljas rodeadas por mogotes que en algunos casos presentan morfo­
graf1a de carsoc6nlco o kegelkarst. 

Geolog1a : 
Las cal\zas donde se abri el r10 subterrlneo de Cueva Jfbara pertenece al horizonte del Eoceno Superior con buzami~ntos 
que fluctuan entra 25 grades al SSW y 31 grades al S. 

Espeleom,tr1a: 
En la exploraci6n realizada en 1966 se avanz6 1.452 metros a lo largo de la cu,va, logr~ndose en 1967 avanzar 15 metros 
mis, lo que hac, un total de 1.467 metros de largos explorados y cartografiados hasta el presente. Su desnivel desde 
el aumldero o 1ntrada d~ rfo en la caverna has ta el Sal6n de la Falla dondefua explorada, es de 248 metros, aunque su 
resolladero debe 1ncontrars1 mls abajo, pero ,sta parte no ha sldo explorada por presentar su curso ll eno de derrumbes 
y de slfones, loque la convierte en la segunda cueva m~s profunda de las Américas, s61o superada segun la Comm ission 
des Grottes les plus longues et des Gouffres les Plus Profonds du Monde, circular 2, por El S6tano de Tlamdya an Mixiko, 
que tl1n1 454 matras de profundidad. 

Hacemos aquf la observaci6n de qua en la citada circu lar numero 2 de dicha Comisi6n, se menciona la Cuava Jîbara con 
345 metros de profundidad, loqua as un data err6neo. 

Esp1l1omorfologfa : 
Cueva Jfbara vista de perfil so en secci6n se pr1s1nta escalonada con cascadas so saltos de agua en cada uno de los ocho 
grandes d1snlv1l1s que prasenta su gal,rla central. 

Espeleogenasis : Origan fluvial. 
Nota: Para una mayor \nformaci6n sobre esta caverna, véase NUNEZ JIMENEZ, Antonio, "Clasificaci6n Genética de las 
Cuevas de Cuba1 , Academ\a de C\enclas de Cuba, La Habana, 1967,224 plginas. 
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Rapport sur l'application des s i gnes conventionnels adoptés par l'Union 

Internat ionale de Spé léologie à Ljubljan~ en 1965 
, 

MAURICE AUDETAT (Genève/Suisse) 

Société Suisse de Spéléologie. 
Commission internationale d'uniformisation de l a Terminologie et -

des Signes conventionnels. 

u c,urs t1 la slanc, tt la Cemm,ssien ie Termine1eg11 et ies signes c1nventi1nnalsi ,n 1965 i Ljubljana, la S1cilti Sutsse it 
pilielegit s1 est chargie ie la pub ltcatt,n en françai s ies t r11s syst imes ie signes cenvent\ ennels ai1pt,s par 11 Unl1n Interna= 
ienale ie Sp,li1l1glt. Ces trais systimts stnt les suivants: 

•:" Les signes c1nvent11nn11 s exUrhurs prfparh par 1 a Ctmmhs\tn ies Phinp11ittes Karstiques iu Ctmlti Natl 1nal •• Gl1graphh 
·rani;ais-, 11mp lhis par 1 es si gn1s 11:1ncernant 1 es cavHis karst\ quts il abtris par le Bureau te Recherches G,, ltgt ques et M, ni ires 
rani;ais (BRGM) • 

• ~ Les signes c1nventi1nnels peur grants riseaux et plans i petit, ichelle pr1p1sis par Ko BOEGLI et ilji aitpt,s l1rs iu Tretsc, 
ime Cengrès lnternati1nal en Au triche en 19610 

·ô!° l es signes c1nven tl 1nn1ls paur petHes cavttls et plans i granit ichelh pripar&s par les spilltltgues autrichiens stus la 
trectien ie ~. flNKo 

a Seciit, Sutsst te Splli1l1gie a prepesl 1a pub llcattan it ees signes c1nv1nti1nne1s ians la revu,• STALACTITE•, 1rgan1 ie 
a StciUI ( SSS )'. 

l' hsue iu Ctngrès, 1 a pr,paratitn ie ce travail a cammenci ; sl les sysUmes ie HMe BOEGLI 1t fi NK ,nt pu ltr• transp•s's sans 
lfftcultGs, i1 a fa llu 1nvlsag1r qu1lqu1s petites m1i1flcat1 1ns ~•ur p1uv1ir transptstr an neir les signes c1nventi1nn1ls exté= 
hurs •• la Cemmissitn ies Ph'inamines Karsti-ues iu Camtti Nathnal français, cas iernhrs itant en cauleurso Apr,t l c: hangt 
e 11rresp1nianc1 avec Mr. Po FENELON, Prisiient te la Ctmmissiln •s Phin1mèn1s Karstiques, et avec sen acc1ri, ces .signes 1nt 
u ltr, tessin&s an nti re 

• Bureau it Recherches G&1l1gtqu1s ,t Minières n1us ayant Sgalement ienn i sen acceri, l es planches 1nt pu ftr, itss\nie~. 

a traiuctlen ies tifiniti,ns acc1mpagnant l es s1gnts cenventt,nne1s a i ti réali sie: 1n allemani avec la c1ll ab1rati1n i• 
o BOEGLI et en \talian avec 11aii1 ie ni tre c111ègue M .. VIANELLO, me1br1 iu C1nseil ie la" Cemmlssl,ne B1agan I au ceurs i 1une 
5ance qul a eu lieu l Triestlo 

nitre grani regret, ·n, us n1 av1ns pu trouver un cerrespantant sp&~lall si an anglais et ap ris une langue at tente, neus avens 
enenc, l cette traiucti1n peur na- pas retarier iavantagt la pub licatl tns 

,tte p11blicatitn a paru en ilcembre 1966, s•lt un peu plus i1ua an apris le C1ngrèl., Pris,ntlt s1us f1r111 i 1un num5r1 sp&cial 
, • STALACTI TE 1 (N1 3=-1966), elle a pu ftra anntnéie aux i iverses asseci ati ens membres te 11U.t.s. ,t asstz l argement tlffus&i. 

u cas eù µar dgarie, que 1 ques Ass1c \ati1ns nat hnal es auraient i t i t ub H hs, ntus avens encire une certaine quan ti t5 i_t b.~i(;ll~Q. 
· i\sp1siti1n et n1us rapp1l1ns que la repr1iuc tt1n ie tette pub licatl an est auterisie, mime recemmanii, s1us l a seul, cani~tien 
1 en i nii •nr 1 a sturc•o 

eus pensens avelr ainsi rempl i 11 engagement pris l Ljubljana ,n 1965 et 1spirtns que cette publ icatl,n a ienni satisfacti1n~ 

ppHcatitns. 

a tiffusi1n en Suisse tes signes c1nventiennels a Ui c111pUté;par une cemmunlcatitn prhenth ltrs iu Treisiime Cengrès Natl1= 
~1 Suisse i• Spllielegh en septembre 1967 f Interlaken., C,_tte c1mmunicati1n avait pour eb jet i 1erienter les spiUalagues 
uisses sur 11utllisatian ae ces i lvers systèmes; ell e a i t i pub li it ians l es 1Actes • i• ce C1ngrès. 
1 appllcatien ies signes convenUtnnels peur plans te gra ttes ,nt Hi 1h 1n praUqut par plusieurs ,ttH,ns i, l a SSS'. Des 
nstructl1ns et recommaniatl1ns f ce suj et 1nt Ït i itnnies aux spllio11gu1s su i sses lars i 1expasis prisentis î 111ccas11n ies 
remiers stages ie sp&lit logle organ is&s par la SSS âu pr1ntemps 1969 .. 

ers ie la rlvisitn !et remi se i ·J•ur aes fichiers ie l a SSS, 11app]icati an ies signes axtirieurs est 1iciai1 en ce qui cencerne 
es cr1quis ie repèragts , t cartes annexes. 

nf in, les signes c1nv1nti1nnels iu ~0R0GeM., cancernan t les cavitis karst iques ,nt itl appliquis lers i1un trava\1 effec tui 



D 27/2 

par h saussigni i 1a tlemantle tlu Centre t1 1 Hytlrt -git 1egh tle P UnhersUi •• Neuch~h l., Monsieur l .. KIRALY, Git ligue, Attachi te 
Recherches au Centra d1 Hytlr1gi1 ligie tle Neuch~te 1 a ~tuaU une Ugenie qu 1 11 a app 1h11ie i l' itab 11 ssement i!.urie carte hyiro0 

cji1 llgt que au 1 :50<i000 tlu cant,n •• NeuchU11''0 C1 est pour cemp 1èter ce travail que 1e seus=signi a Ui charg, par le Centre 
1ffHyir1gi1l1gh . t11 HabHr une carte spi1'1l1giqu1 tlu canton en 1.1Ulhant hs signes tlu B' .. R.,tl.,Me atloptis par l'lfol'oSo 

Au ceurs tle ces iivers travaux, 11utt1lsat11n tle ces signes c1nvent\1nne1s n1us a tlenn, 1ntiire satisfactien; ntus en r1c1mmat'P 
dens vtvement 11utilisatien 1t neus pr1pos1ns 11a Cemm\ss1en lnternati,nale te ne plus les m1tlifltfo Des atlaptati,ns tle 1Stail1 
peuvent ftre faites au gri ie l'utilisateur et .ne m11ifient pas l a cenc1ptien tle 11ensemble; elles ne sant plus tlu ressert 
tle l a C1mmissi1n ie 11Uol .. S., 



Commiss i on de Terminologie et des S i gnes conventionnels, 

Rapport de la séance du mercredi 24 septembre à Stuttgart. 
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Rapport lu à l a séance de clôture du V Congrès International de 

Spéléologie, le vendredi 26 septembre 1969 à Stuttgart. 

MAURICE AUDETAT ( Genève/ Suisse) 

La shnc::1 est euverb par le Pr}sl tient ·1 H'. ra I MMEL qui 11.nne la part le i Ko AUOfTAT peur la 1 eetur• llu rappert s•Jr l' app Hcathn 
lies s1gnes cenventlennels atlept,s en 1965 par 11Unien lnttrnatlenale •• Sp,1,,l,git l Ljubljana (Ytugtsi avit}. 

A l~t ntentltn lie 11Assemblie, je r,sume ce rapptrt : 
1 Au cturs lies shnces lie la Cemmtsshn l LjÙbljana en 1965, treh systèmes•• signes cenventhnnels ,nt u, atlepth par l'U.,l.,S, 

1' è;". les signes extlrieurs pr,par,s par là Cemmissien i1s phlnemints karstiques iu Ctmit, Natitnal lie G5tgraphie français, 
ump 1 u,s par les signes cencernant les cavHls karstiques Uab H s par le Bureau lie Recherches Git legi quis et Mi niir1s français, 
(BRGl'l)o 

2.= Les signes ctnv,ntitnnels peur grantls r,s1aux ( systlme Ore ko BOEGLI ) ,,jl aiept,s ltrs tlu Cengrls lnternatienal en Autrl= 
che en 1961. 

-3~= Les signes cenventhnne 1 s peur petbs et meyennes cavH,s ( sysUme Dr. If,. fi NK)·. 
Li Sui sse a prtpesl la publicatlen •• ces signes cenventi,nnels tians la revue I Stalactite 1 , ergane 11 la Seci&tl Suisse•• 
Sp,litlegh. 

Après transpesiti ■ n en netr lies s1gnes extlrleurs français et tralluctien en allemanll ,t italien lies ll&finitt,ns acctmpagnant 
les fl guru, la publicathn a UI rhlisle en llicembre 1966, stlt un peu pl1:1s 111 un an après le Ctngri't,. Au llibut •• 1967, la 
pub Hcathn a ienc pu itre il ffas'• auprh its Asstcl atitns membres 11 11 U,. 1 .s. Au cas eu une Asstciathn aurait UI tub 1 Ue, 
ne us avens enctr■ en quantitl limitl1 11s 9<emplaires lie cette publicatten; cette llernlère peut ltre repreiuite tians 111 autres 
r1vu1s tw bulletins sp(l,tltgiques. Neus penstns ainsi avtir rempli ainsi nttrt engagement pris tn 1965 l Ljubljana • 

.!!_p.Huthns.,= Au cturs lie l' 1 nttrvall e entre les Cengris, le Prlsi ient ra I HMEL a reçu un certain nembrt · lie travaux 11 1 app Hca­
t l 1ns 11 cas signes c1nv1nti1nnels qui tnt tltnn, 1nttir1 .sattsfacti1rt. 

[n Su1 sst, la publicatien lies signes cenventitnnels a1t, ctmplit,, par une cemmuntcati ■ n parue ians les 1Act1s llu Tretstimt 
Ctngris Nati,nal lie Sp,litlegte • en 1967, ayant peur 1bjet 11 trientatitn lies sp&l,tltgues sur l'emplit lies trais systimes 
atltptls. 

Les s i g■ts cenctrnant les grettes sent largtment ut i lisis par les sp,1,altgues suisses; lies instructi,ns 1 c1 sujet tnt &t, tltn= 
nits tians les stages lie sp11,eltgle et lts signes llu BRGH 1nt &t& utilisis peur 111tablissement 111una carte r&gienale au 
1 : 50.000 iesttnle i la prlparatitn 111une carte hyirtgltltgique l 11Untv,rsit, lie Neuch!tel. 

la Cemmissltn seuhai tt que beauceup •• travaux 111 applicatitns lui ·,arvhc-noohllans les arinhs qui vent suivre 1t Ctngris., A c1 
pr1p1s, ~. flNK pr,pare un, liste lits signes uti lisls peur les grattes et gtuffres sur les cartes teptgraphiquts 11 llivers 
pay~. 

Au eeurs •• us Ili li b,rathns, la C11Amhihn est arri vh i la ctnc 1 ushn que les systimes atltpth ayant llennl sattsfacthn, 11 
ri 1y a plus lieu peur le mtmant 11 m11ifter ces systlmes. les ctmpl•ments et atlaptatitns 11 llltails peut ftre faites au gr, 
lit 1111tlllsabur ,t ne m11ifient pas 1a ctnceptien lie l'ensemble., Nts 1ff1rts lltivent lltnc si perhr sur les applicatitns it 
us systimes. 

Httllflcatl,n lie la structure lie la Ctmmlssien.-

11 est apparu que la structure 11 la ~tmmissten 11 T1rmtn1l1gi1 et 11s Signes Ctnventi,nnels n'est plus atlapt,e ac tuell ement 
aw 1lv1l1ppement •• sen activit& et H.ffi lMMEL pr1p1se lie la 1ivls1r en I Seu9">Cemmtssitns•o 

En autre, le Prefésseur B'., GEZE, Prasltltnt lie l'u., r,,s., a h i s le vaeu qù• la Ctmmissitn traHe igalement les questhns btb1i1= 
graphi ques en s1 insptrant i 1un 1Bullettn bibli1graphique• publi& r&cemment par la C1mmissl1n sc1entlflque 11 la Seci&ti Suisse 
lie Spil h hg i 1., 

Aprls lllscussien, la Cemmissitn actuelle 11 Term1n1l1gie et lies Signes Ctnvtntiennels prisent, l cette Assembt,, une pr1p1sl= 
t hn 1111111if1cati1n 111appellathn et ie feru .. Cette pr1p1sititn1st la suivante: 
• la neuvell t Cemmisshn prenir.al.Lla ,,stgnatitn suivante : 

Ctmmlssten lie Decumentati tn 
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Elle serait 11rlgi1 par un PrSsi1ent, Ho TR!MMEL ,t serai t 1tvisie en trtis • Stus-C1mmissi1ns• 

1\.., Stus = C111mhsl tn •• T 1r11i n, legh Prist.ent ftc; n nk 
2~= S1us ° Ctmmissitn ••s Signes Ctnventt1nn1ls. Prisl1ent Mc AUDEDAT 
30° S1us = C1111mlssl1n •• Bl~Htgraphh Prlsi11nt R., BERNASCONI 

lu attrt buthns respecthes • e ces tr1is S1us,=,,Cemmhshns 1nt u, fi des et les membres •• 11 lro t}.,S., s1r1nt 111r1chai ntment 1 nftr­
mis•• l'activi U •• ces S1uS=Ctmmhshns et 1e la c1llab1rati1n qu'elles espirent treuver aupris 1es Ass1clathns Natilnales 11 
Spil h l1gh. 

Ttrmt ne hgh • 

le Pr~sllent H'o TRIMl'IEL a expos~ la situation concernant l'Hu1e de 1a Terminologie, et la pr~paration de• lexique II des terMe, 
utll i s~s en sp~l ~o 1 ogi ë" le tem111s hparU au cours des Congr~s Hant insuffisant au cours des Congrls , ff'o TRI MMEL pr0111O1e 
11organi sation apr~s l e Congrls d1 un "Symposium• de quelques . jours qui est pr~vu ~ Obertraun en Autr.icheo la Commission a 
examin~ l es 111r i nci111aux 1110tnts .i traiter lors de ce Symposiumo 
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The Touristic Caves of Yugoslavia 

SRECJKO BOZICEVICJ (Zagreb/ Jugoslawien) 

THE TURISTIC YUGOSLAVS 

CAVES 

•ZAGREB 

•5 • 
~ 

BEOORAD 
.!J ·u •5 .,s 

• 
SARAJEVO 

SKOP.JE 
• 

Yugoilavia 1i natural b1auti1s 

Th, main mountain-iystem of South Central Europe, th, Alpi, itr,tches ovar the north1rn part of Yugoilavla and 
extsnds downwards to form th, Oinaric Alpi. This huge rampart protects the Adrlatic and the M1d~t1rran1an from 
Europe 1s continental ulimate, and then meets the Pindus and the Rhodope ranges and the Balkan mountains ln South­
East-Europe. ln the north-east the last spurs of the Karpathians have pushed the Danube into the Balkans and 
forced it to make its way through -the Iron Gates finally to find peace in the Black 3ea. Like 1v1rything 1li1 ln 
Yugoslavia, so too her mount ains, rivers, lakes and caves have their own partlcular featur1s. They ar1 all in 
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their ways different and ye·t particular ta their regions, and each has spec!ial attractions of its own. 

There are several mountain systems on the terri tory of Yugoslav ia, and the rivers flow in all four directions. 
ln the karst areas there are ~any lakes, subterranean streams, caves and r", prs which go underground and surface 
aga in at some othe r pl ace. Pr imeval forests al ternate with ba rr en areas, mounta ins of strange configuration 
rise abrupt ly and then either pr~cipitate themsalves into the blue of the Adr lat lc or become tamed as they slope 
d'own to the huge Pannoni an Pla in. The shores of the warm Me Ji terranean wres-tl e wi th the wi l d mountai ns, and 
all thesa different featu res are sa near to each other. Within a very small compass one can lie on beautiful 
beaches and bathe in the se,, or ski on the snow-covered mounta·n ranges, climb mountains, or tour and ;nspect 
caves un\que ln the world . 

'fugosl .,v caves 

Few countries in the world have such a vast karst area formed from cal careous l ayers as Yugoslavia. This region 
of a special configuration abounds in strange formations both an the surface and underground. l ts principal 
characteristic is an almost complete Jack of surface waterways and major water sources. ln addition to the 
typical formations on the surface - cracks in the l imestone rock (~krape), pot-hales (vrta!e), valleys and peljes 
- caves are certainly the most interesting underground phenomena. 

ln almgst all parts of Yugoslavia 1s karst region there are a score of interesting and beautlful caves am~rf the 
tan thau·sand re;iistered ta date in the antire territory of the country. As a result of the rapld develepment 11f 
tourism, there have been increasing efforts ta explore some of the most beautiful caves, and to make them access­
ible to the vîsltors. 

[nter\ng thls fascinat lng world of darkness and beauty, one soon beglns ta dlscern in the f llckerl ng llght of a 
torch or ln the brlght beams of searchllghts strange underground phenomena of i ndescribable beauty. 

One ls often stunned by what one sees ln this underground world. The various calcareous formatlons - stalactites 
and stalagmites, transparent stone curtains, the veriegated linings of the walls and ce ili ngs, are all amazing 
wlth their wealth of shapes and harmony of colours . lt is almost impossible ta believe that it takes a stalactite 
or stalagmite not less than thirty years ta grow a mlllimeter. And know in g th ls , how astounded we are when we 
stand ln front of a ten metre, several million years old specimen. lt is as such moments that we realize how 
extrem~ly short human l l fe is. The hlgh galleries anJ the deep torges and canyons speak of the enormousness of 
Nature. of rn llll ons of years which have passed in the dark, ln eternal creati on and destruction. 

This stone world in the dark underground lives and grows with each drop fall lng from the roof of the caverns, it 
lives from the waters flowlng from cascade to cascade. f rom the murmur of underground subterranean waterfalls, 
broC1ks and real rivers. 

The Jlaring illumination of the flooillghts or the flickerlng light of 8ur torches enable us ta see only a small 
part of these underground landscapes. The beautiful caves of the ~inaric karst region invite us to corne and admire 
them . Let us explore tnem because they are really worth visltlng. 

ExplorinJ Yugoslav caves from the principal moto r roads (Fig. 1) 

Slovania 

Principal roads: Zagreb - Ljubljana - Trieste 

Slovenia, which has the best developed tourist trade in Yugoslavia, has the largest numJer of caves arranged for 
si~htsee lng. lt boasts the nation 1s largest and most beautiful cave - Postojna, which in th e course of 150 years 
has received millions of delighted vlsitors. 

1. POSTOJNA CAVES together wlth CRNA AND PIVKA CAVES are locat ed ln the town of Postojna l tself. The caves are 
electrified and there 1s an underground rallway running through a section of it There are over five kllo-
metres of canals adapted for tourist visits. lts greatest attraction and rarity ls the small human fish. The 
total length of the cave lebyrinths is 16,424 metres. 

2. PREDJAMSKI G~AD near Postojna is an interest inJ medieval structure bocated in front of a 5 kilometre long 
cave system. 

V 
3. SKOCIJA NSKA CAVE near Oivah is eledrified and adapte :J for visit s. lts most interes ting feature is a canyon 

over 70 metres deep of the underground river ~eka, and huge galleries. lts total length ls 5,080 metres. 
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Croati, 

Principal ro,ds: Zagreb - Plitvice La~es - Gospit - Graiac, ZaJra:i - Karlovac - -~ijeka, and Za:ireb - ilrapina. 
Out of a Jreaf number of caves,in .Crôdi ia .~hich w~re once ajaptad for sightseeinJ, only a small nura~er are access~ 
ible and arrange:J for visits today. 

5. The caves of PLIT'/ ICE LAKES (Golubnjata, Supljara, Janetakova, etc.) form part of the ~litvice Lakes National 
Park, and some are ,ccessible to tourists. 

6. CEHOVA(KE CAV~S near Grà'tac· are only partly adapted for visits. There is a road leading ta the caves whose 
entire length totals 3,650 metres. 

7. LOKV t '1SKA CAVE is locate:J alon g the Karlovac - aij,eka ro~d near the villaqe of Lokve in -3orski Kotar. lt is 
electrified and adapted for vislts to a length of about 200 metres. 

8. VRELO CAVE, locatèd near ·the man-made lake by Fuzine, is electrified. There is a hotel in front of its entrJnce. 

9. MANI TA CAVE i s located in the Velik, Paklenica Canyon, a few kilometres from the aije~a ~ Zadar motor road 
near the village ef Stari grad - Pakl en ic, . There is a path through it, but no illumination. 

10. VI T~llE CAVE on the lslanJ of Krk opposite Crikvenica is electrified and adaptad for visits. 

11. MOORA (blue) CAVE an the Island o(Bl'efevo is world famousfor its colours. The incredible optic effacts are 
created by the play of iha sea and the blue sunliJht filtered through it. 
The c,ve can only be reached by small boats or swimming. 

~ . -
12. MEDVEDINA CAVE ,(Bear 1s Cave) on the Island .of Bisevo is about 150 metres long. Once upon a time the Medi terranean 

bear lived in it. lt c,n only be reached by boat. 

13. KRAPINSKA CAVE ,t Krapina is famous for the bones of homo crap1n1ensis found there. 8y the cave there are 
reconstructions of it s human and ,nimal inhabitants from that age. 
ln addition to the above enumerated caves, there are other interestinJ karst form Jtions, as for example the 
Vra1ji Prolaz C,nyon near Skrad, the Lim C,nal neat Rovinj, the Zavratnica Fjord neat Jablanac, the Velika 
and Mala Paklenica Canyons, the Zrmanja Canyon, Tulove 3rede of Mount Velebit above Obrovac, the stone bridge 
by the highway near Jablanac (L iiani 3unari), and the Crveno (ied)and (Plavo (Blue) L3kes neat lmotski. 

Bosnia and Herzegovin, 

Principal roads: 8ihi~ - Orvar - Knin - Tuzla - Sarajevo, and Ljubinje - Slano. 

ln this constituent republ ic t~ere ,re a score of interesting caves, but only a few are accessible. 

14. TITO'S CAVE at Orvar near which there is a memorial museum. At the entrance to the cave a replica of the 
hut tnat stood there during Tito's stay in the c,ve has been built. 

15. BIAMBARSKA CAVE is located by the S,rajevo - Tuzla road. lt has baen partly adapted far sightseeinJ. One 
must bring ene 1s œwn equ ipmen t . 

16. VJET~ENICA CAVE, located near the village of Zavala at Popovo Polje, is eledtrified to a length of about 
500 metres. There is a motel near its entrance. 
The total length mf the cave is 7,500 metreso 
Other unique karst phenomena in this GBnstituent republic •re the Jorge of the Pl iva, the lake by Jajce, and 
the canyon of tha river Neretv,. 

Serbia 

P.rincipal roads: Ber - Bol jevac, ,nJ Jespotovac - .~esavic, - éupri ja. 
On the territory of $erbia there are several hundred karst types. Sorne ten of them are ab~ut 1,000 metres long, 
but only a few have been ,dapted for visits. 

17. ZLOTSKA CAVE in tme villaJe of Zlot near Boris electrified and adapted for sightseeing to a length of 580 
metres. The total len g-th of the c,ve is 1,540 metres. 
Accommodat i on is ,v,ilable at the entrance to the cave. 
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18. RESAVSKA CAVE, located near Resavski Monastery on Mount Beljanlca ln Easterm Serbla, ls belng adapted for 
visits and a hotel is being built at its entrance. 
Other interestin~ caves in Serbia are: Begovinska (3,500 m long), U1aéka, Vellka, ~adavaika, Prekonolka and 
Vernjikica. 

Hentenegr, 

Principal road: Titograd - Cetinje 
The karst formation of Montenegro are unique ln their barrenness, but have net been sufflclently explored yet 
fheir most characteristic feature is the deep abysses ln the Orjen and Lov~en areas. 

19. LIPSKA CAVE near Cetinje is 890 metres long, but has ,een adapt~d for vlslts only to a length of 400 metres. 

zo. LEDENA (Glacial) CAVE 1n Meunt Ourmitor ls well knewn to all those comlng to cllmb thls meuntaln, Fanta~tlc 
lce for,nations decorate the walls of this cave, the largest part of whlch ls lllumlnated by dayllght. 
Other unique phenomena in the configuratl1n of thls constituent republlc are the Bay of Ketor and the canyfns 
af the Plva and Tara. 

Macedonia 

Principal roads: Skopje - Tetovo, Gostivar - Kltevo, Mavrovo - Struga, and Tltov V•l•s ~ D]evdjellje. 
The karst configuratioA in this constituent republlc covers a relatlvely srnall area. The caves here are net 
very lon~, and because of ladlt of tourists interest they are mostly not adapted for slghtseelng. 

~ 

'Keen and well-trained speleologists should vlsit Dona Duka Cave on Mount Zedan, Ubavlca Cave n~ar the vllla1e ef 
G. Ojonovica, Bela Veda Cave in Demir Kaplka, Alcija Cave near Debar, and the caves ln the canyon of the river 
Radika. 



A TOURIST CAVE 

ITS DEVELOPMENT AND PROBLEMS 

MICHAEL C. T. SCHULTZ (Oudtshoorn/Republic of 
South Africa) 

1.1. li is a si ' " -i ar honour t- hav e +fi" privilPgP of ad~ressing an aurius+ gathering suer as •hi,, ?r.d ta have 
the rr rortunitv of disrusslng wi+h yn 11 +i,p problems we havr encoun+er1d in the developmen+ of the r-n ~e rqves 
ir Sou+h Afr·ca as a Tour 1st CavP _ 

1. 1 . h +~,, f: , r+ : r,+ 8nre , :J IIT('u ri,+II may be defined as 
for pleas t:" - · nr ,ul+ ,1re , vi siti~c a ~umbpr of 
1 ' kr 1Shorter 0~f r rrl Oic+ionarv - Rl?1 SµO l 

110ne who makes a tour , especially one who ~ 1 ~ <; thi, 
o l arP.s ftJr thei r abjects of i r,f ered , scenery or the 

'· On th e othpr hand. H "Ca ve " 1, refler+ed in Clia mbers Encyrlopaedia (Vol. 3 - Page 203) as being:. 
" \ natural hollow occurring in the rocks, usually openlno out to the surface by a passage whic~ may 

be nzrrower than the inner chamber or may be completely obs+ructed. The majority of the caves have 
been formed by th e solu+ion of li mPs to ne and they are most frequently found in re1ions where massive 
1 imestons forma rons i~ erabl·e thickness at or near the surface of the ground. " 

1.5. lt apoears reasonable, therefore, for me to assume for p11rposes of this paper that a 11 Touri<;t Cave" may be 
qenerallv dPfined as: -

A na+ural hol1ow ocrurrino in rocks, usually opening out to the surface by a passage probably formed 
by-th;~lution of lirnes+one, ~T~";-+.,d by one for pleas~re, culture . as ari obiect of intere~t or scenery. 

2. The Geo 1 oay of the Can go Caves: 

2.1. These Caves are situated 18 miles to thP No~th of Ou~tshoorn. South Africa (Longitude 22°12 1 E Latitude 
33°23 1 S) in the limestone foothills of the miqhty Swartberg Mountain range wh irh towers majestically to a 
height of 70nO ft . and forms a natural barriP.r between the Little ~aroo (rainf2ll an averaqe of 14 inches 
per year) and the semi-desert Great Karoo. 

2. ï . Bath the solid aeology and the surface history (geomoroholooy) of the district have exerc i sed decisive control 
over the sitlrin and mode of development of the Caves. 

2.1. As Mclntyre has stated (1932, P.81), the country rock in which the Caves appear is a dark limestone At some 
remo+e time the limest onf vas faulted and shattered along a ?One which in places is at l~ast 100 yards wide . 
The f 1ssures made by this movement, in which shearing was prominent, were later sealed by deposition of calcite. 
making a mesh of white veins through the grey limestone, as can be admirably seen in the ceilings of many of 
the caverns. The vaulted ceiling of Botha Hall, in particular, has been made very beautiful by these effects . 

2.4. Along this weakened zone underground water appears to have penetrated more freely, and hence the caverns have 
been excavated closely along this ancient line of fault. The dark limestone is, moreover (Mclntyre . 1912). 
overlain by argillaceous schists, which have acted as an impermeable barrier to the passage of underground 
water from the Swartberg, forcing it to pass east and west through the limestone. Petrological factors have 
thus decided the east-west trend of the cave system, 
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2. 5. The relation of the r ?vP, +0 fh e t , non,.ar,nv i,; r' C · 0 « ' mo or- t;:iri. On •h e nod ~ ' :r ~war +bero s 11 , r s +n 
hP•1hts of <:, anrl 5•":c 0 , ~ru,a rd 1eet r. • •r. e o~< f' ·" t1-e r anoe, a~d ~ tri e 'll 0 t ;i m0 .. oh ic rock , of fn p 

Canot. s ~>'ic. <, ,o?. 7V1P ,,f tnorr11 11, >- e3c>-ïn-; i~ olsco.s Ur) t' , 1JC1 fe e• abovp <P. ô · 0 vel. The r ave I" ,.,+ _ 

ran •e aoo P?rs al +he 1,800.+no • •nn tn~r- , 110 f eai abcvP th e bed of ~ sma l 1 rav 1~~ •ribut ary t r t h a ( a11go 

Ri "P r 

? 6. The fno t••i 1 l ,:; we "e fo :-m , , 'v t~ •• rir. ;i >ed bv an eros'o , b~ve1, "e mn ani s 0 f wbich may s +ill be seer ::i+ i ntervals 
al 0n, 1 h" nase c• +h P. S1.1 a .. +t,P .. a. rh e be \'e l is of rn i ri . Tprtia r y age, ard i ts s i gni f ican ce i .. the for,!Jjq. ti:pn 
of 1he Caves i· grea i , f'lr tr 1> 1r 0 ·: c<}va t\ on was acc,, 11:p l 1'.S hed by subterr.aheàn ag enc i es acti ng for cl P,l'ol on.g~d 
pe r iod ~eneat ~ ' he f or me r ola ' ". 1ha r a~oo Caves are fhu s ol der than mos + of th e 1:i ndscape ! r vh i cft t hey 
app0 ar- ' 'F S 1 d '"'I " 1~e ';;wa rthPr') bu' ,, ; der th an th P. r avi nt> on wh H h t hey dèbouc:h oHer than the· neï gh, 
h0,, r,,,., ,i a1' ':'v of •1,p ra1g0 Ri ;:, r anrl Sr hoe!Jlansp ood , and older , i n all orob abilify, t han t he l r111 l:ir rl r f 

th e O]l f a~t s Ri•e r Vall ey 'n wh ir h sla rds the +nwn of Oudts hoorn. 

? 7 Th ese da +i nas app l v merel v 1n +hr pxravat'nn of the Caves . whir h wPr P. for l on~ ~o t visib l e: no r was +h ere 
an v orna mr rd a tl ori r v d~ J3~H te s ., fo r t he Caves wP.re s+i l 1 i ; 1 1e rl wi+h water frorn floor t o ceilir1. 

, 8 Then ensued a new ~ta9e ;" landscaoe-mak i n:i. Followino upl iH nf i he 5u b,:o~+in!lnt t he ri ver~ of f>i e reqion 
w~re enab l ·•d +" ·•1, is p thi> i r- beds agaîn . A smgll +r i bu+a r y f "f1"1 tl, e <;wadherg . re i11ven afp ,l in acr. rir 'h n,:- r>. 
wi t h th e lrurk ranor, Ri ve ~ •nen errourd ered +ho r ave- 1 eve 1 ~nr. brok0 op~n , i, e e '1 t "'~ nce l n l he oli+er :i i ~ 

As the s+ rea'!I :nr' sPr, lt• •;d le11 fur+he r , bel ow fh e ~ave l 0 v P. 1 +~e wat er ta ble f P. 11 in ,; 11 mo? thv a.•11 < ,1 the 
r avAs wpr~ ~r1\ne • lh1~ s taqe , at whi ch l h P. ~aves were ooene d. rna y he daf ed orov' s '~ •el ly 1 ~ e'l,.. 1v 
Pl p1, t r çe ri e 

1. 9 rhi ~ +w, , st;;n ~ mr-ie n t dP. vf.' l opment . i'l vc l vinq a pr olong ed oer iod d.J r; ng whic~ ;~P. r. aves 11ere t 1Jrine1l e-i ou+ 
beneath a re lat ivpl y olaned lar d-su~face , an d a l 2+er , br ief er staae when vall ey e, cav alion hv r 1vers and 
s t rea rs ac t i ng l n a new cycl e of eros inr expo sed an d dra ined +h e Cave s . is mat che d in var iou~ groyp ,; nf 1ra nr 
v::i al ?.n-i Berhuana land c?. ves ( Ki ng, 19-,1 p. 1211 :i nd s '! ems . i nde ed,, tn be, ihe norma l mode of r. av~ devei oome n; 
in regions of sal ubl e rocks ('Javl s, 1910 . o 4::;0). 

2.1 0. Af t er the descert of i he wa +er- t ahle +r e Caverns were no lon qer f ill Pd wi th aro11nd wat er bu+ r;i i n w1ter 
perco l at ing thro uoh th p r· ot ~n'4 ri riooi nfl ·• r nm the r-P, ilinas an d waîl, th i> r madf! tre vari o,,, dr ip •,, 1np rna <ses 
i ha t no w so rl ch!v n~nam ~n1 ,ha Caves Tra r at e nt ~0onsiil1n CL thi~ materi3 l , eems t0 have been fairlu 
rap i d an:! to have hPPI" r ,1rr~,,.~ no1• 0, t~ rouqh out 1~, 1'.3 V"' S h~ ::1 oener~l r;;] 'J the l1 r1est d3 1 'lc+\te~ orr,•11 · 
; n jh P larMc;t ,r2rnt,pr c ?<' '. l·rec. 0 ;i rP nearest +h e pnfr,,r,r o, ~- ,,-;psti 1'~ tr1° 1 t~e r'ltP .,.r drio was greate r 
wh ere the rro~ w~c +h r~o~. 

2 11. The c;vstem of raves ir s imolr.. The main cfi ambers, vi sitP·1 on •' '? hiris• rr ,>" , ,..,p 1rr:inriad in t ole r abl y 
s t ra i qht sequ ence fr0 m 1"L onlranc'l 11 e3twar ~, 02 r <1 ll 0 l t, ;"µ """ik , n' +'1° r ~,•rtry "ne'~ T~,iv ext en-J fo r 
a rJ idanc P. pf ab o,, + h,l f , :ri 1 2 Ir th'.' _o ; ,, . ,F'r~ ii:e maxim•1 T ,.., =se 3~-1 h11 .,f the 01t(, from +he ent r ;inc e 
l evrl ic: only 10 fep t above an ~ bel 011 . From t<ie ce nt r~l r ,1 i!P.. subs i ~i2 ry routes an d ~ham bers branc h off .. 
+hase or. t~ P, S<" IJ1': <: H e fr p-i11 er th 1ower and t ~o r o on th 0 nn,.,Jf> freq:;')r11l•1 ~ighe r t h;i n th e 1'11 În r rvde Few 
of t hesP ~h :.> mbP. r s ~Ha in ve ry ]8 r aP c.i ze, h:d r:i Jny ar e of cons de rable i nte re$t i n t he eh ci,fa t io n nf +Li e 
cavP hi O to n ·. 

All +fi e rh amhe r s ocru r ira 51no l i: ser i es ; +hP. rP. i- ,0 +ar no evi<ier,ce 0L ';i rf her ,;,, ,.,e ,,~ r: 0 v0 r ~• 1ower 
l eve l s , +h nu C1~ iha ~rJ-sibilit v canna' be exchJe :J , 1îee <;ke tc h 1'. 

3. Th e Meteorolog y of t he Cango Caves: 

3.1 . Si nce a ca ve system has only l imite d communicatior. with t he outside atmosphere, the meteorological con. 
di tions within it are peculiar. Water, seeping through the walls or flowing as streams r keeps the cave 
ai r practically saturated with its vapours, while the insulating properties and thermal capacity of t~e 
overlying rocks shield the cavern from the variations in temperat ure which accompany t he changes of ~ay 
and night, summer and winter, sunshine and cloud . Thus the chief characteristics of undergroun~ air are 
high humidity and constancy of temperature •. These conditions have an important bearing on the growt~ of 
limestone formations and, together with darkness and sc arcity of food1 have led to the evol ution of unique 
cave fauna. 
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3.2. Air eurrents are ,ften very helpful te the unaer,reuna •x~lijrer in in1icatin~ pr1m1s1n~ apertures 
fer excavation, ana an wn,erstanain, af their causes semetimes prGvi,es useful information en the 
e~nfi~uratlon Gf a cave ey, tem. The chief of these causes are feur in numaer, beln~ entertainment 
,fair œy str,ams, ~iff1ren1es in t1mperatur1 i ■ tween lnslëe ana outsi11 air, variations in iaremetrie 
pressure an• wind. 

3.3. A sw ift ly flewln~ stream ef water carries an a~precia1J1 velum, ef air with it &y frietlon, an, if this 
air 1s taken 1&wn a cave, H mut Htape elther threu,h an1;ther passa~• er as a 1aekwar1 drau~ht hi~her 
wp a,ove the stream. 

3~4. Cel, air is ~enser than warm, se that if a cave has tw& ,ntrances at 1iffer1nt lev,ls, any ~lfference 
betwe•n the t1mperatur1s insi11 an, ,wtsl•• causes a arau,ht, whlch ls frim the hi,her t• the lower 
entranae when tha cave i s B@ijler, ana vice versa. 

305. Where a system ef caverns wlth a lar,e ve l um• has enly QRI small entrance, chan••s in the 1aremetri1 
pressure cause œrau,hts threu,h the latter, sine, air mu~t fl•w either into or eut uf the cenfined 
s,aee t, eqwallze the presswr1s lnsl11 an, eutsi••• 

3.6. Flnal ly , a strun• win, may aaus• a urau,ht frem a winawara te a Je,waru •~•nin! ef a system. 

3e7. One •n• of th,ir trips te the Can,, Caves, the Sauth Afrlcan Spela11l,,ical Asseclatlon unaerto,k a 
meturelt,hal investl•athn. l ts valwe is llmlteu ay its sh•rt auratlen in, liy the la.:k of reeordin, 
Instruments, ,ut lnterestin, facts were eisc losea nevertheless at the varieus stations ef 1bservatien 
whlch wer, set up at var\gus ,,tnts ln the Cave. 

3.8. Diurnal fluetuations ef up te 241C ln the eutslue air temperature are accempaniea &y variatluns of ne 
more than 0.6°C at Stitt,n A, at the far en,, an, Stations Ban, 0 near the miaele ef the cave. Observe, 
seil temperatures at any of these stations 30 not vary ,y mure than 0.3°C- If aiscre~ancies are ascri111 
ta thermemeter errers, it may 1e stat,, that be th soli an~ a1r temperatur;s vary little frem 18.01C ln 
th, interlor &f the cave. The avora~• ,f the max i mum an• minlmum temperatures repertea fer the ,utsiae 
station ls 11 .4°C. The air ln tbe lnteriar is practlcally saturate, with water-vapeur. 

4. The Can90 Caves then anœ now 

4.1. Ma!nlficent as are the wan,ers ef nature, untll they are seen they oannot be a~preeiated. Althou~h the 
Can~• Caves hacl been sl seovered ln 1780, its beaut i es were kn0wn te re lat i vely few people, fQr it was 
sel,om visite, 1urln, the flrst century ana a quarter af t er lts discovery. ln fact, it was not until 
th, Mun ieipal lty •f Ouàtsheorn teck over the Can~• Caves in 1921, that any sericus att,m~t was mada to 
aevelep it as a pu1 ll e attrac tt un. 

4.2. The c1nditl1n attaahed te the ,rant gf ri!hts to the Munialpallty was that all revenue received from the 
caves shoula ,e plou~he~ back int, the i r development. Seuna as th i s seeme ■, from the peint of view of 
devc lap ïn ~ the caves as an amenity, ït helu eut few tançlble aavantages fœr the Munlslpallty. As a result, 
the lm?rQverunts 11ade ln th e early idays were few ana far between. 

4~3. ln er,er te proviae at least sQme sort of refreshment a litt l e restaurant was erette,, al110st olockin~ 
tbe entrance to the caves, and an lnefficient system cf ele,tric lights was installa~. Oespite the primi­
tive faellitles, a stea1y trlckle ef tourists began vlsitln, the caves. 

4.4. Ourin~ the 1930s the el, batt ery syst em was rep lacee by a tl ny ~•wer plant, situatea just outside the 
cave entranae. This neisy little en,ine coul, gn] y li~ht ene section of the caves at a time, involvin~ 
fairly cornp lieat e~ arran~ements, and lt falled to show the true beauty of the caves in all their natural 
eo !ours. 

4.5. Werl I War 11 changee al 1 that. ln the "urave new worl 1111 111 stance meant nothinfJ, f11r new reads, no11 passes, 
an~ air travel ~emolished s~aee. Peop l e had mcre lei sure te en joy life, an~ mere money to ~uy pleasure. 
The tr ickle of teurists at the Cang1 swe l led ta a river. 

4.6. Ngw fer the first tlrne th , lna~equate fac ili ties were §lar i nç ly apparent - the poer reads, the t i ny 
restaurant, the fau lty ll~htln~. Ouat shcorn awake to ths ~•ssiellltles @f tourism; a new era at the 
Cange Caves was on its way. 

4.7. The f!rst neces3 lty was a1curate inf~rmat i@n aeeut the caves, and that is where the S. ,A. Spelaeolc~ical 
Ass,c l atlen came ln. Wlth ln a year ef the flrst tentative ne9ot l at lJn s, they pra~uce~ a detalle~ plan 
af the caves , wïth r ecemrne~datiQns re~ard\nç a nu m~er of pe int s on wh lc h th elr aclv ice had been aske,. 
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4 8. Then came my turn _ 1 am probarlv tf- p 0nl y caver ir South Africa - certainly the only member of the S A.S.A. 
- whose profession ne cessi tates th2t he be a cave r . As Town Clerk of Oudtshoorn , and thus official charged 
wit1 the reqpons;bil ity fr , admini<tPri~r thP. Caves, 1 found i t neces sa ry ta gain more knowledae: the more 

learnt the more devoted I becamP to the Cana ~ Caves . 

4 9, was fo rtunate in beinq backed bv a symoathetic Council . The next step in ~y caving eduta+io1 took me 
overseas. ln the course of two t0urs I visited 11 countries and inspected 38 major show-caves . Everywhere 
1 was made welcome, and the difficulties and soecial probl ems of each cave were ma de clear. as well as 
the met~o~ adopted to sal ve particular problems. 

4.10. Aqain st thi s background of world caves, we were able to tackl e the prc bl ems of the Cango. and the resu l t 
was t hP Cana r Caves neve lopmRnt Scheme. This pl an did not arrive ready . mide ln the Cou ncll's h8 nds • it 
req ~i red v0 ars of research an d pl anninq bPfo~e it finally took shape _ The Cou nc1 l of Oudt shoorn de~erves 
every oraise for i ts initiat ive anc far-sightedness, and the resolut e way th ey tackled the scheme 

4.11 . The fir st problem was that of orno er facilities for the scores of thousands of +a11rists who were already 
vlsitlng the caves . and whose numb ers would multiply whe n bet+er facilit ies we re provlded . T~P 1 ittle 
rest~~rant would have to go , and in its pl ace we decided th at a large complex shoul~ be erecte~ Thi~ 
would certainl y contain modern restaurants for tour 1sts, and large scale bathrooms and toilet facilitie~ 
to rPol ace t he antiquated washrooms within the entran ce of th e cave There would have t~ 1e a central kit 
chen capable of handling the hu ge volume of food that was require d; a crêche where s~all chll~ren could 
be left, and proper assembly areas with comfor t abl e facilities 

4.12 . A large and at .ract lve buil d!• ; , wl th four f l oors, was designed and graduall y began ta take shape o" t~e 
hills lde b0 low the caves . Parking had always been one of the problems . and thi s was now providerl for by 
a se ries of broad terraces leadlng ta the entrance. 

4.13 . Whil5f the buil ding was under construction, other problems of th e caves were being tac kled . The mo~+ lm. 

po~tant was that of 1 ighting. lt 1o1as decided to scrap the l ittle engine and to introduce proper l ighting 
throuq rrrn+ the ra ves . ThP di ffic ulty, of cou rse, was to provide lighting that was artistic. and in keep. 
ino w;th the ae~ +hetic beau +y o+ the Canqo . 

4 .14 S. A.$ A. harl recommende d that white or amber lighting be uti l i se d, and we found that proper us e of such 
1 igh ts proved most attrac ive; by usinq spotl ights, padicula r fe atu res could be hiohl ight ed and c;in:_iled 
out for att ention We tried to kee p th e li gh ts hidden, so that only the effeo1 sh owed. 

4.15 . At firs + 1 was hes itant abou+ using col oured lights , but ultimately it was rlecided fr, u~lise them in a few 
places. 1 fo ~nd that ,kilful use of col oured li gh ting in no way detracted from the caves Oft en it brought 
out the natural colours of the cave - th e rose -red of iron oxide, the st eel blue of the l i~e st ~n e. the 
amber of the "cream" fl owstone , and the lust rous white of calcite. A summarisFd technical descrip+ 1 on ~f 
our lig hf ing system is attached hereto. (An nexu re A). 

4.16. The Caves are a Natura l Monument, and wh i, rever possibl e I strove to cvoid chanq inq thPm; hut in two respect~ 
we decided that they would be improved. 

4.17 . Firstly , there was Van Zyl's Hall. We felt th~t this huge en trance hall could be turned into ,;omething 
unique - a Concert Hall in t he middle of a mountain. The f irst step was to level the f loo r . which immedi . 
ately increased the size of the cavern - it now had standing- room for up ta 5 000 people. A ~ran1 ~tair. 
case was lnstalled, leading gently down from the entrance passage . 

4.18. Then the neses sary stage was set up, and se atinq for 1.500 peop le provirled With ihe attraciive backrlrop 
of the calcite formations, the mot t led blue limestone roof far above. an d the liq ht ed "orq1n pipe" fnrma 
tian at the back of the chambe r, a concert i n Van Zyl 's Hall is a memorab l e experience. 

4.19 . The other improvement w~s the matter of a new entrance T1e advant ages of a second entrance h1d been clear 
to the Municipal ity for some years. The crowds of visitors formed up we l l before each tour of the Cave,; 
but there was onl y one as sembly area, and unless th e ti mes were well separate d. there was confijsion Wi th 
two assemb ly areas, the whole process could be stre am lined and speeded up 

4 20. The pl an provided by S.A. S.A. disclosed that one branc h of the cave doubled back towards thP o•dside and 
finished up l ess than 20 feet from the old motor-house, whose engine could be heard quite clearlv thro ug~ 
the in tervening rock. 
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4,21. lt was decidej ta break a new entrance throu~h •hP. rock at this poi~t. S.A.~ ô orovirlo d S0 MP exoort 
advice and guida~ce, but the main iob was ab'v handle d hy the staff at the ravPS 1+ w- ~ exar t i~1 ~ork 
breaking through the well wi+hout causirq dam~qe _ but th~ iob was a~curately a1d scie~ti fi ca l ly 10,,p 
Th 0 moment of break-throuqh provided as big a thrill for us 3~ the l inkinq of a railway iunnel _ 

4.22. t arefo 1 ly the new en+rance was enhrged, and a passage constructed into Van Zyl 1s Hall.. The e.,+,.a,,ce 
wa ~ closed by a rlo or so artistically camouflaged that from 5n feet it is invisible . a part of !1e moun. 
tain \.lall. 

4.23 . The space -· ded by the old was h-rooms inside the entrance of the Caves wa s ski l fu lly utilise,J to provHe 
a Bushman diorama - nota dry ccll ection of stones and implements, but a living scene The 8ushma~ fin. 
ures are rea 1 ist'c and 1 ife-sized: a Bushman hunter returning from the ch3se wi th a buck slun~ ov~r ~i~ 

~houlder; an old woman peering into the di stant scene, whilst the fire is kindled . nr o,,e s1de lie a 
c · 1 1ection of ostrïch eggs - whi]st a le opard crouches snarling outside the fire-li1ht 

4.?4 . lt is the intention ta set up a spelaeological a ' geoloqical museum in the arP.a near the Cave entrance_ 
to provide interest for elderly people who may find the trip through the Caves exhausting. Th~ theme of 
the museum will be "Aroun d the World's Caves". Sorne contributions have already been rece i ved, including 
the fossilised skull of a cave bear, found in the Barenhëhle, a cavern near Erpfi ng e~ i~ West Ger~any. 

4.25. An innovation we in t roduced. which is provi ng extremely popular, is the nson et lumiPre" shnwn in the 
first two chambers. By means of light and sound the early history of the Caves is rela ted. 0oenin~ wi+!, 
the play of coloured l ights ove" the norgan Pipesn, ta the sound of the majestic To~rata and Fuque. in 
D ~i~or of Bach . The Programme depicts graphically the actual discovery of the Caves on the 11th Ju ly 
1780, moves on ta describe ta the hushed crowd how 11 the drops of water we hear around us, ,till are . little 

bricks in the mighty architectural enterprise - and the Great Builder give~ us the opportunity to view 
His handwork". The theme of the programme is "Creation 11 and is aimed at creating an atmosphere against 
which not even the hardened soul could be turned , ta despoil and deface by wa11 of sign atu res 8~d mess,,nes 
11 sually found scrawled indiscriminately in lead pencil or lipstick in even sur.r. revere,J pl::ireo ::is the 
Catacombs of Rome . 

4.26, ln thi 0 way, one by one +he spotlights pick out the famous features, whilst the visitors remain in one 
spot instead of being forced to move around the cave following the guide. 

4.27. l t was in t'1e m~tter of CJ " ides that we introduced the greatest ch2nge. Previously a riui'le u-;e1 t e con-J ,r.t 
earh pa,·i. : ,~f -:ou rists thro w1h the cave, painting out the ems of interest ::in~ deliverin'l ~ "unninr ro"I 
mertary. Sui as the parties grew larger this system became unsatisfactory Many coul ~ not 1ear what the 
g'tide said, and the parties were tao large for proper control. 

4. 28. Ti,e sys'em now introduced is ta station a guide in each key cavern. an d ta let th e parties move from ~uide 
to gu\de . Mu~h of the commentary is now delivered by a tape-recordEd broadcast, con+rolled from the front 
office. The guide is able ta concentrate on contro 1 of the party, and handling the l ights as ?nd when 
they are required. 

4.29. One of the questions asked of S.A.S.A. at the time of the survey was whether a possible co~n~rt 1 ~" .. ,t, 
the surface e~iste~ at the f , r end of the caves. The answer was that it would be possible ta 1~re" ho ' 
between the top of the cha~be" above the Oevil 1s Workshop, and the surface of the mountain This has now 
been accomplisherl sucressfully, an d is already in use, linking the electric light cable as a ringmain. 
The second phase of the ~evelopment Scheme will prob ably include widenin ç this passage, sa that it can 
be equipped with machinery to keep a current of air flowing through the Caves; this could become of impor~ 
tance as tr.e expectPd steady in~r~ase of visitors ta the Caves takes place . 

4.30. Already the increase in numbers lq fantastic : in 1921 a mere 119 oe ople visited the caves; in 1Q64 befo"e 
the oresent developme ~ts to0k p1 ~r~ tris annual number had risen ta 110,000. ln 196 8 the tota1 was 
150 ,000. 

5. The Problems which now beset us; 

5.1, The c0mplptïon of a Cave Developmpnt ProiP ct a+ a cost of R489,000, al though an arhi 0 vement in it~elf. 
has brought ln lts wakP a hast of oroblems , whic~ 1 hope to have the opport un ity of dise 1sslnq with 
members of this Congres5 durinq my stay in Stuttgart . 

5,2, May I list here a number of these problems with a cordial request that delegates will corne forward with 
~olutions or near solutions if perfect ones are not possible:-
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(1) The effeet ef in1reased teurl st traffic un the ava\ laol• natural ventilatlen in Caves. 

(2) The a1visability Gr ne11 ef l ntreauc ln• a su itable methos mf artificial ventllatl0n ana/,r cur~ln• 
of smokln! in Tourlst Caves ana at what sta~•. 

(3) Th, p1ssl1le 1e tri m1ntal 1ff1et of artlfieial ventilatlen en œantinu11 Cave formatian •r•wth by 
eausin! an im~a l anee ef natural csncltl ons. 

(if) Pessible steps that may be taken t8 all ,vi ate the 1etrim1ntal affect if artlfieial ventilation ef 
Caves. 

(5) The effec t ,f Ll ft shafts; a11!tl anal artificlal Cave entranees an, li•htin• c1n1ult shafts en Caves 
f1rmatlens an, remeaial er palliative measures th at may safely •• a11pte1. 

(6) The restaratltn ans pr1 t e1 tl @n 1f pr1h i st1rlc reak art fr&m 11teri1ratlgn as a result 1f han,lin•; 
weatherln• as well as the affect 1f agverin• ,ver by artificlal ~•ans far pretectiv, purp&ses. 

(7) The m•st su lta, l e use ef li gh t\nç far the purpese ef showin! eff the natural aeauty and eolour ef 
Caves t, best aavanta~e. Ai s• the m•st effective and safe lll umlnatl en •f steps an~ hanaralls. 

(8) The effect ,f s1un1 waves emanatln• from a S,n- et-Lumlere presentatlon ln a Cave en Cave formatl,ns 
and Cave li fe ln ,enera l. 

(9) The va lue tf S,n-et-Lumlere as a methec ef presentin• Tuurlst Caves an, lts pesslal e drawbackso 

(10) The 11st suita1 Je materlals fur use ln the censtructl•n 1f han,ratls, la11ers, telephone systems, 
ll!htln! fitt in•s• l1u1speakers ana mwseum 1isplays havin• ■ue re•are t, the temperature an, relative 
huml ■ ity that ex ists l n Caves. 

C11) The use ef se i smo•raphlc •r ,ther equlpment fe r determinln• the existence •f a11itlonal uncler•r•wn ■ 
cavlties in relat ign t• the knawn cave system. 

(12) The enceura!ement 1f plant !rewth ln Cave system wlth the aiG ef artificial li•htln• as a T,urlst 
attract i ,n. 

(13) The settln• wp of rec•~nlse1 system ,f exchan•e as ~etween Caves in var laws cauntries, ef exhibits ,f 
artefacts, Cave plant llfe 0 Cave animais anw Cave lnsects ln orser t• there1y enceura!e Cave Museum 
alsplays an• at the same ttme prtm,te a hea lthy interest ln Caves ln ether C,untries t, mutual aavanta•e• 

(14) The si,nlficance 1f the ul scivery ,fiat f1s sils tr calclfie, remalns ln almest lnaccesible an, eeepest 
kn,wn parts 1f Taurl,t C•v•1e 

(15) The use ,f Cave fermat i ons fer the proiuitl ,n ef s1unQs •r music (e •• o the uncer~reun1 electric c1ns1le 
ln the Luray Caverns ,f Vlr•lnia, U.3.A.). 

(16) The sta!ln! 1f cwltural festivals ef music, ,pera and ,rama ln suuterranean theatres ln Caves araunw 
the w,rla - a comparlstn gf nites •f endeavours ana the measure •f success attalnedo 

(17) The lauellin, 1f 1utstan1in, Cave furmatluns wlth their rea;,nisei names (e . ~• R,ck •f A~es ln the 
Carl suai Caverns). 

(18) The mgst sulta1 le ana suscessfu l maAner ln which t, enc,urage ani pramite pheto•raphy 1y Tourists ln 
Caves. 

(19) The camtuf la,e 1f censtruct\on wsrk ln Caves by means ef artifieial rack flure~lass or a cumpeund ,f 
,r,unaup farma tl un ani clay. 

(20) "Armeha\r" teurs ef Caves far the a,e, ani lnfirm &y means ,f e11se1 circuit televlsiQn. 

(21) The cleanin• uf Cave format i ons in respect of the f1ll1wln•:-

(I) The iust that has settlea over the ages . 

(ii) Can,lewick frgm the iays visitors use, epen tarches •r ma~neslum flames. 

(iii) Messages written in llpstick with a ,rease ,ase. 

(22) Ways and means of pre t ec tln~ Cave fe rmatiens frum dama,e by vanaalism whilst at the same time steerin• 
clear gf the ian~er ;f ren1erin~ the Caves itself unsl~htly. 

(23) Metho11 use, in ensur ln, that path s and steps ln Caves do not aeceme unsafe as a result ef melsture 
(1lippery) or csa•ulatien ef clay (stumblin,). 

(24) Cam,atin• of unpleasant edaurs in Caves arisin, fr•m ~atural 1edy ,sours ,r the abuse ef the Caves 
it s,lf by visitors. 
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(25) Effectlfe a~vert i si n~ me~ia which may ~e re~arde~ at the same t\m1 as a s~uvenir if the Caves. 

(26) Aavertisin~ media with a pecullar leaninç towards Tourists Cave. 

(27) Presentation of Caves ta Tourists. 

6. Conclusion: 

6.1 My dear Colleagues, from the aforegoing it will be clear that I have travelled almost 7000 miles to 
learn and to exchange ideas wlth you •. 1 welcome this wonderful opportunlty of doing this, and, invite 
you ciurlng thls session or over tea or even better still, over a drink, to assist me in the task which 
has been entrusted tome. 

6.2 My sentiments are better coucheci in the few words which I have used on my Caves admission tickets ex­
horting visitors ta hold sacred that with which we have been blessed, in the form of the Cango Caves. 

THE CANGO MONUMENT 

Through centuries deft hands of Nature wrought, 
A treasure, greater than King Midas ever bought, 
For where the mlghty Swartberg stands aloof and proud, 
Caves are now revealed to stun the wondering crowd. 
Cime! Enter friend - this heritage of glistening tears, 
Affixed by nature over ten thousand years. 
Columns, sta lac tit es , and cry stal pools, 
Ali seem entrusted with the richest jewels. 
Hold back the hand that ls wont to stray! 
Unblemished beauty is for whlch we pray. 
Returning then to outer sunlight bright, 
Acclaim abroad thls most wondrous sight, 
That deep in the darkness of Swartberg~.s bowel, 
A fai ryland fantasy, by the Greatest Tr1w11, 
Far from sundrenched valley and hill, 
Stands as a Monument to Nature still. 
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ANNEXURE 11 A11 

Electrlcal Installation in the Cange Caves 

The first electrical installation was done in 1928. Oil lmpregnated paper insulated cables were used on 
the main feeders, and rubber lnsulat ed cable on the secondary runs. Switchgear consisted of cast-iron housed 
equipment and light fittings were of the enamelled pressed-steel floodlight type. 

lt soon became evident that due to the high humidity (95 ;t) and temperature (62°F - 18°C), ac\dic and alkaline 
conditions in the caves, that corrosion would always be a great problem, especlally with the limited choise 
of electrical material at that time. 

The cast~iron equipment corroded ta a certain stage and then appenred to be further protected from corrosion 
by the rust itself. Out all moving parts became sol id and only the secondary water-tight switches with brass 
shafts etc., remained in operatlon. 

Aluminium joint boxes were introduc ed and proved to stand up better ln some chambers, but the acidic condi­
tions ln others, created a new problem attack\ng the aluminium and leaving a jelly-like substance. 
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Thls uno10 i ~stallatlnn was powared by a 2U K. W. 22 □ Volt n.c. sing le pha se genera!c r, dr iv ~n by a Crc sl ey 
horizontal, single cyl indr.r , di i:s cl engine , and,, dupi icab un it a~ a st and- by . T!: esc ma: r. i n1:s i1-, r e t h,m 
run al ternati v2ly . 

~lt~ th~ co ns truction of a HiV. Power Line fr 0~ Cu dtstoorn t0 t he CJnçe Cav~s , ~ n~ ~ ~cdern Rest au ran t 
buil dln; , hau slnj a sub~sta tl on tJ t r~r. : rm the 11 r. V. pouer t o 220 volt A.C. for heat i19. li ghtl ng 
and al l ~'2 \/Br ~u r i:i o,us i n the bu i 1 C: i G'j , ;.m1er fe r th<! C~nço Caves , ;.id • 112 H. P • .ë~t crna t ic sfort di esel 
::;hnd- by plan t, t he ~l d Power ~h tlon wzs cemo lished. 

A ccmp l et e r ewlri ~J of th e Caves wis planr! d, ~i th t he us a of the bt st av~l] ib ]e o~teri al l . 

T. prevJn t serlo us vo lt ijg e drop over t he t )t al Ji st ~nce, lt ~2s deci d! d to run a . 1 L cor ~ P.V.C. ~. J.A. 
~~V.C. prl nary cab le throu9h0u t t he C2vc s anJ ri ngfJ ed l t ~Y con;truc tli§ an uv 3rh~ai lin ~ over t \ e aau ntaln 
sl dc and linkl ng t htt two ;upp li eJ by mea n~ 0f a cable dr0pp :d down th rou~h a hol o Jrillt J frcm the surface 
b t h~ 1 ,1s t cavèrn 11 The Devi l' s ,/c rks hJp . 11 

Each of t he 12 n1 i n caverns wou ld hi v~ a sui tab l e main di st ri bu ti on buard fsd by t hl s ~r i ma ry C3b ]e and 
f ro1 t here, s!ccn d~ ry ci rcuit s wou ld fecd ail li gh t peints. Thi s In stall ati on woJ l d ba f ed f rnm the [ain 
transformer onl y. 

A second , ~ut li ch t er, mai n circuit wa s ~lann1d that ~gu]d be dua lly f ed f ra m the 1ain t ranst: rmer as we ll 
as t ha sbrn,i- l;y r l un t . Tr. is fu:der wcul c supp]y ;; ]] route li ghb throt;gho ut th~ Cuv~s te ,,vo i d p::;nic king 
in case of pc~er fa i lurs on the maln pc~er line. 

lt was decl daci to use Pla1t ic (P. V.C. ) i nsu lat ed cab le and t inned brass ~lands o1 app rJpr iato sizes 
t hrJ u~ho ut thi i nstal l2tl 0n. 

Th s M.1 in Oistri:.rn ti vn l:!J:;r ds in each cavern wc ul :l be con struct ed of hot-di ppecl , he .. vy gaug1: , mi ld s'·eAl 
and t reat&d with 3 coat s of Meopreni Pai nt . 

Standard S.P. Mi ni ature Circuit Break ers wou ld hc Ls~d fo r switc hi ng ll ght circ~its and thusa Jould ~e 
ke? t as dry as ?oss ible bahln ci the hln ;ed ~ask et ta d dco r~ of t he di str ibutlijn bc~rds. 

Systœ ma tic all y t hi s w~rk was t 2ckl ed so ss to co~u l : t e e~ch cavern witho ut i nt Gr ru~ ti Gi t~ a nu rma l f low 
of vi sitor ;. All li gh t f ittl ngs us~ d to De a s;~c l1l r~t in~ of alu mi nium ~,v~l oped to wlthst~nd hura i d 
corro sive conditi cn;. 

A Son- ot-Lumlere syst em ~as in st all ed to serve t h ■ fir st two , and larges t, cav ~rns. 

Thi s sy st~m, althou~h nG t ful ly harnassed at pr~, ent, ls int~nded t~ supp ly an au t omat ic swl tchlng and 
di mm ln§ for up to 63 li 1h t in~ circ uits; 42 of these circuits can be switc hed on 0r off an d di mm ed (Dl1mer 
gr:i up:3) ; 21 «re sw i te li ed lil n s;r off (Direct ~rc.u ps. ) 

The 42 Ji ~ned ci rcuits are dividl~ into 6 §roups ~f 7 ci rcuits (acc~rdlng tg a system based an t heir 
loglcal use du ring a play) . 

The swltchin§ of t he ~raups i s per form~d inJ lo1cus to t he system of sound distr i bu ti on , I.e. t hree punch 
card pro,J r arr:m es e:ich con hi nln9 21 microswitc hf,5 cunnected to ma;inet ic rel.iy swi tc hes which ln turn connect 
or ~i sconnect • li ~h t circ ui t te gr f r~m the main s (dlraet pro§rammer) or ta or fr om t he autotransformer s 
(Di mm ~r pro grammer) . 

For sc,u nd circul ts ~nly one punch card pro,r .: 11mer I & usea. 

Tho p]. yback machinas, wi t h slide synchr.;nlzers , perform all trig,Jeri ng acti ons. Îht fl rst :nachins rt.:n ni n§ 
ccntinuo usl y, gi ve t he fcllowing signals: -

1) M;;. ln !:Ound si~nal s. 
2) Ci mmer s1,nal . 
3) ll ~h t stl,1ti0n t ri g~er sl~nal. 
4) Con trcls secon d michine t~ ~ive 

1) St erecphonic signai s 
li ) Stereophilnlc si ~nals 
iii ) SGu nJ distributiun tri g~ er si gnal . 



Pilot lamps on all light circuits, voltmeters for light intensity on each group, as well as white 
and green indicatnr lamps to signify growing or fading light groups respectively, are clearly visible on the 
front panel of the machine. 

Monitor speakers with separate volume controls are also coupled to the sound circuits. 

An infinite combination of light and sound effects can be programmed. 

ln the caverns coloured lights are used on this system to give the desired effects Loudspeakers 
effectively sealed against moisture, and hidden from view, are located at suitable positions to give the 
desired sound effects. 

A motorized lowering gear for loudspeakers and a light, remotely controlled, is incorporated to effec. 
tively represent the discovery of the Caves in 1780. 

The type of fitting used in the Caves for the Son-et-Lumiere is the Philips type 79906. with glass 
coloured filters and using Philips Compalux or Attralux, 100 watt or 150 watt lamps as required for their 
particular application. 
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ln èan letzten Jahrzahnten lat ài1 Zahl ier Hahlen, il• fur ien fr1mi1nv1rk1hr zugin~]ich 91ma1ht w1rè1n 
11ni, ln vl111n Staat,n 1tark ang11t1191n. Ob1ril11 hat auch ier Umfan9 ier Verâni1run91n, ii1 zur Er= 
11\chterung i11 81such1 fur iaa tauri1t1.s1h1 Publikum ln ien H6h l1n v1r91n1mm1n w1ri1n slnà, immer grH6eren 
Umfan9 an91n1mm1n. Di• Erach li e6ung vin HBhlen fur ien fr1mi1nverkehr hat in vlelen F~llen zwangsl~ufig 
zu 1ln1r V1rm1na1run9 des vl111n1chaft1ich1n Au11ag1w1rt11 der HBhla, ja 11gar zu •lnar Elnschrânkung ier 
MB9li1hkeiten wl11•nschaftl 1cher Bearbeitung 9•führt. Es hat slch marUber hlnaus 91z1lgt, ia6 ais F1l9• 
ier Erschli113un9 1ln1 fü ll • ven Prablem•n auf91tau1ht 1st, ile i it i•r Erhaltun9 ier HBhla uni lhres Er-
11h•ln1n91b1li11 zu1ammenh~n91n . ln extremen Fâll•n 1st 119ar aine 61f~hriun9, ja 1in1 Z1rstBrun9 j1n1r 
S1h1nswürèi9k1\t1n 1ln91tr1t1n, um ier,ntw\ll •n il• Er1ch ll 113Mt pr1j1ktl ert uni ln Angriff 91n1mm1n w•r= 
i,n war. Oï1s1m Pr1b l1mkr1\1 0 i,r all • erstaunlich vi•lsch~chtl91n B1z \1h1n91n zwis1h1n HBhl1n1r1ch l1•Bung 
uni HBhl•ns1hutz umfa6t 0 \st b•l i•n !nt•rnati anal•n K•n9r1ss•n für Spe1~1 le9 l1 zun1hm1ni Bta1ht1ng 91= 
11h•nkt w1ri1n. ich wll l v1rs11ch1n 8 an Hani ven B1lsp1 1l1n 0 i\1 Ost•rrelch b1tr1ff1n, auf 1ïnig1 ier fra~ 
,,n htnzuwti1tn, il• ii• H1Shlt~1rs1hli•Ba1g für ien fr•mi•nw•rkthr a•fwirft •ni iaraus 1lni91 Grunisatz, 
abhlt•n. 

ln 01hrr•i1h 1hi ih Hfan9r•.l1hshn Er11hlh61n9sarb•lttn b Hélhlen h ien Jahren zwhch•n den b•lien 
W1 ltkr1'191n iwr1h91fUhrt w1ri1n0 , Ntbtn 1\tl t•n w1n\4Jen Htlh lan 0 ih ,ntwttl•r aw1h nach l nhrnathnal en Maf3= 
staben als Sth•nswüriigk1tt1n zw b1tra1ht•n slni ti•r i le zwminiest natltnal, tiar r•9\tnal1 81i1•twng ha= 
ben, slni iam•ls in 9rB~1r1r Zah] a•th HHhltn zug~n,1 \ch 91ma1ht weri•n 9 i l• 1ntw1i1r tin• s1lch1 B1i1utun, 
kt\nasfalls b1sitz1n ei,r b••••••n hab,n 1itr ab•r s•hr 1ntl e9•n wni s1hw1r zu9~n9lt,h gew1s1n s1nia 

Dl• Jahra na1h i•m •rst,n W, ttkrl •• bra1htea in Ost•rrelch kurzfristit t lnan b111nitr1n Hélhepwnkt i•r Âus~ 
fhçs- 11ni Wanitrb1w19111n,, ilt ln dh w,i br, Umg1bun9 i•r ,rBBeren SI •ilun91ztntr1n 91rlchht war. ln 
il•s•r Sltuatt,n w1llt1 man vltl• •••• Â111f lugszi1 l• bl,t•n. NMr •• 1st t1 zw •rkl~r,n, ia6 •tw• mit h1h1a 
Kesten i11 Vl ll••h•r Natwrs1ha1ht1 lm Otbrats1h, • ln• v•rzw11,t• S1ha1hth6hl • mtt runi 100 M•t•r Tl•f•, 
mtt 1t•b\l1n E\stnltlt trn z19~n9l\ch 9•ma1ht wwri•n. 011st L1lt1rn varlltf•n t1llw1ls1 s1hrâ9 an itr Schasht­
wani, t,llw•i•• Ub•r •lnztln, ftl11twf11 s•akr•1ht, 9•lt9~ntlt1h •b•r a111h 11hrâ9 iur1h eln•n H6hlenra11m. 
Dia Sl1h1run91n 9191n aln Ab9l1 t t1n war•n r11ht b1s1h1ii1n, il• S1hwltrl9ktit•n ier 8191hun9 war•n 1•'11• 
tin,, "v1rslch1rttn Klatttrsttlt••" 1n i•n Alptn 9lti1hz1halt1n. Eln fUhr1n9sb1t rltb = iamals wwritn alg•n•, 
lm Drwsk h•r91st•llt1 Elntrttt1k•rt1n abt•t•btn ~ würi• 11h11 aus S\1h1rh1\t19rUni1n 9191nw~rtl 9 gar n\;ht 
z191l•s1tn w1ri1n. D•r B•trl•b kam awth bali wl•i•r zum Stillstani; il• lm Ans1h lw6 an il• Er11hll1~wng 
i1r1h91führt1n Grabw19•n wni U11la91r11911 v11 S1ilm•nt1n wni it, S1haffu19 v•~ P1i1st1n •~• Plattf1rm1A 
zwl11h1n i,n tlnz•ln•n L1\t1r1 hab••••• Ersch• inwngsblli itr Hélhl• ua, □•stl, b111nf11ssto N11h h11t1, na1h 
m•hr als vier Jahrz1hnt1n, v1r11zl1r1n st1ll1nw1is1 v1rb191n• wai 1nz1v•rl~s119 ç•w•ri1n1 l•\t1rnt•i l1 i,n 
Rau11. 

S1hl11ht• Err•l•hb•rkelt wni 91rl191 Awsi•hnwn, itr Hélhl• ma1ht•• •• v11 v1rn•h1r1in awssichtsl•~ 1i111 •r= 
f1l9r•l1h1n B•tri•b itr Rax•lshBblt awf ier H11hfla1h1 ier R•x•lp1 (Ni•i•rtl1t•rrti1h) i1r1hzwfUhr11. ·Nl1hts­
i11t1w1ai91r wuri• ii• HHhl• lm Jahr• 1934 iwr1h wmfan~r•i•h• Arb1it1n "•rs1hl•s11n"; ia man 11n 1rsprU1t= 
lichen Zwstani i•s Rawmes •lcht k•nnt 'b•lm B•w ier W•t• wwri, ktln 1xakt1r HBhlanp lan aufgenumm•■), 1r9lbt 
sich 1ln1 zusatzlicht S1hwl1rl,k1lt bai i•r B••rb1ltun9 iar G•n••• ii•s•r Hélhl•~ 

Ver allam b19ann man knapp na1h iam 1rst1n W, ltkrl•• aber, iie ln ien Kalkv•r•lpen lm w•it•r•n U11kr1ls van 
Wl1n v1rhani1nen kl1ln1n Htlhl11 zu9a•9li1h zu m•1h1n, il• bis iahia atth v1rhaltfti1ma61, unb,rührt 91bll1= 
b•n war,n. !bw•hl man zu ii1s1r Z•lt mlt ,wt,r alpin•r Awsrüstua, ••r 81sw1h•r r11hntn k•nnt, ,ni ii• B► 
91h11,shllf1n (hâufi, nwr Trittst\ft••• Trltt, lm f1l1 u.i9l. ) auf i•s N6t191t1 b11chrankt•, war tn vl1î1n 
Fallan ile Erw1lt1run, van E19st111 11, i•r Baw van St• ll an 1i1r ias Ab9rab•n van HBh11n11iim1nt1n 11tw111= 
i l t, um i le B•••hbarkei t Ob1rha11pt st1h•rzwat•l l1n. 

Ala B•l1pl1l1 für Hohl10, ln it11n 11 ier Z,lt zwis•h•n 1920 ••• 1930 w•1i9st1n1 z1itw1is1 •ta fUhrw1,1b1= 
trl eb •ln91rl1ht1t w1ri1n 1st, kH•••• la Nl•i•r61t1rr•l•h Wolo ••••••t w1ri1n: ile Güntharhélhle bai Hwnis~ 
helm (80 11 G,samtlan,,), i i• Wa li•t••r,,,Tr1pf1te\nhBbl• 1n ier H•b•• Wa1i ((G11amtl~a,, 20 m), iit Pawllnan~ 
htihl • bel Türaltz (130 m G1samtlaa91) 0 i l• K•hlhBhl• lm Otseh•r91bl1t (400 m G•1amtl~n9•). Dai •L••t• Le1n• 
IR ier flatz,rwani war wnter ier B1z1\ch11m9 1f latzer Tr1pfst1l1h6hl 18 stktn lm Jahr• 1904 zM,an9lich t•= 
ma1ht wtrien (50 m 61samtlan91!). 811 al lia 91nannt1n wai 1ln1r R•lh• wait•r•r HBhlen 1t1llt1 s\ch 11h11 
aaeh kwrz•r Z,lt h1rau1, ia6 itr B1trl1b •ls S1hawh6hl1 wnrtntabal war9 01, Anlagtn varfl•l•n wni il• Hoh= 
111 bll1b1n 1nb•auf1l1htl9t~ Dl• ftlt•n ier Ers1hll113wn•statl,k1lt war•n r•1ht b1i1wt1n: 
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1. 011 v1rfal l1ni1n An la,,n b11lntr~1htl9t1n ias Ers1h1lnun~ib l li i,r Hoh!,. 

2. Dl• Eln9rlff1, il• w~hr ,ni 111 Aw1baw11 i1r Hoh !, vert••••m•n w•rien war,n - Erw1it1rwn, vtn 
E•91t1lltn -, Elntl,fwn, v•a w,,,n ln Slnt1ri11k1n wni Hëhl1ns1iiment1 wni ani1r11 - trat,n 
limer 1tor1ni1r ln Ers1h1 l1wn,. 

3. Da i l• Hôh l en ln i,r Zelt, wt 111 beawfslch tl gt w1ri1n war,n, welten Kr1l11n btkanntt•!frien waren, 
kam ts na1h Auflasswn, its S1hawh6h l1ab1tri1b11 vit l fach z■ 1\n1r 1y1t1matl 11h1n Ausp lUnc1run9 ; 
Tr1pf1t1ln1 wni Slnter w1ri1n ab,,schla,,n, S1iim1nt1 iurshwühlt. 

Oas Er91bni1 il111r Entwicklwng waren H6h len, i l• 11lbst itl ,r,Szütit•n Mal3st~b,n ka~m mehr ale 1r-
11hlleSungswüriit b1tra1ht1t w1ri1n koanen. lmmer wleier hat si1h ln tlsterrtich ,,zeltt, ial3 aufgela► 
sen, S1hawhoh l1n am melsten vcn Z1rstorun91n beir•h t sini. Als ver elal,,n Jahrtn iit Grasslhëhle b•i 
Wtlz (St elermark) ,,,perrt ww ri,, b1,a1n1n bali iarawf bis h1wt1 1nb1kannt ,,blltb1n1 T~t,r, iit reich-, 
lt1h v1rhanitn1n Tr1pfst1in1 sy1t1matl11h abzus1hla91n uni 1bz1transp1rti1r1n. Nlcht 1hn1 ElnfluS ma, 
iab1I i le Tatsa1h1 g1w111n s1lm, ial3 bal ,tn,r b1na1hbart1n S1h11hohl1 Tr1pfst1in- uni Slnt1rstU1k1 an 
ile Besucher verkauft wuri,n D~i aw1h lm Htn1ralt1nhani1l fur Tr1pfstein1 nlcht 1nb1tr~1htlich1 B1trat• 
btzahlt werien. 

Aus i i tsen Erfahrun,,n 1r9ibt sl1h i i• feri1run9, ii1 Ers1hl l1S.n9 1ln1r Hohl• nwr zuz1lass1n, wenn iurch 
1ln91h1ni1 PrUfun, uni Unt1rs11h11, mit 9r0Btmo,1t,h1r Wahr11h1i1l\chk1lt an91n1mm1n w1ri1n iarf, ial3 ii• 
Hohle iauerni 11n1 troS1r1 B1su1h1rzahl anzl1h1n w1ri. 01111 Unt1rs11h1R9 hat sl1h nicht iarauf zw b1-
s1hrank1n, 1b iie Hoh!• selbst s1h1nsw1rt lst. Es 1st iarUb1r hln11s zw analysi1r1n, w1 l1h1r B11uch1rkr1ls 
Ub1rhaupt in fra91 k1mmt. tb i l• Hëhl• ln 1i n1m Ausflu,s- 1i1r frni1nv1rk1hr1,1bi1t ll 19t, mit w1 l1h1n 
ani1r1n Zl1l1n ier Besuch i,r Hohl• v1rbwni1n weri•n kHnnt,, w1 l1h1 L~n,, uni S1hwi1ri9k1lt1n ier zw,an,s­
w,, biet,t uni eb ni1ht ln ,,r Naha mëtlich1rw1i s1 11h1n ani1r1 Hohlen 1r11hl1111n sini, i l• 1ln1n ahn-,, 
ll1h1n Typus aufw1 is1n . 

V•m Stanipunkt i•s Hoh l1ns1hwtz11 1rs1h1lnt •• zw11km~1sl91r, Er11hll1B1n,11rb1it1n awf w1ni91 Hohl1n zu 
k1nz1ntri1r1n uni ln all , n ani1r1n fa 11 1n hlntanzuhalt,n. Auf Grwni ier ln Ost1rr1i1h ,,w,nn1n1n Erfahrun,,n 
l st unb,iint t iaven abzwrat ,n, 1ln1 m69 l1 chs t 9r,B1 Zah l v,n Schauhohl en 1inzurlcht1n 1i1r all , jan, HHh len 
1r11hll1B1n zw w1 ll 1n, ieren S1honh elt i le tlffnwn, für itn fr1mi1nv1rk1hr r1chtf,rtig1n wUri,. 

lm Ubri 91n i st zw1lf1ll1s i••• Ers1hll1B••• 1ln1r Hoh le b1reits •in K1mpr1mlss zwls1hen itn wlrts1haf tllc h11 
l1t1ress1n wni c1n f1 ri1run,,n 1ln1s wl111nschaftllchen Hoh l1ns1h1tz11. lm 1nb1rührten Hëhlenraum herrsch t 
eln natUrliches Gleich91wlcht, ,a, sich als Er91bnis ies Zusamm1nsp l1l s ier t,kt,nlsch,n, p1tr19r1phi s1h1n , 
m1t11r1ltt is1h1n uni mikrekllmatls1h1n fak t, r,n lnnerhalb ies Hohl11raum1s ,1n,1st~ lt hat. Ourch il, H6hl111-
1rs1hl l1Sun9 wlri i ieses Gl1i1h91wi1ht ln j1i1m fal le ,,stort; n1r 11lt1n w1ri1n 1i1 F,l,,n în se kurz•r Zalt 
■ ni 11 1lnir1ngl l,h1m Mal3, 1rk1Anbar wl• in ien mit Werken 11r wr91s1hieht ll ch1n HBhl,nwanikunst ausgestattt= 
t,n Hoh len. ln vl1l1n Fall •A lst •• nicht einmal l1icht, einen 1rsa1hll1 h1n Zwsarnm,nhan, zwlschen Ersch 11 .S1n,s­
arb1l t1n uni V1r~ni1rung1n in t ~ft tr Hëh le Aachzuw1 i s1n 1i1r ile f,1,,n zw 1rk1nn1n, ii• 1!1 Erschl leSun, hat. 
B111ni1rs t lnirlntl l1h 1st in i \1s1m Zusamm1nhan9 ias 81 l sp l1l i,r Orel Oarrl11h1n Hohl1n am Anntn,,r (Nl1i1,-.. 
~st1rr1l1h). ln •î •s•r Hëh l• 1st ~m 1930 nlcht nur mit Hil f, 1in11 Sttlltns ,ln Run,,an, ,,s1hiff1n warien, 
s1ni1rn iarUber hlnaus auah iMrlh umfan,r1l1h1 Ver la,erun~ von Schutt- un, Blèckwerk ,as b1qu1mer1 e,,,h,n 
sl1h1r,,st1l lt wtri,n. Ssh•m lm Jahr, 1950 sini Naehbrüah, an v1rs1hi1i1n1n St1ll1n i1r Hohlanwani, uni ier 
Hohl1ni11k1 b11ba1h tct w1 ri1n , i t , ln i1r um,ebung i,r E inmüni■n,sst, 11 • ••• St,llens ln i,n natUrlieh1n Hoh-
1,nraum lhr1n Hoh1pwnkt 1rr1lcht1n. Oies, Nachbrüche haben sich au1h na1hh1r w1it1r fort,,s,tzt, 11 iaB ver 
i1m B,tr,ten ier Hoh !• 1inir ln9ll ch gewarnt w1ri1n mu~t,. Oie Tat, .. h,, iaB siah ln ier Zwlschenzelt b1r1 lts 
wi1i1r 1ln ann~h,rni aus,19 ll1h1n11 Raum,1wolbe 91b1l iet hat, kënnte ~ s Anhaltspunkt iafür ,,w,rt, t w1ri1n, 
ia~ ii1 mit 11r Hohl1nersehli1Bun9 v1rbun11nen V1ran11run91n ■ l e Ursa1h1 für ale fas t 25 Jahrt spat,r 1rf1 le 
,,nian Naturv•r,an,, ~•w•s•n slni . 

Ais b1s1ni1rs 1mpf in1li ch 9191 nü b1r all 1n Eintr iffen ies Menschen hab,n sich ii, alplnem Eishohl,n 1rwi1s1n. 
Al s ,le Oachstein-Rl1sen1ishëhl e bel Obertraun (Ob1r6st1rr1lch)pr1 Jahr 15.000 - 20.000 B1sueh1r anz1g uni 
als 1928 1i1 1l1ktri s1h1 B1 l1uchtunç ln 11r Hëhl• m•nti ert wur11, hatt,n 1l1 über mehr al s ,ln Jahr laufeni 
1ur1h91führt1n B1ebach tun,,n über V1 tt1rführun9, T1mp1raturv1rhal tnis11 uni Eisbilëun~ zwar auch b1r1it1 ien 
Zw11k 0 1ln1n ,v,n tu, ll tn EinflwS ies Hoh ltnb11ueh1s wni ier B1l1uehtun,sanlag1 auf ias Hohlenkl1ma 1rfass1n 
zu konnen , 1i1nt1n aber hauptsachl ieh mer Erfassung ~•n•r natürl lehsn fakt1r1n, ii• fur ien Eishaushalt uni 
iamlt fur 1\ 1 Anz iehunçskraft 1er Hëhl• al s fr1m11nv1rkahrs1~j1kt be1ttmmeni sine. inzwi schen hat sich auch 
ln 1l1s1r Hoh!• ç1z1 i9t, 1a8 mi t 1er Erschll e8un~ elne fü 1l e van Prob lemen entstan,en ist, 111 man selner­
z1lt weier v1rauss1h1n, na,h abs1hatz1n kennt,. Die Erhëhun, 11r Besucherzahl auf 125.000 prt Semmer (ii• 
HHhlan sin, v•n Ok tebar gis Ma i ;tsch l1ss1n) hat zunathst 1l1 Verbr1lt1runç uni i1n Ausbau ier W•~•, schl l ef3.. 
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ll1h aber ii1 Offnu~t 1tn1s zw1\t1n Etn,an,,s uni il• Sthaffun9 1tn1s Runi9anç1s 1rferi1rt. Oab1i mu6t1n 
•in Oureh,an, = i1r K1y9s1hluf = fr11,,1,,t w1ri1n, i1r s,it lan91n Jahr,n zu,111st unG wnpas1l1rbar ••· 
w111n war. Tratz i1s Elnsatz11 van W1tt1rtUr1n ,r,ab stch schllt6li,h •ln• merkbare Ani1run9 iar Wett,r­
fahrun, ln itn Hohlt~raumtn uni ais w1lt1r1 F,1,, ias Elns1tz1n v•n tellwe\se 11hr unerwünschten Ver~n­
i1run91n am B1stani an Hëhlen1l10 Es 1st sthr wahrsch,lnl lch , ia6 ias allmahllche Abs1hœ1lz1n 1ln1s lm 
Hauptw1tt1ratru1 b1f1ni1\1h1n S1ak1ls 1ln11 Eisverhançs \n ier S1haffun, i1s 1rwahnten Ourch,an,,s 11ln1 
Ursa1h1 hat. Da 1t1s1 Elsfi~wr 11f itn fUhrungsWt! zu stUrz•n ir1hte, wuri• si• zvnachst van i1r B1tri1b5-
l1ltun, i,r Oachst1inhoh l1n mit El1b lock1n ,,polzt uni wnt,rmauert, was aber nur verUb•r~•heni 1ln1 811~ 
11run, i,r Situatl•n brachta. S1hli16l\1h stlmmt, ias Buni1s11nkmalamt, ias mit itr Wahrn1hmun9 i11 Hlih= 
l1n11h1tzo1 a11h ln itn S1hauhohl1n b1tra1t 1st, ein1r "Manipulat1on" its Eisvorhan,11 zu 9 ia k11n1 an= 
i1r1 Mo,ll1hk1it 1iner Abs lch1ruR! its FUhrwn,sw•t•• ,,,,b,n war. Elntr A•re9un, its 81trlebsl1it1rs R,man 
Pllz f1l,1ni. wuri1 mit Hil f, vtn Hoizstrahlarn, 111 ln i,n Wint1rœ1nat1n ln iar Hohl• ln 81trl1b w1r1n 0 

itr tb1r1 Tell its Eisverhan~•s allmahltsh zum S1hm1l zen ~•bracht uni iaiurch 91w lchtsœ~6l! antlastet. lm 
81r1i1h i•s S11k1ls wwrit ias abfli161ni1 S1hm1lzwasser bt\ itn iort h1rrs1h1ni1n Ttmp1ratwr1n k11pp xnt,r 
itm Gefrl,rpunkt 1rn1ut zum G1fri1r1n ••ira1ht uni iaiurrh itr S11k1l al lmah l\ch v,rstarkt. Gl1l1hzel tl9 
w11rie ile lt!s iahi n varhanien• '.1'1ttertür1 111r1h 1i n,n Vtrsch lu6 iu Key,,.h hfs an sel ntr 1n9s.bn Sh 1 h 
trs,tzt, itr ein•r Kll maseh l tus• ,t,lchzwhalten 1st. Den Hohl1nb1sw1h1rn bl\ •b il• Manipu lat ion an il1s1r 
boi1ut1ni1n Elsft,wr ,rH8tent1il1 verber,,n, ia ,le Verla,1r11n, i1r Ei1mas11n zur Z•l t i1r spatwinter11chtn 
Elsn111b1l1wn, s•h•n ab,1111hless1n war 11ni iaher i le Spur1n, i l • i le Wirksamkel t i•r Heizstrahltr h1nter,., 
l1ss1n hat te, zw s,,inn itr Ro l s1sat s1n ber,lts te\lwels1 vernarbt waren. Kleln1r1, al1ht 11 1ln schn1î i1nii 
Etn,riff, sini ln ••n ln ~•n FUhrMRts~etrleb elnb1za,en1n Teil tn 1in1r Elshoh l• lauf,ni netw,nil!. 011 Eis-=, 
f1~11r1n müssen auf ihrt Stanif1st \9k1lt ,,prUft weri1n, ias anf~ll1ni1 Sshmelzwass•r 1i1r iai i•r•h die f•~ 
gen i1r Hëhl1ni11k1 elnirtn,1ni1 Stukerwasser mu6 fallwelse a191l1it1t, eitr an bestlmmtt St1ll1n 1 i lr1,, ert" 
w1rd1n, w• iwrch v1rb1r1ltete Ma!3ftahmtn ,ln Anrelz zum G1frl1r1n uni iamlt ,twa zwr Vers tarkwn, elntr v•n 
i,r Z1rstorung 1eiroht1n Eisfl,ur ,,,et,n werien muf3, uni auch j1i1 Gtfahriun, ier Bcsuthtr iwrth abstUrz,n­
it E1s,11lli1 mu6 z1tt91re1ht aus~•s1haltet w1ri1n. 

P1ll1nanalytlstht Unt1rsu1hunç1n am Hohleneis, iit in ••r Oaehst1ln=Rl1s1n1lshëhl1 erst ver kurz,m iureh,.., 
fUhrt w•rien stni, ha■ tn er,1b1n , iaf3 ile Biliun, its Boientls•s trst lm spaten Mltte lal t tr lm Zusammtnhan, 
mit itr iamala 1lns1tz1ni1n Kl lmaverschl11ht1r1.1ng in itn Alpen 11g1nr.1n hat. Oie f1sts t1ll un,. ilil3 il1s1 Hëb-
11 v1rh1r œiniestans zeitw1is1 1lsfr1I !•wesen lst, be11utet, uaf3 sch1n eln• g1rln9fü9i!• Kll maverani1run9 
z• 1\n1m vtllstanalt•n A1,chm1lz1n its Hëhl1n1l s11 innerhalb w111,,r Jahrt fUhrtn konnte. Oas wUri• zu,lelth 
auch ias [nit itr B1i1wtun9 il1s1r Hoklt im International en fr1111i1nvork1hr ~•rst1ll1n. Es steht wthl 1u61r 
Zwtiftl, ia3 11111 se iche ,,rlngfu,191 Varani,run, iu Mikr•kHmas i•r Hohlt anh aureh tm9ulsn•h 1i1r un­
beiaahte Ersch lhf31.1n,sma6nahun pr1v1zhrt w1ri1n konnh. Oaraus er, ibt shh ih gr1f31 Veran tw Qrhtn,, ile se­
w,hl i1n fi)' dit Erseh li ef3wn9 1.1ni Betrhbsführun, verantwllrtlhh•n Sttl ltn als auch lien fur i1n Hohhuchwtzz 
maS.1b1ni1n Bthorien tn il•s•m fall awf1rl19t 1st. 

Oas 81ispltl i,r Oathst1ln-Rl1s1n1lshohl1 zei9t wehl l1scnd1rs 1ln1rln9li1h. w\e en9 i l• Hohlen1rsc hlltS•n9 
uni itr Hohlenschwtz mit,lnanitr zusammenhan,en. Was aber fur aine Eiahohl• çllt, 9llt ,rwnisatz llch auch fur 
S1kauhohl1n, i\t 1in1m ani1r1n Hohlentyp ang1hor1n. ln Tr1pfst1ln- 1i1r W1111rhohl1n , i1r1n Mlkr1kllm1 1i1r 
Vasstrführun, ja iwr1h ilt Ers1hl116un, 111nfalls verani1rt uni "manipwliert" wlri, 1st ile Empflnilichkelt, 
mit i1r i le Hohl• awf •i• Ers1hlle~1A91maf3nahm1n rtagiert, wthl 9erln,er als.it\ 1in1r Eishohlea SI• t st aber 
tben,1 v1rhani1n; i le Gefahriun, elner 11l1h1n Hohl• 1st viellalcht i1shal~ w1sen tll1h ,roSer, w1il ile f1l91n 
vin Er11h ll18wn9smaf3niimen nleht se r1s1h awftr,t,n uni i•m mit ier Hohl1nk1nie w1ni91r V1rtra1.1t1n nlcht st 
1lnir1n, ll1h ver A119en zu fUhren slni. S1h1a a1f Grwni i•r wnï,,n 81lspi1l1, i\1 v1r,1l19t w1ri1n k1nnten 0 

uni i i• ••n Umfan, its Pr,1 lemkr1ises nur anieuten k1nnt1n 8 ,r, ïit slah i le f1ri1run,, ia6 j1i1 Hohl• ver lhr,r 
Ers1hl i16vn9 1ln91hen1 wlstenschaft11 ch wn t ,rsucht wn i b1s1ni1rs auf mo9 llcht f1 l91n hln 91prüft wlri. Oarü11r 
hlnaus 1r91bt s\1h al s zweitt f1ri1rvn, jene na1h elner stanil91n U11rwachun9 wni wl ssens1haftll1h1n "B1tr11.1wn9' 
jiitr Sehauhohle, an i1r wahl ln erster L\ni• Q\e 8e trl eisfUhr1.1n, selast \nt1r11siert se in mU6tea Lei4er 11h1lnt 
es, ia3 aïe Orin9lichkelt u!1s1r fori1run9 uni i1ren Netwenil9kelt no1h niçht Uberall in itr 1rferi1r llchen Klar­
b1it erkannt w1ri1n 1st. 
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Introduction de l'Architecture dans l'aménagement touri s tique 

des Grottes 

S .MESSAWER ( Beyrouth/Liban ) 

En~t an t que po rte=par; le du Sp~ lfr Cl ub du Liban, permettez=moi , avan t de commencer, de remerc l er tous ceux qui neus 
ant permis fie partici per ~ ce ,ème Canyrès de Sp!Ua 111gh. 

Vous serez d1accord qu 8 11 es t extrêmement di ff icil e de condenser pl us de 10 ans 11 exploratians, d'~tuaes, de rfalisa• 
tians et d1 exp loitatl ons en 20 minuteso 

Je suis do nc 1bli g~ . i cantre=coeur, d1adopter un styl e t~l~graphiquè !t de ne me ttre en val eur que les points pro­
pres qu i fon t J1 grlginallt~ au pr1 jet que nous all ons vous prgsenter. 

De plus, j1aurai r ecours 1 des pra jecti ens ce 1i ap1sltlves accompagn~es de commentai res, proc~d~ souvent plus ~lo­
quent que la phras éo log i e~ 

La causerie qu i va suivre conc erne 11am~nagement teurl stl que des gal eri es supérieures de la grotte de Jeita, et ten1 
i rgpondre i la quest ion suivante : Peu t-on intr,dulre 11 architecture dans une grotte sans en bouleverser l'équilibre 
nature l? 

( Sli des plan de la rivière souterraine ) 
le réseau ac tif de la grotte de Jeita es t consti tu ~ par une galerie princi pale de 6 Kms de Jang, parcourus par une ri­
vière exurgente qui aHm (!_nte un e parti e du Lib an en eau potab le. 
Ce tte rivi ère a U~ remonÜe par 1 e SQC. L., ju squ1 à un, 1 ac "si phen" qui à ête partie 11 ement franchi en p hingée. l es 
pr,inci pal es hapes de ces explor:;itï on; ;,rit : 1836 O~couverte·-:."1873 Expedo BLISS : 11 00 m - 1927 : 1600 m. - 1946 SCL 
1800 m. - 1951 SC L. ~2800m. 0 1952 SCL» :4200 m.~ 1954 6200m.- 1958 : d~èouverte ces gal eries supérieures~ 

( Sllde rivlère souterraine ) 
la rivière es t navigab le sur 1000 mètres, dent l es 600 premiers sont exp loites tourlstiquement depuis plusieurs années 
5 mols par an uniqueme n~Q 
Le d~b it passan t tle 1 m3/sec e :î l' Hlage à plus ae 12 m3/sec, en période de crue, f11 rma11t ainsi un s\phon infranchis­
sable dès 11 entree. 
Au retaur a1 une expédition •~ns la rivi ère, l e cl ub découvre, ? partir ce la section navigable, un e diaclase qui ne 
livre passage qu 1~près 5 essai s gr~ce à un m:t télescopique. 

( Sil ee cene d1 ébou lis ) 
Une eicalade risqu èe sur un cSne a1 eboulis Instable à 55 mètres au-dessus du niveau Qe la rivi ère, c1n1ult le club dan s 
11~norme réseau des galeries superi euresQ 
Cette phato es t pri se à partir aes galeries et mon tre cette éno rme brèche au bas de laquelle circule la rivi ère. 

( Slî de - Toit ) 
Un releve topegraphique fixe l es dlm ensi; ns ~e ce tte sall e den t on aperço it le tort à 50 mètres de large - 95~etres 
de hau t - et une longueur de plus de +00 mètres. 

( Slide - 2ème pho to de toit ) 
la longueur total e de ces ga leri es est 11 un kilomètre environ ae nt seu le un e parti e es t aménagée. 

( Sli de pl an des gal eri es supéri eures) 
Ce plan est ass lmïl ab le 1 un Y. l a base et 11 une des branchesetant assez près du flan de montagne po ur que le projet 
d1une exploltat ion touri stique pu i sse t tre envlsag~. 
Ce lui- ci consistait à percer un tunn el à chacune des 2 extrémités de 11Y. 
la visi te aurait li eu à sens ur.iqu e, d:;ins l e sens descendan t à partir du tunnel supérieur, de t ail Important pour les 
personnes Q1un cer tain ~ge. 
11 faut signaler qu e l e ctne d1 ebo ulis qu i a ao nné acc ès à l' énorme salle don t on a parl e se situe 11 1 , ntersection 
des 3 branches ce 1: Y. 

_U_n. devis a -He Hab li sur la 1em:mde de PEtat Lib ana· s qui cnprenant au ssi bi en l' amenac~m en t extéri eur que l'amé­
nagement int~ri eur. 
l 1 extraordinaire richesse des galeries supéri eures permetta i t de pr~voir une exploitation b~n ~fi ci aîre malgr~ un 
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Investissement initial importants 
Par un relev5 topographique en 1960, on d5terminait : 
.;- l'emplacement exaét aes 2 tunnels~ percer, dent la langueur serait ee 120 mHres environ, 
= l'orientation des galeri es sup~rieures par rappart ~ la rivière principale, parfaitement t1p1graphige, 
"'. les bases c1 un cheminement futur. 

En 1963, le ,evis est termi n&. Toutefois, ce lui~ci ne comprena, dans une première gtape, que le percement d1 un 
seul tunnel auJieu des 2 prgvusc Il s1 ag it, _du tunnel le meins gJevt 
La partie visitée va de la base de 11Y au cône d1eboulis, soit un peu plus de 500 mètres. 
l'accord fi nal est obtenu en 1965; les travaux d5butent en 1966. 
Le nembre ies visiteurs atteint certains jaurs l l'heure actuelle, une moyenne horaire de plus ae 1200. 

( Slide vole d'accès) 
L'ancienne rou te c@nduisait ~ 11entree de la rivière principale. Il a fallu ianc la pr1l1nger jusqu1au premier tun­
nel et ensuite 11Slargir pour permettre une circulation aisee de cars. 

( Slide de la va_llëe) 
Sur cette photo, en volt dans la vall Ee .le fleuve qui alimente une partle ee l'eau de la rivière, ainsi que les 2 
entr.5es de la grotte : entr5e de la rivière principale et entrée au tunnel inf5rieur. I 36 mètres au-dessus de la 
rivière. Le tunnel supérieur devralt se situer 1 près de 60 mètres au-dessus du tunnel Inférieur. 

( Sliie du parking) 
Un parking de 300 veitures et 20 autebus a &te prevu. 

( Slide du tele-,cabine de depart) 
Un tgJ5~cabi ne coneuit les vi~iteurs du parking au tei~cabine d1arrivee, sgit face 1 l1 entr5e du tunnel inférieur. 

(Slime au UH~,~ •1)1rl:~ 01 , :--•t_, L . : :;·: 1 d~ r:,; 

Ce tunnel conduit aux ga lerl es sup&rieures. la phase finale de sen percement a lieu en Août 1966. 
Sa sect ion est de 7 m2; sa l1ngueur est de 116 mètres. 
Les ~quipes de travail furent f,rm&es; elles comprenaient : 
.._ un sp&let Jogue che'vronn-&, connaissant parfaitement 1 es li eux et ayant une I angue experl ence ,ans le damai ne ee 
11 am~nagemen t teuristiqueo Son rtle sera de superviser le travail sur le plan sp&leologique. 
- un ing~nieur civil dont le rtle &tait de concilier les a&sir1 de 11architecte et les normes de s&curit&, ainsi 
que 11gtablissement du planning g&n&ral d1avancernent des travaux. 
• un architecte, cr&ateur artisti que du projet et dent 11oeuvre·est la base de cet expos,. 
~ un topographe permanent pour l es visees interm&diaires très fr&quentes. 
- le Sp-&Ho-C lub du Liban /;,l\lu r la pose des mains c1rnranhs, des &chelles, etc •••• 
- une &qulpe d1ouvriers. : 

( Slide BN Tunnel en am&nagement) 
Une partie de la passerelle seule est b,tgnn&e. la cagibi en b1is sert de bureau. 

( S1ide BN Passe~elle en bols) 
Des passerelles en bois permettent l1 achemtnement des hemmes et du mat&rlel. Elles sont pas&es ~ m;me le sol eu sur 
des ~chafaudages m&talllques 0 _ leur niveau est d'environ 1m,50 plus bas que les passerelles d&finitives en b&ten. 
En effet, c1 est à partir de ces passerelles que seront creus&s les ilvers piliers de seutènement. 

( Slide 10) 
Entree aes galeries - am&nagement termine 

( Slide 11 ) 
Les passages sent souvent &troits. Ici, il y a tout juste la place paur cet escalier qui coniult vers ses salles 
autrement plus grandes. 

( Slide - blocage en pierre ies passerelles) 
Lorsque le plancher est c&pourvu ae cencretigns, 11 peut servîr de base au blocage de pierres qui soutient la passe­
re 11 ea 

( S li de 12 ) 
M;me photo que pr&c&demment. 
Après nettoyage Clilmp 1 et des li eu_x. 
Le souci se l'architecte commence à parartre. Ne pas ch11quer le spectateur par des formes qui ne se fGndrai ent pas 
parfait emen t dans le cacre ambiant. 



( SH clc 13 ) 
Po ur ne pas dgtruire les cencritlons, l'architecte a jugg plus simple de les laisser s1exprimer .l travers le b~tan. 
Remarquer aussi l e banc de betonG 

( Slide Tunnel int,rl eur) 
L,rsqu1on ne peut ni ,gtruire ni contourner, il faut traverser. 

( Sli de 14 ) 
La dimension des galeri es sup,rieures i ce niveau est encore très réduite: celles-,c\ vent bientSt devenir inormes. 

( Slide 15 ) 
Le fait que l es dalles ne setent pas c,11,es i la paroi permet de camoufler sous celhs=-cl bus les c~bles al 1 alïmenm 
tation glectriques permettant ais,ment toutes les riparations et les medificati,ns d1 ,clalrage. 
Des ga ines transversales assurent une très grande flexlbilit& dans le di spositif 11,clairage. 
Un 2ème aspect est 11 impression de Jggèrete aérienne des passerelles. 

( Sll d~,J6. ) 
Pour Jiam~nagement dHinitlf, le bHon a ug choisi car seul \1 permet d1abtenir: ben march( des effets plastiques 
auss i 1riginauxe l1aust~rit( du b~tan0 par aili eur s0 s'intègre parfaitement ■ans le milieu environnant. 

( S]j i1 17 ) 
le s1uc\ prïncl pal de 11 architecte a gt~ àe livrer la gratte aux vi siteurs ians le même état 1ù elle a etg décgu­
verte. 
La sa luti un chai sie pour permettre l ces cencr,ti,ns d'être admir,es répond e1 après nous, parfaitement: ce désir. 

( Slîde 18 ) 
M~me passage que pr, cedemment mals sur l e chemin du reteur. 
Depuis l'entrh du tunnel jusqu1.l ce point bien prech, la passerelle pren ■ directement appui sur le sal de la 
grotte par P entreià se de bhcage de pierres eu de mu rets ae bHon. La passerelle va devenir maintenant tetalement 
a5rienne* ne prenant appui que sur les miliers enfonces aans l a parai. 

( S lï de 19 ) 
On aperçoi t au centre de la phat, les mtmes concrgtiens que celles de la phot, pr,cedente. On dgbouche sur ces 
"go urs". 
Nu tens ggalement que la ialle va devenir aérienne et amorce l gauche de la pheto un pent i~pesant. 

( S1\ de ~chafau dage du eont ) 
L1 ~chafaudage quï a prec~de l a constructi on du pont faisant appel 1 des techniques tgut 1 fait r~centes ,e cons­
~ructl on en grottes. 
L'ouvrier, perch~ sur le haut dupen t , sert fi1 éche1le de grandeur. 
C'est saus cet ~ch afaudage que s1&talaient les• geu~s" 1e la photo prgcgdente et qu 1 il a fallu rincer: plusieurs 
reprises pe ur les d~barasser des déchets et dgtritus âé' toutes sortes. 

(SHde 20 ) 
Vue d1ensembl e du pg nt et des gours qu 1er plan. 
Prise en dehors du circuit tauristique. 
Un des so uci s de )! architecte est de êamoufler l es piliers aux visiteurs. 
ll_fallalt lgal emen t que l es ggurs sa lent visibles aussi bien en entrant qu'in sertant. Et, ~nf1n. qu 1a aucun mo­
me nt l e pent ne d~tene avec 111.mpression d1 ~qu ili bre naturel d5gagg par les concr~tiens. 

( S li de 21 ) 
Il va fall, ir clans que l ques instants franchir cette muraille. 

( Slicle 22 ) 
le pent phategraph l5 sous des angl es diff5rents. Noter 5gal ement les c~bles d'ali mentation 5lectrique agraff5s 
seus le tablier. 
Toutes les lampes ne son t évidemment pas visibles pour les visiteurs. 
Entre 2 pilî ers cons~cuti fs, la dis tance est de 18 mètres, alors que l a partie aErlenne du p1nt entre les 2 para is 
es t de 27 m~trese 
Entre le point o~ la pho to es t pr i se et l e po int eppos&, la rivi lre ci rc ule 50 mètres plus bas. 

(Slid,2~ ) 
Cette ~chel l e que nous veno ns de dgpasser a serv i ~ l'in stallati on des c~bles et projecteurs sur la paroi appos,e 
I celle des vis iteurs. 
l'~clairage a ét5 rendu~ peu près unlft~me pour toutes l es galeries supérieures. 



T 4-/4 

Paur un film de 6 4 ASA de senslblllti, une 1uverture de 5,6, le temps de pase est cle 4 seconces environ. 
Le vi siteur ne rigle son appareil qu 11 l'entrée ■ es galeries et ne le modifie plus. 

( S1.itie 24) 
Le pr1bléme pas, par 11eclairage pravisoire peneant la c1nstructlan aes clfférentes parties des galeries a et& 
~videmment la crhtion de mousses caushs par l'iclalrage intense et 11 humidlté lie 100%. 
Par l a suite, lorsque ces prijecteurs ont &tg camoufl&s, il a fàllu vaperlser avec aes pr11uits chimiques ac!quats 
toutes les parties atteintes. 

( Sli ce 25 ) 
C1 est sans ce genre de passage qu 1 i1 a fal lu assurer ing,nieur0 technicien et personnel-ouvrier. 

( Slieie 26 ) 
le ·d&nivel& ici est très important. 
Parmi les solutions possibles, 2 ant it& retenues; celle6Î1 un plan inclin5 joignant le u&part du pont au haut de 
cette muraille et celles ces escaliers finalement adopt!e. 
On craignait que, aans la 1ère s1lutl1n, le vi ;iteur instinctivement ait tendance l parvenir 1 la fin eu plan 
inclin~ avant ■e s1acc1rder le temps ce regarder les concrétions qui l'entourent, ratant ainsi une ■es plus belles 
part iese Un visiteur qui ne se sent pas stable sur ses pieds, ne s11ntéresse pas 1 ce qui l'entoure. 
Par ailreurs, la solutian ,es escaliers est techniquement plus facile 1 rhliser. 

( S,l ide 27 ) 
Ces 2 plate-formes permettent de se rendre cempte du dénlvelt. Elles servent, entre autres, ae polnts,e mire. 

( Sl,1 Ill 28 ) 
Vue d'ensemble de la passerelle avec le paht que l1 on devine dans le fend. 

( S,lide 29 ) 
Un coup c1oeil vers le haut. Les escaliers Inspirent confiance. Le passage a été difficile l réaliser camme en peut 
se l' 1 magi nero 

( Sl.lde 30 ) 
Arrivés, 1 mièchemln, on comprend que les mgandres de l'escalier sent caus&s par le manque de dévelgppement ee 
la paro l . 
C'est la seule solution pour grimper rapidement dans un espace restreint. 
La solution de calimaçon a ~té rejet&e peur des raisons esth,tlques et techniques. 

( Sltde 31 ) 
Autre vue de la passerelle 

( Sll de 32 ) 
Les pieux ■e soutènement de la passerelle. 

( Sl.i de 33 ) 
Arriv&e l la plat~forme intermédiaire. Nous allons accéder bienttt dans cette ,norme salle par laquelle les gale­
ries supér ieures ont été découvertes. On aperçeit 1 peine dans le fond la par0I de celles-cl. 

( Slide en cours d1am~nagement) 
Passage en cours d1amenagement. 

( Slide en ceurs d'aménagement 
Sans ci.mmentaires. 

( Sllde 3't ) 

On , ~: ieint , maintenant, s1 \l est permis de s1exprimer ainsi , la partie supérieure des galeries sup5rieures. Les 
plab,;,f11rmes, anses insalites, sur le trajet, serventiae valves d'évashn. Le visiteur ne doit p,s, en effet , se 
sentir .-;;.r,Jli s~ par cette passerelle. 11 doit jouir de la pesslbilit~ de se sentir psychilhglquement libre de s1 ar­
rSter quéi:d î l 1 e voudra. 
Ces passerelles représentent, ~ notre avis, la r&ponse l ce besoin. 

( S ll de 35 ) 
la passerelle redevient hor izontale. On distingue 1 droite un gros bloc, sommet du cfne d1 ~boulis par lequel le 
S.C.L. a atteint les galeries. 

( Sl lde en cours d1aménagement) 
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( S 1 ide 36 ) 
Plate~forme qui su rmonte le cSne d1~boulis. 

( Sl iie 37) 
L'escali er qu 1on aperçoit conduit 1 cette plate-forme 

( Sli de 38 ) 
Vue ggn,rai'; ciJ cSne d1~boulis au 1er plan. 
Plate-forme et, dans le l0intaln, 1 plusieurs centaines de mètres, les parois de la salle. 
Nous sommes presque au terme de la partie am,nagge. 
La c1nstruction de cette plate--forme et ~e la ~asserelle a n(cesslt5 11s lchafauaages lmpresslennants qui jurent 
avec l e rgsultat final te la aalle a&rienne une fois termln(e. 

( Slide ;chafaudage 

( Sl ide 39 ) 
Un essal montre que la plerre aussi peut parfaitement s11nt&grer tout en gtant malheureusement moins mall~able que 
le bhori., 

( Sllae 40 ) 
Dans cette salle, s1 ouvrent en haut~ droite et en bas: gauche, les 2 branches sup6rieures de l 1Y. Cette partie 
de la grotte est sur~orr11r1Se "salle de concert", projet ,tudi6 et non encare réalis~. 
l'acoustique CQnv i endrait parfaitement I ce~genre de manifestati;ns artistiques. 
l'estrade se situerait en bas i gauche près du r.i;part tl' une tles branches te l'Y; les fauteu\ l s di sshi n,s parmi 
les concr5tions visibles sur la partie droite. 

( Sl lde concert) 
Lor~ de 11 inauguratlon des galeries, une s~rie de 3 concerts a ,t~ donn,e dans cette m~me salle, maïs sur un em-, 
placement cfl, ffêrent. 
Au programme : françol s BAYLE œ PENDERECKI - et STOCKHAUSEN. 

( Sllde c;uverture de nylon) 
Afln de préserver les concritlons des ~ig~ts, poussières ,t autres dangers, il a fallu les envelopper dans d1gn,ra­
mes toil es de nylon. 

Mes chers col ligues, nous n'avons pas voulu vous pr,senter des ph1t1s d1 art et de concr&tions. 
Nous avens tentg une exp,rience et avons pensè que les r,sultats de celle0 cl auraient pu vous int,resser à alvers 
degr~se 
P1ur termlner, je vous invite à regagner la sortie, mais cette fois-cl non pas en tant que visiteurse mais en tant 
aue sp,l&ologues. 

Dans les quelques photos qui vent suivre, nous reverrons tout le trajet parcouru, mais cette fois-c\ à partir de la 
paroi eppas,e. 
En tre nous et la passerelle, il y a maintenant, à certains endroits, plus 1e 70 mètres ee vide, la rivière ftant 
tout I fait ,en bas. 

(~) 

Chers collègues, j 1 espère que le Sp~lfa. Club au Liban sera à mfme de vous pr,senter au prochain cengrès 11 am,na­
gement complet ~e toutes les galeries sup,rieures. 
En esp,rant que ces quelques minutes pass,es ensemble pourront vous ftre profltable, il ne me reste plus qu 1 à vous 
souhai t er beaucaup de succès sp~l,olegiquese 



RésumL 

Estudio sobr e l a s posibilidades de habilitaci6n turistica 

del complej o Kca rstico de "Ojo Guarena" Burgos (Espana) 

JUAN-ANTONIO BONILLA SERRANO (Burgos / Espana) 

Date de catta découverte par le susdit service : pri nte mps 1955. 
Campements Internationaux cél&brés dan s le comp l exe karstique de "Ojo Guarœna" : Etés 1958,1961,1963,1964,1966 , 
Campements nationaux - Printemps 1958,1959, 196 2,1 )65 ,1 967 et ~t& 1968. 
Localisation géographique - Centre-no rd da l a prov inc& da Burgos, Marin dad de Sotoscueva. Entre 43°02' de latitude nord 
et o0 02 1 de 1 ongi tuda \1, 
Noyaux urbains les pl us proches - Cornejo, Vl l lamartin de Sotosc ueva, Cueva da Sotoscueva et Quisicedo. 
Moyens d1accas: "Oj o GuarenaA - Routa Nationale 232. 
Route s r,gionales 629 et 6318. 
Mentions portées dans le catalogue de sp~l;olog i e de la province de 3urgos. Zone "X 11

, Zone secon daire "C". 
Sp~ l;om&trle - 32.193 m. Palomera-Dolencias 
3io-Sp éléolo~ ie - Faune trls riche. Deux aspèc es nouvelles et qu atre variétés. 
Pal,o~tolcgie : fossiles correspondant au turo nien calcaire et marneux. Faune du miocJne, du plioc~n e et du pl~istoc~ne. 
Ar:~éolcçie : culture de l 1aurignacion au romain. 
Art pariHal. Sculptures, empreintes de pieds nus sur l 1argi le. 
Lithogan ase - tr~s importante dans la zone cho isie pour sa vocation touristique, 
Hydrologie~ rivi~res de Guarena y de Trema, 
3éomorphoiog ie - trois axes bien définis. 

1°- 3rottes Je Kaite-Portill o 
zo_ Palomera-Dolencias 
3°- Grottes de Recino-Torcona 
lncl inaison N.S. - Direction W.E. 

Géologie - Crétacé. Turonien supérieur. Calcai re et Marn e. 

Zjsammenfassung : 

Datum der Entdeckung durch diesen Forschung sdienst .- FrU hjahr 1955. 
Internationale Lager fanden statt in diesem Ka rs tg ebl et "Oj o Gu arena" : Somm er 1958,1961,1963 ,1964,1966. 
National e Lager - FrUhjahr 1958,1959,1962,1965,1967 und So mm er 1968 . 
Geographische Lagë - Nordzentrum jes Provinz Burgos, Merin dad de Sotoscueva. No rdliche Breite 43°02 1, westliche Lange 
û°02 1• 

Die nachs ten Ortschaft en .- Cornejo, Villamartin da Sotoscueva, Cu eva de Sotoscueva und Qu isic edo . 
Verblndungen und zugaange nach "Ojo Gu arena". Nat ional strasse 232. Lan dstrassen 629 un d 6318. 
Kommt in Spelaologische Katalog der Provinz 3urgos var - Zone "X", Subzone "C 11

, 

Spelaometrie - 32.193 m Palomera-Dolenclas. 
Blo-Spelaologie - Fauna sehr reich. Zwei neue Gat tungen und vi er Untergattungen, 
Palaontologie - Versteinerungen entsprechend dem Kalk - und dem Mergel - Turon - Fauna miozan , pllozan un d pl eistozan, 
Archaologle - Kulturen vom Aurignacien zur Rom~rzei t. 
Wandkunst - Skulpturen. Spuren nackter Fusse in Tonerde. 
Steinbildung - Sehr reich in der Zone,die fu r die tou ristische Ei gnung gewahlt wurde. 
Hydrologie - Flusse Guarena und Trema . 
Geomorphologie - Orel deutliche Achsen : 1. Grotten Kaite-Portlllo. 2. Palomera-Dolenclas, 3. Grotten Recino-Torcona . 
3af~lle- N.S. Rlchtung W-0. 
3eoloyie - Kreide. Oberes Turon . Kalk und Mergel. 
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lntroducc16n : 

En el ano 1955, 1e reclbl6 en la Exc~a. Olputaci6n de 9urgos y a nombre de es te Servicio Espeleologico, una carta del 
ent0nce1 Cura parroco de Cueva de Sotoscueva, D. Isidoro Bocanegra, qui en por la prensa y radio tenia conocimiento de 
las actlvldade1 del Servlclo, cotuni,ando que en su pueblo habfa una "gruta je immensas proporclones, parcialmente 
recorrlda y de 1uchf1lmo lnterés 1 • Un tanto esc~ptlco, por experlenclas anteriores, este Servlclo se desplaz6 a la dl­
cha localldad y en una primera prospeccl6n se percat6 que de lo anunclado por el Sr. Cura aun era, mejor dicho, serf a 
corto con la relldad que se adlvinaba. 

Dada que las excurslones domlngueras, no conducian a nada pr~ctico, dadas las inmensas dimensiones de la Cavidad,en su 
explorac16n y estudio, se dlcldi6 realizar los trabjos, bien en Campamentos, aprovechando las vacaciones estivales, 
Nacionales o lnternaclonales, con loque la exploraci6n de la Cueva se ha extendido a traves de los a~os, ya que sola­
mente se han podido celebrar Campamentos Espeleologlcos en los a~os 1958,1961,1963,1964, y 1966(adem~s de otros celebra­
dos_ en las vacaciones de Semana Santa en los anas 1958,1959,1962,1965 y 1967) los cltados en primer lugar lnternaciona­
les y los segundos Naclonales, no realizaron estas estudlos de una manera continuada dibido a las obligaciones profesio­
nales, par una parte, y espeleologlcas par otra de los miembros del Servi ci a, ya qu e .isistimos, an cal i d2d Je invi fados , 
en el .iiio 1956 al C.impa111ento lnternaclon.il "Gouffre 9erger" - nrecord :Jel mundo" en Fr.inci.i aiio 1957 Camp.i l!l ento lnterna­
clonal en Hala Ornak, Dolina Kochiliwwka y Dolina Gaslenicow.i en los montes T.itra en Poloni.i y Checoslovaqui.i, .ino 1960 
al Campamento lnternaclonal "Fiume Bussento 11 enltalla y a~o 1865 .il Congreso Mundlal de Espeleologla en Ljubli.in.i en 
Yugoslavla, estancia por la dem~s lnvitado en el aho 1967 ,.] Congreso lnternacion.il Espeleologico en N.imur, Belgic;., 

Pr.icticamente la explor.ici6n del Complejo, asf coma su estudlo, est.in terminados, m~s esto no podemos .isever.irlo de un.i 
manera categorlca, par que .ilgo parecido se hizo el ana 1964 y gr.iclas il la desobstru cci6n, par un.i avenid.i fuerte del 
rio G~arena, de una de determin.ida g.ilerfa se descubrieron una decena de Kms. a anadlr al Complejo Kc.irstico de "OJO 
GUAR[NA'. 

Sltuaci6n geogr~flca: 

El Complejo Kcarstico Je 10JO GUARENA" esté situ.do en 43°02 1 1.ititud norte y 0°02 1 longitud O. a1 norte-centro de 1.i 
provincia de Burgos y partido Judicial de Vill.irc.iyo. Sobre una terraz.i del foronense superior. (Cretacico m8d io) y do­
min.ndo el V.lle de Valdeporres se halla el Complejo, que segun el Catalago Espeleologico de la Provi ncia Je 8ur9o s, 
que est~ realiz.indo este Servicio, figura en la 

Zona X 

Sub-Zona C 

N° 1 - Sumldero del Rio Guarena - (Ojo Gu.irena} 
• 2 
• 3 

- Cueva de San Tirso y San Bernabe - (Sala de Junt.is) 
de la Ermita de S.in Tirso y San 8ernabe 1 

1 4 • veci na a • 8 n II n 
n 5 _ n n 1111 n n n n 11 

n 6 - • kubia 
n 7 - Simas de Dolencias 
• 8 - Dolina - cueva de Palomera 
• 9 - Cueva kaite 
a 10 - Sima-cueva de Cov.ineria 
11 11 - 9 de los Huesos 
1 12 - Cueva de Cornejo 
• 13 - slguientes - Sumideros del Canon del Trem.i - (orill.i derecha) 
" 20 - Cueva del Prado Vargas 
• 21 - • Torquilla (sumidero-surgencia} 
1 22 - • Torcona ( surgenclil} 
• 23 - Fuente oel Torcon (vauclousian.i} 
• 24 - Cueva de Reclno (Villamartin}, todas ell.is perteneciendo .il Complejo y comunicadas bien directamente 6 bi~n a 
traves Je slfones o taponamientos de arcilla, desplomes clasticos 6 col.idas est.ilact itic.is, la que hace que tengan un 
desarrollo de 36.JOO mts. y ocupe por su importancia, dentro del Cat.il.igo Mundial Espeleologico el 5° lugar en extensi6n. 

Comunicaciones : 

La Zona est~ enm.ircad.i par tres rut.is importantes, hacienda un tri~ngulo entre 1.is loc.ilidades de Vlll.ircayo-Espinosa 
de los Monteros-Soncillo. Estas tres Rutas son 

Vlllarcayo-Espinosa de los Monteras, C.629 
Espinosa de los Monteros-Soncillo, C.6318 



So ncillo-Yillarcayo (Ylllalafn),N. 232 
adem~s hay otras rutas menas importantes, a saber 
Ylilarcayo (Ylllacamparada) - Corneja a partir de la C,629 
Ylllarcayo-Santelices de la C.629 a la C.6318 
Cu eva a Ermlta de San Tirso y San Bernabe-Yillamartin a partir de C,631 
Qu lntanilla del Reballar-Carnejo-Yillamartin a partir de C.6318 

Las distancias kilametricas desde Capitales da pravlncia y Nucleas importantes vecinos son las slgûlentes 

9urgas-Cample ja 10ja Guarena .. . ... .. ... ..... .. 92 kms • 
811 bao • • • 82 Il ... .. .. ... ...... .. 
San ta n de r Il n " gg Il .. .. .. ... ... ...... 
Pale ncia • n 178 n .. ..... ... .. ...... 
VI ta ri a n " tt 120 " (por alto de A11 ube-Amurri o) ··· ·· · ... ···· ····· 
Rein osa • • tt 58 Il ... .. ...... ....... 
[ spi nasa de los Monteras 10 n ..... .. .. ..... ... . 
Yi 11 arcaya-Camp 1. "O j o Guareria 1 ... .. ...... .. ..... 14 
Sonclllo 1 D ff 23 li .... .. ... ....... .. 
Santa l \ces " " • 16 .. ... ..... ........ 
Nucl eos urbanos lnmedlatos 

Lo s dos nucleos mas Importantes y que podrian ser tomados como puntos je parti da son 

Espino sa de los Monteros, oistante 10 Kms. ael Complejo, y 
Vi llarcayo • 14 n n , a los que~hay que anadlr coma nucleos menos importantes, 
aun que muy activas en la temporada veraniega, alad~~os a "OJO GUARENA" los siguientes : 

Co rnejo, distante del Complejo 1,5 Kms. 
Çuls l ceao • " " 6 - " 
Cueva de Sotoscueva 1,5 " 

Accesos a Ermlta San Tirso y San 3ernaoe y a CJvaneria: 

Desde el pueblo de Cueva de Sotoscueva hay una c.rretera en regular estado, ~ue une esta localidad con Villamartin y 
Cornejo , y la cual en el col] .. do del parti 11 o a 1,5 de Cueva hay un cami no de 150 mts. en muy buen estado que canduce 
.. l a pequ e~a explanada donde est~n sltuadas las entraaas a la Ermlta de San Tirso y San Bernabe y Sala de Juntas de la 
Me rl nd ad de Sotosc~e va, Existen en el l ug ar unJs merenderos en pledra y sabra abundante, par la que la hibllitaci6n de 
esta zona es practlc~mente nul,. 

El acceso a Co vanerla, serfa desde el pu eblo de Cornejo, exactamente a 150 mts, de la lglesia, habr1a que construlr un 
puante de 25 mts. de long\tud par 3,50 mts, de ancho y con un arco je 1,70 mts. de luz, adem~s de un camlno de la mis­
m. anchura y 650 mts. de recorrldo total hii.st. el puante natural que d~ lngreso ah Cueva, El Puente a 11onstrulr ser!a 
para salvar el caudal seco del rio Trema, el cual desaparece a]. altura del Km. 13, de la carretera de Yillarcaya 
(V i ll acomparada) a Qulntanilla del Reoollar, para volver a aparecer en el Km. 10 de la referida carretera. 

Este camlno que nos ocupa dlscurrirla por donae en la .. ctualidad va un camlno de carreteras, con un desnivel media de 
7, 7% slendo su ni vel m~ximo î1%y construldo sobre un estrato callzo con buzamiento N-S y llgeramente alomado W-E. y que 
(l eva a unas tlerras de labor (en la actual idad abandonadas) con un desnivel m~ximo del 2% y una superficie lo suflcien~ 
temente ampli a coma para ser instaladas aparcamientos, servicios de explotacl6n turlstica as! como un Museo de Clenclas 
Natu rales co nteniendo todo la que en m-.terl, de Arqueolagla, Paleontolo;iia etc. etc •• se ha venido hallando y se puede 
hall ar en futures estudios. 

No ta : 

En el cap i tula de Comun icaciones se nos olvidaba de in dlcar los ferrocarriles BUGOS-CIDAD en 1a 1inea SANTANDER -
MED ITERRAN~O y ESPINOSA de los MO NTEROS - SO NCILLO en 111 ferrocarril de LA ROBLA, con estaciones en Esplnosa, Villa­
bascones, San h 11 c.is y Son ci 11 o. 

lngreso a1 comphjo : 

Despu es de un detenido estudio de la Cav l dad Pri ncipal del Complejo "OJo Guareria 11 , y tenidas en cuenta el mhimo de 
p~, l bll ld,des en cuenta a billeza natural, accesos, habilitacl6n etc. etc .• este Ssrvicio de Esp~eologla de la Excma. 
D\ putacl6n di Burgos, Si h, \ncl\nado por la zona enm-.rcada en raja del plana genara1, la cual tlene dos medlos di 

i ntrada. 
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1 - Medlante el descenso de la sima de 34 mts, denominada "Sima de los Huesos". 
2 - Md~lante la desobstrucci6n de un tapon de arcilla da 9J rnts. que pone en communicaci6n la Cueva Covaneria con la 

p1rt,1 inferlor de la lhmada 1 Sirna de los Huesos". 

Ambas entradas son de singular belleza. Aunque este s~rvi~o se inclina por Cueva de Covaneria, ya que por las medidas 
de la Galeria de intrada asf coma por sus formas de cavitac\6n pridisponen al vls\tante medlo, de lnmedlato, a ldenti­
flcarsa con las maravlllas que in su recorrldo podra admlrar. 

Las dlminsiones de la CUEVA de COVANERIA son las sigul,1ntes 
Cavldad natural •••......••.••..•.••.•••• 123 m.1. 

1 dis □ bstru\da (hasta el 11/4/67) ... 76 mts. 
K por desobstrulr .........•........ 90 n 

Tot..l mts ........... 28:l m. l. 

L;. ,rni:hur ... media son 10 mts. y la albra, asimismo rn.,dia, ijS d1110-12 mts. 
Las caracterfstlc~s de ista Cueva 6 intrada, son, y debidas a una metereorizaci6n rnuy fuerte, fosiles, con unas clladas 
istalactlt\cas muy iroslonadas y unas formas de cavitacl6n muy fuertes a prisi6n hidrostatlcas. 

La 1rntrada 11sta muy b\~n ilumlnada, nasta los 100 mts. 1., por 1-. luz qui reclbf des di il exterior por un .. s dl,clas:is, 
lo qua coayuda a dar esa sans-.ci6n de lrri-.l idad comGn a tod-.s 1-.s cuavas dil Complejo. 

Riicorrido turfstico 

Por su bill.za, sin duda, i.xcepcion-.1, si h-. i.i11gido el r11corrido quij comanzando, bié n en Covaneria 6 bi ; n an la Si ma 
de los rluisos (lo qui iiS lo m\smo, ya qua la antr-.di da Covanwria llav. dlr11ctamente .. la Sima je los Huesos) pas-. por 
la SALA di la MARAVILLAS, ESCALERA DE CHAr,PAN, SIMA DE NAVARRO, 3ALERIA di 1.. ESPERANZA, GALERIA OIPUTACION, SALA GUA­
DALLJPE, PASO ALAVA y GALERIA ES TtLLA h,s ta 1 os GOURS. 

Est. ri.corr\ao total lzar\a unos 1.5JJ mts. aproxim.a,mente da g.leri-.s y s-.las da singular billeza con abun dancla de 
gstalact\tas, 1,stalagmltas, columnas y mantos c,lizos, lagos, gours (pequeiios lagos) lite. ~te. con profusl6n de simas , 
p-.sos aerlilos, puintes, pasarelas etc. lite. lo qua haria sumamantli aminO il ricorrido, sin c-.usar la n,tur-.1 fatiga en 
al v\ sltanti, par la ampli tud de s~s galiir\as, 15 mts. d11 altura media hasta 40 mts. de altura m~xim, y 7 mts. da an­
chur, media hasta los 25 mts. da la ùalar!a Oiput.c\5n y Sala M .. r-.vlll .. s. 

Para una mayor comprQns!6n se ha dlvia\do el rgcorrido en 6 zon,s y 2 subzon,s, 1-.s cuales se estudl~n de una manera 
lndepindianti y se complementan con profus\6n da fotogr~fi.s, d\spositivas y pianos p-.rciales. 

Con hp\z rojo y con flachas como siJnos Sij h, indlcado el si.ntido d.i la marcha. Aslmlsmo con cruces roj,s, coma sig nas, 
s11 indican an los pl anas bs 1 ugares • qua corraspondin las fotografi as adjunt.s. 

La mar,.s en llneas diagonales verdes inoican agu, y las vlolitas mantos y 11togenesis callzas. 

ZQnas de interés turfst\co anajas a nojo Guarena" 

Las Marlndadis de C .. st\lla la Viaja, da Montija, de Sotascusva y de V,lporres, son tod~~ ell,s por su clima mas suave 
que el di la masiÜ, y por la influencla del Cant.ibrico, con una mayor pluvlosid,d par tanto, lugar ldeal para veraneo 
ixhns\vo di los habltantis di las zon,s industriales di Vizcaya, Ahva y Gulpuzcoa, y an la apoca lnvernal p-.r, h 
pra,tlca de los d.iportes di ni ive, con tllmporida Dlci11mbre-Marzo, lln las pistas de Lunada y la Sla, sobri todo en este 
Gl tlmg lugar dandi axlstan dos !ng1,nlas mec~nlcos, modestes bién es ciirto, di remonta-pendlentes y varias refuglos de 
Montana, b\Qn prlvados o bH.n propiedad di 1, Socled,d bilbaina •club Oeportivo 11 • 

La altltud media de la zona son los 700 mts. sobre il nive] dil mar en Alic .. nti, asta med i ~, en cuanta a los v,lles que 
forman las Mari ndades, y di 1. 300 mts. l ii zon .. di ni evlis hast.. un maxi mo da 1750 mts. el Castro Val nera, mhi ma .. lti tud 
ést, del sishma que separa las prmvincl,s di S,nt..ndllr y Burgos. 

PGr ser zona muy boscosa existen las variedades di caza m:.yor tal.is coma el zorro, jabali, lobi etc. 1dc., -.s~ como l ;,,s 
vari 11aadis de caza miner, 11 ebr11s, con.jas, pardi c.s, etc •• te. 

Los rios son di prifirincia truchiros, ,unqua, y pricisaminta por Sir un pals calizo, abunda los cangrejos, siendo los 
rios m .. s ri cos en pasca al Truiba, Trlilm,, Guarena (asta ultimo d~ nombre al Compl ejc Kcarstico) Engaria y ffala. 

En su ,spicto monumantal. hay qui hacir resal tara la Sinorial Esplnosa di los Montaros, .si coma Villarc,yo, aunque 
,ste Gltima en manor grado, y Medina de Pomar. En cualquiera Je los pueblos J~ las Marind-.des iS facll encontrar viejas 
casonas con escudos nobiliarlos, tistimonii di un pasacii axpl11ndoroso. 

Lgs est!los arquitictonicos mas lmportantis e mas slgnificados da la zona qui nos ocupa, son el romanico y al plateresco 



asf came il renacimlent&. El primera en ermltas 9 lgleslas , y l~s otros en iJlasias y palaclos. 

Paisajlsticamenh es una zona de fuerh can trah il ntre el v1,rd11 la franja costera y el pardo de J. meseta, !enlend~ 
de ambas reglon1s pero a su vaz 1stando parfect am1nt1 dell mltada su area geogr~fica. 

A 28 Kms. de 0je Guarena, sa halla el pan tano del Ebro , lage artificlal, que por la medlda de su superficie y su pro­
fundldad es lugar ldial para practlca de los aaporhs de remo y vela, as1 coma esqu1 acuatlco. 

Aslmlsmo a 25 Kms. se hall a Puenteday, l ocal!Jad situada encl ma da un puente natural, un ,strato cal izo erosionado por 
el rie N11l a. 

Pluvhsldad.-

Cl lmabl egla.-

Ne exlstan datGs exactes 

A pesar den• existlr dates axactos matearol6glcos, dado que la rag16n que nos acupa, 6sta a ciballo entre el clima ma­
rltlmo y el continental di la Mt sf.ta, es obv iù indica r qu e la pl uv iosidad es mener que la zo na costera, as1 co ma 1:.is 
varlacionis tarmomitricas son menores que en la Miseta. 

Movlmlanto turfstico ae la zona.-

El turlsme eshble, mesijs Junlo-Sgptlembra, en las cuat re poblaci oni.s mas Importantes, a saber Villarc .. yo, Medin.i Je 
P8m,r Espinas, de lcsMinteros y Sonci ll o, lligi al . clfra de 2J . JJO pirson,s no conociindese cifras exii.ctis ael tu­
rlsme de pas11. En cuanto al turismo est.ble, en l as rn is mos meses, en la. zen-. rur,l de la.s Merindades y r revio un sond! O 
ne aflclal carca de las alcal de s, podemgs afi rm a.r qu i. alcanza clfras de 10. û00persenas. 

Les ç1ntr1lis d11 v1hlcul1s, efactuados pi r al Ml nister1o Espanel de 0br.s Publlcas, in las carreteras qu~ circundin el 
C1mpl1je de •üjo Guaren.• han dada l~s slgulentas datos; 

N - 632, Burges-Santander •........•..•........ . ... 991 
C - 629, Burgos-Vlllarcay& •••••..•..•••••••....•••• 477 
C - 5318, Vlrtus-allbaa ••••••.•.•.••.•.....•.......• 1.353 

Estad, del Firmi de la Carret,ras.-

N - 623, 
C - 629, 
C - 6318, 

cgn rlege asfaltlco 
• U H 

~ 

vehiculJs lntensi dad Nedla Di .. rii 

rr 

Carret.ra hc .. 1 da Vllhcomparadil a Qulnt.nill .. Jl l Ri bellar , ,st.. Jo deficisnte y si n rieg• .. sfaltico. 
Carreter'a lac .. ] de c .. rneje il Vilhmartin di Siihscu1,va, 11 stado duficiente y sin ri1qo 2sfal t lco. 
Carreter. Lmcal, emp.lme de C - 6318 a Cerne ju-V l llamart in de Setos cu ev., deficie nte esta.do y sin rl~go asf~ltico, 

Blbllografla de 10J0 GUA~E~A" 

Geay Bit 1 KARST1 de 8,rc,lona 
'El Santu.rio es el prlnciple de]. Cu1va• y "Santu ar i@ y Cueva " des Rvdo, D. Isi dore BQcanegr~. 
Revlsta de Archivas, albllotecas y Museas dd Madr i d. Separate por D. 3asilio 0saba y Ruiz de Erenchun. nla Arqueologi 2 
en 0jo Guare~a". 
The Speleolo~ist" de Exeter, Devon. England."0jç GuareAaw po r Mr. Dermott F. Murphy. 

IIQjo Guarena" de la Rlvista del Centro Excurslanista de Al cey par □ . Roberto Segu ra Es pi. 
•catalogo Arqueologlco de L Provincia de Burgos 11 , separa ta del Noticiario Ar qu ealo ~ico Hispanico, par O,8asillo 0sab2 
y Ruiz de Erenchun. 
Karst- Es Barlangkutat~s de la Seciedad Hungari de ~speleo l egia "0jo ·Guare~a" par Arpad Cse ko. 
nNase Jarne" Revlsta de la Sdcle~ad Eslevena de Espeletl8g ia. 
1 Tecnlca y Aventura Subterranea" de~. Lleget. 
"Lus Mlsteri~s del Mundij Subterraneo" de Antun Lubke. 
"Expleraclenes Subterraneas" de D. Josi Ma Armengtu. 
1 Natizlarlt 1 del Spelee Club de Roma. 
1Rassegna Speleoltglca" de Rœma. 
1 Taternlk1 Revista del Club Mys1kegorskl de Pelenia, 



T 5/10 

C\nemat,graf\a: 

[x\sten unas 12 n,tlclas de NO - DO y un "IMAGENESff en 35 mm. y 25 minutas de duraci6n. Ad em~s un a pel1cula en 8 mm. 
en col•r y 8 minutes de duracl,n sebre lœs grabades rupestres en Ojo Guarena. 

En Televisl6n [spaiiela se han d.ido una d•cena de natlclas dur.inte los anas 1963 - 64 - 65. 

Fetagrafla 

Un arch\v, f1t1gr~flc1 con 500 cliches en olanco y negro y un centenar de dia~,esitlvas en col ar. 
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Stand und Entwicklung der Hohlentouristik in Bulgarien 

LJUBOMI R DINEV (Sofia/ Bul garien) 

Le Tourlsllle spéléologique en Bulgarie. Etat actuel et Développement. 
Résumé: 

L11ntér3t manifesté â 1 'égard des grottes en Bulgarie date depuis très longtemps. Ce n'est, pourtant, que vers la 
fin du 19 èllle s. et le commencement du 20 ème s. que cet intér~t accuse un accroissement rapide. Les premiers sa­
vants bulgares - des préhistoriens, des naturalistes, des géographes - sont les initiateurs des études sclentifl -
ques des grottes. Par la suite, des touristes et des amateurs de la nature s'y joignent aussi. 

La prellllère société bulgare de spéléologie date de 1929. Ses fondateurs - des savants et des amateurs de spéléo -
logle - s1asslgnent la tache de procéder â une étude approfondie et â la prospection détaillée des grottes. Au 
cours des trentes années, le tourisme en Bulgarie connatt un essart rapide. A l'égal des montagnes, Les grottes 
constituent des places touristiques recherchées aussi. Les spéléologues et les touristes organisés unlent leurs 
efforts pour 1 'étude et la protection des grottes. Quoique certaines tentatives aient été faites dans ce sens, 
avant la Deuxième guerre mondiale 11 n'y avait pas de grottes aménagées en Bulgarie. 

Après la fin de la Deuxième guerre mondiale, la Société bulgare de spéléologie reprend son activité. Des études 
organisées sont entreprises en 1948 pour la prospection de certaines régions spéléologiques - des étudiants y 
prennent une part active. Au cours de ces deux années d'études, un certain nombre de grottes déterminées ont été 
prospectées et repérées. 

Une étape décisive dans le développement de la spéléologie et le tourisme spéléologique constitue l'année 1957, 
date à laquelle 1 'Union touristique bulgare reprend son activité. En 1958, sur 1 'initiative d'un groupe de savants, 
de spéléologues, et de touristes, un Comité - plus tard transformé en Commission - est créé auprès de l'Union. 
Parallèlement à cela, une dizaine de clubs spéléologiques sont créés â travers le pays. La première conférence na­
tionale de spéléologie et de tourisme spéléologique est convoquée en 1962. Cette conférence met en évidence que le 
développement de la spéléologie est très étroitement lié à celui du tourisme spéléologique. Désormais, aucune grot­
te ne pouvait ~tre accessible au tourisme sans sa prospection préalable, sans son repérage, son étude approfondie à 
tous les points de vue et son aménagement indispensable pour des visites en groupe de touristes. 

Gr~ce â la bonne compréhension, grâce au soutien moral et matériel de l'Union touristique bul gare, la Com1lsslon de 
sp é l éo 1 agie et de touri s11e spé léo logique a pu enregistrer des succès remarquab 1 es. 24 conférences à l' fiche 11 e na t Ion­
a 1 e, 8 à 1 'échelle Internationale ont été organisées. Par ailleurs, des dizaines d'expéditions sont organisées par 
les clubs de spéléologie. Toutes les régions karstiques du pays sont étudiées et inventoriées. Plus de 800. des 
2000 - grottes sont repérées. Chaque année, quelques dizaines d'instructeurs en spéléologie et en tourisme spéléo -
logique sont formés moyennant des cours spéciaux. Toute cette activité est effectuée avec le concours bénêvole de 
la population. 

La CoIDmission de spéléologia et de tourisme spéléologique entretient des relations avec un grand nombre de spéléo -
logues étrangers et d'organisations nationales de spéléologie. Plus de 60 étrangers de différents pays ont parti. 
cipé aux expéditions organisées par la Commission en Bulgarie. 

11 n'y a que six grottes aménagées en Bulgarie pour le moment. Cinq autres sont en période d'aménagement. Une lar­
ge campagne de propagande contribue au développement du tourisme spéle6logique et le nombre des visiteurs ne cesse 
de s'accroître - plus de 850.000 touristes ont visités les grottes aménagées jusque 1968. 

Les résultats obtenus en Bulgarie dans le domaine -du tourisme spéléologique sont Importants. Cela est dfl aux condi­
tions propices qui y existent, notamment : 

1. Le développement organisé de la spéléologie et du tourisme spéléologique gr~ce à la sollicitude de 
1 'Union touristique bulgare, qui compte plus d'un million de membres. 

2. L'essor spectaculaire de la Bulgarie en tant que pays de tourisme national et international. 

3. Les sites pittoresques et les régions touristiques intéressantes dans lesquels se trouvent les grot. 
tes aménagfi es et celles en période d'aménagement. 

4. L'union étroite et l ' activité commune établies entre les spéléologues spécialist es et les amateurs. 



Das lnteresse für die HHhlen datiert schon lange her. Hierfür zeugen einige Mitteilungen, die aus alten Reise _ 
beschreibungen von Bulgaren und von durch 3ulgarische Erde gereisten Auslandern herkommen. Jie Landsleute sind 
ln einlge HHhlen eingedrungen, wobel sie die primitivsten Mittel gebraucht haben, ln den meisten Fallen suchten 
sie in der historischen Vergangenheit versteckte Schatze. An vielen Stellen wurden die breite Hühleneigange zur 
Unterkunft von Menschen und Vleh gebraucht. Die lnnenteile der Hohlen blieben jedoch lange Zeit unbekannt. 
Dafür erzahlte man Legenden und Sagen. 

Nach der Befrelung Bulgariens vom Osmanjoch (1878) und insbesondere am Ende des 19. Jahrhunderts und am Anfang 
des 20. Jahrhunderts wuchs das wissenschaftl iche lnteresse fur die Hohl~n sehr rasch an. Die ersten bulgarlschen 
Wlssenschaftler (Archaologen, Urhistoriker, Naturforscher und Geographen) legten den Grundstein der wissenschaft­
llchen Hohlenforschung. lhnen schlossen sich allmahlich Touristen und Naturliebhaber an. 1929 wurde auch die 
erste Bulgarische Gesellschaft fur HHhlenkunde gegrUndet, ihre BegrUnder enthusiasierte Wissenschaftler und Laien­
hHhlenforscher, stellten sich das Ziel, die HHhlen in Bulgarien allseitlg zu erforschen und sie vor der Ruinlerung 
zu bewahren. Es wurden organisiarte Forschungen durchgeführt und die Ergebnisse hiervon wurden in wlssenschaftli­
chen Gesellschaftsorgan nMitteilungenn und in andaren wissenschaftlichen und wissenschaftlich-popularen Zeitschrif­
tan verHffentllcht. Glaichzeitlg wurde eine breitangelegte Propaganda zum HHhlenschütz vorgenommen. Die gerlnge 
Anzahl von Mitgliedern der Bulgarischen Gesellschaft fur Hohlenkunde war trotz ihrer Autoritat nicht im Stande, die 
durch die Begebenheiten von dem 2 Weltkrieg gestellten Aufgaben auf dem Gebi~t der Hôhlenkunde zu lôsen. 

Dle dre18iger Jahre slnd die Zeit, in der das lnteresse für die Hohlen standig anwachst. Oie Touristikbewegung 
erweltert sich. Gleichzeitig mit des Gebirgen werden auch die Hohlen zu gewünschten Besuchsobjekten. Oie geheim­
nlsvolle unterirdische Welt zieht eine yro8e Anzahl von Touristen an. Viele von lhnen sind jedoch für solche 
Ourchdringungen nicht vorbereltet und equiplert. Die Verwendung von Fackeln und offenen Feuerherden verunstalte­
ten die Hohlengalerien. Es wurden als Souvenirs Stalaktiten - und Stalagmitenstücke mitgenommen und schëne Hôhlen­
blldungen vernichtet. Die in der Bulgarischen Gesellschaft fur Hôhlenkunde organisierten Speleologen und die im 
Bulgarischen Touristenverband und im Jugendtourlstenverband organisierten Touristen leisteten eine breitangelegte 
Erklarungsarbelt über den Schutz der unterirdischen Hôhlenwelt. Speleologen un Touristen reichten sich die Hand 
fur gemeinsame Arbeit zur Hohlenforschung und-schutz. 

lm Zeltraum bis zum 2 Weltkrleg gibt es ln Bulgarien lmmer noch keine wohlgeordneten Hôhlen, die als Objekt der 
Massentouristik dienen konnen, Die ersten Versuchen in dieser Hlnsicht nehmen die Touristan aus Wraza var. Sie 
•ordnen1 die Hëhlen nledenikan lm Wrazagebirge nwohln, wobei sie Leitern und einige Vergünstigungen schaffen. 
Alles 1st jedoch sehr prlmitiv und gibt das gewünschte Resul tat nicht. 

Nach dem 2 Weltkrleg fUhrt die Bulgarische Gesellschaft für Hôhlenkunde ihre Tatigkeit weiter. ln die Gesell -
schaft slnd auch Studenten eingetreten. Mit groaem Enthusiasmus begannen die Studenten 1948 organisierte For -
schungen einzelner Karstgebiete. lm Zeitraum von zwel Jahren wurden viele Hohlen und Klüfte von lhnen erforscht; 
es wurden viele archaologische, zoologische, paleontologische un geomorphologische Materialien gesammelt. Spater 
stellte die Bulgarische Gesellschaft für Hohlenkunde für gewlsse Zeit wegeneiner gewissen Reorganisation lhre 
Iatigkeit eln. Die Arbeitsbedingungen des eingerichteten Studenten-Hôhlenklubs "Akademikn waren Mangels ausreich­
ender Materialbasis und Mlttel ziemlich schwer. 

[ln Wendepunkt in der Entwlcklung des Hôhlenwesens und der Hôhlentouristlk kam im Jahre 1957 als der Bulgarlsche 
Tourlstenverbandes wieder eine selbstandlge Organisation wurde. Schon 1958 wurde durch die Initiative elner Grup­
pe von Wissenschaftlern, Speleologen und Touristen ein Komitee fur Hohlentouristlk bei dem Bulgarischen Tourlsten­
verband geblldet. Dabei half besonders die traditionelle Verbindung, welche ln der Vergangenheit zwischen Speleo­
logen und organislerten Touristen bestand. Es fing eine anstrengende Organisationsfa tigkelt an. Zu der Abtei -
Jung des Bulgarischen Tourlstenverband wurden im Lande zehn Hohlenklubs geblldet. Es wurden anschlissend Hinwels­
unterlagen herausgegeben, die die Arbeit der Hëhlenklubs reglementierten. Oas Kami tee fur Hôhlentouristik er­
starkte. Es erstarkten auch die meisten Hohlenklubs, die eine selbststandlge Tatigkeit zu entwickeln begannen. 
1962 wurde die arste Natlonalkonferenz über Hohlenkunde und hohlentouristik durchgeführt. 1963 wuchs das Komitee 
für Hohlentouristik ln elne Republlkanische Komission für Hohlenkunde und Hohlentouristik hinüber. 

Es wurde klar, da8 die Entwlcklung der Hohlentouristik in Bulgarien ohne die Entwicklung der Hohlenkunde undenk­
bar 1st. Kelne elnzige Hohle kann zu einem Touristenobjekt werden ,wenn die erforderlichen wissenschaftllchen 
Forschungen nlcht durchgefUhrt und die notwendigen wohlordentlichen MaGnahmen zur Erleichterung ihrer Zugangllch­
kelt nlcht geschaffen werden. 

ln den vergangenen Jahren sol] ten die Republ ikanische Kommission fur Hôhlenkunde und - touristik und die Hëhlen­
klubs viele Schwlerigkeiten Uberwlnden. Dank des guten Varstandnisses, der moralischen und materiellen Unterstüt­
zung der Leltung des Bulgarischen Touristenverbandes wurden wesentliche Erfolge in der Entwicklung der Hohlenkun­
de und der Hôhlentouristik in Bulgarien arreicht. Es wurden insgesamt 24 Nationalexpeditionnen- 8 davon waren 
mit lnternatlonaler Beteiligung-, zehn Stadt - und Klub-Hëhlenexpeditionen und drei gro~e Kundgebungen der Speleo­
logen ln Bulgarien durchgefUhrt. Es sind lm allgemeinen alle Karstengebiete im Lande erforscht und inventarisiert 
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worden. Es wurden Llber 800 Hohlen von insgesamt 2.000 Hohlen auf Karten aufgenommen. Von den verschicdenen Hohlen -
exp6d itlonen wurde eine groBe Anzahl von wertvollen wissenschaftlichen Material ien den einzelnen lnstituten der 
Bulgarischen Akademie der Wlssenschaften, einigen Museen u.a. übergeben. Eine groBe Rolle fur die Vorbereitung und 
Quai ifizierung der Hohlenkrafte spi el en die jahrlich durchgefUhrten Kurse für (nstruktoren der Hohlenkunde und Hoh -
lentouristik. Es wurden vlele Artlkel - wissenschaftliche und wissenschaftliche-populare- über die einzelnen Hoh -
lenobjekte veroffentlicht. Dlese ganz groBe Tatigkait wird im groBten Teil auf gesellschaftllcher Grundlage vorge -
nommen. Die Republikanische Kommission für Hoh lenkunde und Hohl~ntouristik steht ln Verbindung mit einer groBen 
Anzahl von Speleologen und national en Hohlanorganisationen in verschiedenen Landern. ln den in Bulgarien organi -
sierten Expeditlonen und Treffen haben sich Uber 60 Auslander aus der Udssr, Polen, Rumanien, Tschechoslowakel , 
Ungarn, DDR, Jugoslawien, Os t erreich, Ital ien, Schw~lz, BDR, Frankreich, Belgien u.a. betelligt. Elne nicht gerin -
ge Anzahl bulgarlscher Speleologen haben interessante Karstenobjekte ln der Udss r, in Pol en, Tsc hechoslowakei,Ungarn 
Jugoslaw\en, Osterreicil, Frankraich, 3elgien u.a. besucht. Oieser Austausch spi el te eine positive Rolle ln der Ent­
wlcklung der Hohldnkun de und der Hohlentouristi k ln Bulgarien. 

Die Sorge über cie Entwicklung und Mas,ierung der Hohlentouristik ln Bulgarien ist der Republikanischen Kommls slor, 
für H~hlenkunde und Hohlentou ristik anvertraut. Diese Kommission leitet erfolgrelch die Wohlordnung der Hohlen . 
Dlese Aufgabe lst sehr schwer, erfordert viel Mühe, Mittel, Materiallen und Baufachleute. Die Grundmlttel werden 
von den staatlichen lnstitutlonen gewahrt. 

Das bis jetzt far die Wohlordnung der Hohlen in Bulgarien ist nicht wenig. Es sind schon 6 Hohlen wohlgeordnet und 
werden betrleben - die Hohlen von Rabischa (Magura) in der Nahe von Belogradtschik, Ledenika in der Nahe von Wraza, 
Saewa-Hohle ln der Nahe des Dorfes Mal ka Brestnfua lm Bezirk Lowetsch, Orlova Tschuka in der Nahe von Russe, Bat -
scho Klro ln der Ndhe von der Stadt Drjanovo und Sneshanka ln der Nahe von der Stadt Pestera. lm Gang 1st die 
~ohlordnuny von weiteren fünf Hohlen. 

Die Wohlordnung der Hohlen in Bulgarien wird nach einem bestimmten Programm durchgeführt. Es werden nur solche 
Hohlen wohlgeordnet, welche von nationaler Bedeutung slnd, die sch5n sind un unikale Blldungen besltzen und slch 
neben von Haupttouristenstrassen und Autobahnen beflnden. Die übrlgen Hohlen, die schon sind und unikale Blldun­
gen haben, oder einen gro~en Wer.t für die Wissenschaft haben, stehen unter dem Schutz des Gesetzes für den Natur­
schutz. Sie werden bewacht, wobei sie mit Türen geschlossen werden und die Besuche werden nur nach Erlaubnis der 
Kommission zugelassen, und zwar für wiss enchaftllche Zwecke und in besonderen Fallen. Für die Entwicklung der 
Hohlentouristlk wlrd eine breite Propaganda unter der Bevolkerung und lnsbesondere unter den organisierten Touristen 
getrl eben. Bis jetzt sind die wohlgeordneten Hohlen von über 850.000 Touristen besucht worden. 

Oie Anzahl aller wohlgeordneten Hohlen wachst alljahrlich an. lm Jahre 1968 wurde die Hohle Ledenika von 94.000 
Touristen, die Rabischa-Hohle von 60.000 ,Batscho Klro von 50.000, Saewa-Hôhle von 40.000 Touristen usw. besucht. 
ln materieller Hlnsicht sind alle Hohlen gewinnbringend. 

Oie l~ Bereich der Hohlentouristlk in Bulgarien erreichten Erfolge slnd nicht gering und es bestehen alle Hoffnun -
gen, da~ sich diese weiterentwickelt. HierfUr helfen eine Reihe von gUnstigen Umstanden. Einer di eser Umstande 
1st, da~ die Hohlenku nde und die Hohlentouri stik sich organislert im System des Bulgarischen Touristenverbandes 
entwlckeln, der eine Massen-Touristenorganisatlon mit 1 Million Mitgliedern ist. 

Ein welterer Umstand 1st die Entwicklung Bulgariens als Land der lnlandischen und lnternationalmTouristik, wozu 
auch elne solide materielle Basls (Hotels, Motels, Touristenhauser, Camping, StraBen, Tankstellen usw.) geschaffen 
wurde. ln den verschiedenen Veranstaltung en des Bulgarischen Touristenverbandes 1968 nahmen Uber 13 Million Touris­
ten teil. Bulgarien wurde von 1,8 Millionen Auslandern (1958 - 8.500 Touristen) besucht. Der dritte Umstand 1st, 
daB die wohlgeordneten und zur Zeit noch in Vorgang einer Wohlordnung slch befindenen Hohlen sich lm malerischen 
Gegenden und reizenden Touris tenobjekten befinden. 

Eine wichtlge Bedingung fur die Entwicklung der Hohlentouristik in Bulgarien ist die untrennbare Beziehung zwischen 
den sich mit Hohlenkunde beschaf ti genden Fachleuten und den Speleologieamateuren. Durch die lnstituten der Bulga­
rischen Akademle der Wlssenschaften, durch die Fakultat für Geologie und Geographie der Sofijoter Universitat, durch 
die Hochschule für Bergbau und Geologie in Sofia, durch die Museen, die geologlschen Brlgaden und andere bekommen 
Speleologen von der Kommission unJ den Hoh lenklubs die erforderl iche wissenchaftlich-methodologische Hllfe. Ourch 
eine besonderer speleolog ische Vorbereitung (Ausbildung), die ihnen durch verschiedene Kurse zur Qualifizierung ge­
leistet wird, durch die gute korpe rl iche Vor3ere itung, durch die Bekanntmachung mit der Bergsteigetechnik, bringen 
die Speleologieamateure vie] für das Ein dringen in die Hohlen und deren Kartenaufnahme sowie für die Bekanntmachung 
mit den Hôhlen, bevor diese fur touristi sche Massenbesuche verwendet ~erden. Oies ist von groBer Bedeutung auch 
für die Überwachung der Hohlen als Natursehenswürdigke iten. 

Nach dem Gesagten ist es klar, daB die Entwicklung der Hohlentouristi k in Bul garien von der Entwicklung der Hohlen­
kunde und des Naturschutzes nicht getrennt werden kann. Der Bul garische To uri stenverband hat für die bulgarischen 
Speleologen - Fachleute und Amateure - gUnstige Bedingungan geschaffen. 
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LEON.A.RD I3LÀH.A (Bratis l ava / CSSR) 

lm Ostteil der CSSR auf dem Geble t der Sltwaklschen Sezlal lstlschen Republik fi nden wir dle umfang­
reichsten Karstflachen des Karpatensystems, welche geolegisch aus Tries- Kalksteln besteheno Oleser 1st 
chemisch sehr rein und errelcht ln manchen Tellen der Slowakel betrachtllches Ausmal3 und groBe Starke. Wir 
beze ichnen diese Karstflachen mit dem Sammelnamen S 1 • w a k i s cher Karst, welcher aile 
sJgwakischen Karstgeblete umfaBt und elnen Gesàmtflachenlnhalt von etwa 2 650 km2 hat, was mehr ais 51. 
des flachenraumes der ganzen Slowakei ausmacht. Der slewakische Ka~st hat alle Merkmale des Hoch= und Mit= 
telpeblrgskarstes mit wenlg entwickeltem Karstrellef, aber mit elner rasch vorangehenden Entwlcklung unter­
lrdlscher Raume, aber auch des Plateau-Karstes mit rel ch gestalteten Oberflachenerschelnungen aller Art 
und mit elnem sich nur wenlg andernden Zustand der bereits bestehenden lnneren Kars t formen. 

Zum Hechgeb lrgskarst geh&-en die Kalkstelngeb iete der Roten Berge (Cervené vrchy) im Westtatra (Z6padn6 
Tatry) mit der Schacht Kresanlca ln der HBhe von 2 134 m, die Kamme der Belauer Tatra (Belanské Tatry) mit 
einlgen kleineren HBhlen , Nledere Tatra (Nfzke Tatry) mit Koz ia und Netopierie HBhle in der Hohe von 1 740 m 
und einige Karsterschelnungen ln der GroBen und Kleinen fatra (Yelka a Mala Fatra) , we lche sl ch in der Hohe 
Uber 1 400 m befinden. 

Zum Mittelgebirgskarst gehoren die Kalksteingebie te der Belauer Tatra, mit der Belanska Hohle, der Ala­
baster- , Eis- und Rausch-HBhle (Huc l aca diera). Oann sind das Kalkgestei ne der Niederen Tatra mit weltbekannten 
Oemanova-Hohlen, und zwar: die Tropfsteinhohle der Frelhe i t (Jasky~a Slobedy), die Orachen-Elshohle (dra~la 
11 adova), die im Jahre 1952 entdeckte Hohle des Friedens (jasky~a Mleru) 0 welter die Vazecka Hohle und dle Eis­
schacht "Na Dhnlstl" mit der Tiefe - 125 m. lm Oem§novi Tal (Oemanevsk5 do lina) , einem typischen Karsttal, gibt 
es mehrere grBBere und kleinere Hohlen, von wel chen die Hohle Okne archaologlsch von Bedeutung 1st und die Hoh­
le "Na Pustych11 , auch Hundlocher genannt , die eine Ti efe von 74 m hat . Die Orachen-Ei shohle, die Hëhle des Frie­
dens mit der Hohle der Freiheit und der Hohle "Na Pustych" messen zusammen mit allen Gangen fast 20 km. 

ln dem benachbarten Johannistal (Janska dollna) befinden sl ch die ausgedehnten Stan l~ovsk~ Hohlen. Auf der 
Südseite, besser gesagt, am Südhang der Niederen Tatra finden wl r noch die Bystrianska Hohle . AuBer diesen 
Hëhlen besltzt die Niedere Tatra noch mehrere Karsttaler mit zahlre ic hen Karst ersche lnungen. 

Pleninygeblrge (Plenlny), welches ln Kl lppenform dem Karpatensystem zugehërt, wlrd durch die Hëhlt Aksamltka 
und di• Mllchlocher (Mlle'!ne diery) reprasentiert. 

ln der GroBen Fatra (Velké Fatra) gibt rs in zahlre lc hen Karsttalern mehrere klelnere HBhlen , von welchen 
die Hëh 1 en Oo l na Tufna und Horn a Tufo\,, sowle , î 8 Mazi arna arch§o hgl sch von Bedeutung sl nd. Oie Harmanecer Hoh le, 
w.i lche Schachtcharakter hat, 1st unt e1· i ' 11-11 Jie grëBte und die Tuffhohle ln Oolny Jelenec morphologlsch sehr 
i nteressant. 

Oie Kleine Fatra (Kala Fatra) wi rd durch die Kristallhohle (Krlsta1 1 ova jaskyna) lm Haly Rezsutec und durch 
kleinere, blsher noch nlcht untersuchte Karsterscheinungen reprasentiert. 

Der Hëhenzug des Choc (Chocski pohorie) besitzt die Mnlch- und Liskovska-Hohle mi t archaolegisch-palaentels­
gischen Funden und canonart ïge Karsttaler , Kva~anska und Prosiecka. 

lm Bergland von Stratena (Stratenska hornatlna), im Geblet des Slowaklschen Paradieses, 1st die Bobschauer 
Ei shohle (Oobiinska l 1adeva jasky~a) von Bedeutung. Unterhalb des Berges Havrania Skala finden wlr ln elner 
Hëhe von 930 m unsere hochst-gelegene periodische Karstquelle und auf der Hochflache von Glac die BarenhBhl1 
(Medvedi a- jasky'ha), wel che im Jahr• 1952 entdeckt wu rde. Sh wurde wegen dar do rt gefundenen Knlilchen von Hëhhn­
baren (Ursus spelaeus) so benannt. 

lm Slowakischen Erzgeb irge (S l ovenské Rudohor ie) wurde 1954 die Ochtinska-Arago ni thohle entdeckt, welche 
die erste Arag0nithBhl1 der Slawake l 1st und auBergewohnl lch schon entwickelte, auf den graublauen krlstalllnl­
schen Kalksteinw~nden vers treu te Argonitblumen aufwe ist . 

Oie Klei nen Karpaten besitzen auBer anderen kleineren Hohlen un d Karsterscheinungen di e Dri ny-Hohle und 
neuerdings, sa i t 1956, die Hohle von Ca~h tic e, die in den We l8en Karpat en 1iegt . 
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Zum Hochflachenkarst gehort der Muransky und der Südslowakische (Juhoslovensky) Varst, Der Muransky 
Karst besitzt 15 untersuchte, klelnere Hohlen, von welchen die lnteressanteste d1e Seehohle (Jazerna jaskyXa) 
mit drei unterirdischen, bis 15 m tiefen Seen ist. Diese speisen die einzlge periodische Strudelquelle, deren 
Ergiebigkeit mit lntervallen von etwa 35 Mlnuten, minimal 6 Litersekunden betragt. Der Strudel steht unter 
Naturschutz. Auf den Kalksteinfelsen wachst eine Seidelbastart (Daphne arbuscula), ein Endemit der Karstflora. 

Der Südslowakische Karst ist unser meiltverbreltetes Karstgeblet. Er hat eine Flachenausdehnunç von 
800 km2, wovon ein Teil auch in das benachbarte Ungarn hinübergrelft. Er verteilt sich auf fünf Hochflachen, 
von denen das Sllica-Plateau die groBte 1st. Der Südslowaklsche Kaht 1st klassisches Karstland mit allen 
typischen vollkommen ent.wickelten oberlrdischen und unterirdischen Karsterscheinungen, ob es sich nun um Dolinen, 
Schlundlocher, blinde Taler, Karrenfelder, Strudel, Schachte · oder nicht nur spelaologisch sondern auch archaolo­
gisch interessante Hohlen und ganze Hohlensysteme handelt. Von allen Schachten des SüJslowakischen Karstes 
(Juhoslovensky kras) 1st die von Barazdalas (205 m) die tiefste Schacht in der Tschechoslowakel. 

Unweit dieses Schachtes beflndet slch der Sill cky-See, Seinem Flachenraum nach(1,22 ha) gehort er unter 
unsere groBten Karstseen, Zu den langsten Hi:ihl ensystemen zahl t das 22 km lange Hohl ensystem von Oomlca-8arad1 A­

Josvafi:i. Die Oomica-Hi:ihle wiederum, gehi:irt mit ihrer Lange von fast 1 km und mannigfaltiger Tropfsteinverzierung 
und archaologischen Neolitfunden zu unseren schonsten Hohlen, Am Ostrande dieses Karstes haben wir die Jasovska­
Hi:ihle, welche schon im Jahre 1843 zuganglich gemacht worden war. 1hr gegenüber die Gombaseker Hi:ihle (Gombasecka 
jaskyna), die nicht nur genetisch jüngste, sondern auch in Bezug auf ihre Entdeckung (im Jahre 1951) und ihre 
Erschlie~ung (im Jahre 1955). Der Südslowakische Karst 1st durch typische, ca~onartige Taler bekannt, von 
welchen das Zadielska~Tal (Zadielska dolina) das bemerkenswerteste ist. Es ist mehr als 3 km Jang und der Hohen­
unterschled zwi schen dem Grund und dem Randp 1 ateau betragt fast 400 m. Oas Zadi e 1 ska- Tal i st auch dadurch be­
kannt, daB hier mehr als 800 Gattungen der Karstflora vorkommen und in der Umgebung der Turnansky- Burg (Turnansky 
hrad) wachst der Endemlt Rumenlca turnanska (Cnosma tornensis)o 

Das Museum des slewakischen Karstes lst ... sowohl in Bezug auf die Dokumentation, als auch depositar unsere 
spelaologische Anstalt und hat bereits über 400 slowaklsche Hohlen registriert. Von diesen sind bisher 11 er­
schlossen worden, hiervon 9 Tropfsteinhi:ihlen und 2 Eishëhlen, über welche eine kurze Charakteristik und ein 
wenig Geschichte berlchtet werden muB. SI• verdienen es, denn sie werden jahrl i ch durchschnittlich von SOC 000 
Einheimischen und Auslandern besuchto 

1. Die Drlny- HBhle befindet slch lm H6henzug der Kleinen Karpaten (Mal~ Karpaty) ln einer Hohe vcn 365 m. 
Es ist dies eine kleinere, aus Spalten entstandene Grotte mit reichem Tropfste inschmuck. Charakteristisch sind 
kammartige Vorhange und Erbsschmuck an den Wanden. Sie 1st im Jahre 1929 entdeckt, im Jahre 1934 erschlossen und 
1943 mit elektrïscher Beltuchtung ausgestattet worden. lm Jahresdurchschnitt hat sie 20 000 Besucher. 

2. Die Dernanovska Drachen- Eishi:ihle (Dracia 11 adovi jaskyna) befindet sich an der Nordseite der Niederen 
Tatra (Nfzké Tatry) lm Demanova-Tal (Demanovska dolina) in einer Hohe von 840 m. ';le ist der Typus einer stato­
dynamischen Tropfste in~Eishi:ihle. Die ersten schriftlichen Berichte über sie stammen aus dem Jahre 1299 und sie 
lst daher unsere al teste bekannte Hi:ihle. ln der Welt ist sie durch Verdienst des Aufklarers und Gelehrten Matthias 
B~l bekanntgeworden, welcher in seinem Werk 11 Hungariae entquae et novae P.rodromus11 im Jahre 1723 einen Situations­
plan Georg Buchholtz1 s des Jüng. aus Kezmarok veri:iffentlichte, welcher di6se Hëhle im Jahre 1719 erstmalig ver­
messen und untersucht hat. Unterschriften verschiedener historlsch bedeutender Personlichkeiten des XVI 11. und XIX. 
Jahrhunderts bezeugen die Bedeutung dieser Hohleo Mit moderner elektrischer Beleuchtung wurde sie im Jahre 1952 
versehen, Durchschnittlich belauft sich der Besuch pro Jahr auf 30 000 Personen. 

3. Die Oemanovska Hohle der Freiheit (jaskyna Slobody) befindet sich auf der Nordseite der tHederen Tatra 
(tHzke Tatry) im Demanova- Tal in einer Hêihe von 870 m. Sie ist in der Wei t unter dem Namen Demanova-Hohle be­
kannt. Ebenso wie die Drachen7 Eishohle ist auch diese in einem FluBbett entstanden. Oas unterirdische Flü~che~ 
Oemanovka hat machtige naume erodi ert, welche stellenweise eine Hohe bis zu 45 m erreichen. Sie hat reichen, 
morphologisch sehr interessanten Tropfsteinschmuck mit farbigem Kolorit. Charakte,•istisch sind die kleinen Seen 
mit elner Crnamentik von Kügelchen, schiimmartigen, seerosenartigen und traubenahnlichen Tropfsteinen, deren 
Wasser eine goldene, blaullche oder gründliche Farbe hat. Eine Besonderheit dieser Hohle sind auch die wie mit 
Reif überzogenen 'Stalaktiten. lm Jahre 1921 entdeckt, wurde sie nach und nach in den Jahren 1924-1931 zugang­
lich gemacht und mit elektrischer Beleuchtung ausgestattet. ln den letzten Jahren betrug die Besucherzahl jahr­
lich lm Durchschnitt 200 000 Personen. Vom Jahre 1924 bis zum Ende des Jahres 1968 haben 4 412 935 Personen 
die Hëhle besucht. 



T 7/3 

4. Die Vazeck~ HHhle (Vazeckâ jasky~a) bef indet sich in den nHrdll chen Auslâufern der Niederen Tatra (Nfzke 
Tatry) in eine r Hohe von 792 m. Sie l st ebenfa lls aus ei nem FluBbet t entstanden. Charakteri stisch sind lhre 
glasig durch sichti gen Sta l ak tlten und Stalagm iten , wobe i vlele Stalaktiten exzentrlsch wachsen. Hier haben slch 
auch viel e Knochen des HHh lenbâren gefunden. Die Hohl e wurde lm Jahre 1922 entdeckt, prov\ sgrisch wurde sie 
glei ch nach de r En t deckung zugângllch gemacht. ln moderner Ausstattung erschlo ssen und mit elektrlscher 
Beleuchtung versehen wurde sie jedoch erst lm Jah re 1954. Der Jahresdurchschnitt an Besuchern betragt 10 000 Per­
so nen. 

5. Die Belauer Hohle (Be lanskâ jaskyna) befindet s!ch in der Belauer Tatra (8elandské Tatry) ln einer Hëhe 
von 920 m. Sle i st aus Schichtspalten entstanden , we lche elne Nel gung v0n etwa 40° haben. Charakteristisch sind 
die Erasionsfo rmen, welche an Hon1gwaben erinn ern , interessant sind fe rner Stalaktiten- und Stalagmitenformen, 
die ste ll enweise Pagodengestalt annehmen. Bemerk enswert slnd auc h die kleinen Seen, ln welchen die Batynella 
natans leb t. Oie Hëhle hat Sackform und ste igt allmâhl ich bis zu ihrem hochsten Pu nkt an , w~bei ein Hohenunter­
schied von 168 m zu Uberwinden 1st. Sie wurde schon im Jahre 1862 entdeckt, 1881 untersucht, im Jahre 1882 tell ­
weise und 1896, mit El nrl chtung elektr l scher Beleuchtung, endgültlg zugângl lch gemacht. Die Besuch erzahl betragt 
du rc hschn ittllch 40 000 Personen pro Jahr. 

6. Oie Qgbschauer Elshohle (Dobsinska l'adova jaskyna) befi ndet sich lm Stratena-Bergland (Stratensk~ hornatina) 
lm Gebiet des Slow ak l schen Paradieses (Slovensk9 raj) in ein er Hëhe von 969 m. Sie ist der Typus elner statg-dyna­
mlschen Ei shëhle , deren Eismassen auf natUrl lche We i se wâhrend der wlnterllchen Jahreszelt geschaffen wurden. Sie 
hat zwel Stockwerke, wobei das hohere Eisornamentik hat, wahrend die unteren, nicht zuganglichen Teile, Tropfstei n= 
schmuck aufweisen. Die Temperatur der Hëhle betragt lm Jah resdurch schnltt =0,27•C. Di e gesamte Eisflâche hat ein 
AusmaB von etwa 4 655 m2, das Bodene i s erre lcht elne Ti efe von über 21 m, sein Umfang betragt mehr als 125 000 m3• 
Von _altersher bekannt , 1st die Hohle in _lhrer_heut lgen Ausdehnung im Jahre 1870 untersucht werden, Kurz nach l hrer 
Entdeckung wu rde sie zugânglich gemacht Ynd anfangs mi t Pe troleuml amp en erleuchtet. Schon im Jahre 1886 wurde elek­
trische Be leuchtung ei ngefUhrt, welche man lm Jahre 1954 moder ni sierte. Durchschnittlich hat die Hohl e 90 000 Besu~ 
cher pre Jahrc 

7. Die Jasevsk~Hohl• beflndet sich im ostl lch en Tell des SUdslowaklschen Karstes (Ju hosl0vensk~ kras) ln elner 
Hohe von 270 m. Es ist eine aus einem FluBbet t entstan dene Hohle mit betrâchtllcher vert \ka ler Entw lcklunç. Makka­
rani-Stalaktiten un d mac htige Pagoden von mannl gfacher Form und Farbe , welche in den verschiedensten Formen greBe 
Raume zleren , si nd für sle charakteristisch. Neben ihrer spelâ©logischen Bedeu tung ist sie auch in palaontolegisch= 
arc ha1logi scher Bezi ehung wertvoll, denn die Hoh le wurde vom Neolltmenschen und auch vo n Menschen jUngerer Epechen 
bewohnt •. lm hëchs ten Stockwerk dieser Grotte bef indet sich eln1 husitische lnschrift aus dem Jahre 1452. Sie ist 
von altersher bekannt gewesen und schon im Jahre 1843 zugânglich gemacht w0rden. mlthln 1st sie unsere erste er= 
schlossene Hohl e. Elektrlsch beleuchtet wurde si e jedoch erst im Jahre 1926. Die jâhrllche Besucherzahl betra9t 
lm Durchschni tt 10 000 Personen. 

8. Gie Gombasecki-Hëhle befindet slch ln den südwestlichen Auslâufern des SUdslowaklschen Karstes (Juhoslovensky 
kras), am FuB des Sll lckâ-Plateaus, Sie 1st elne FluBbett- Hohle, welche auch heute von elnem aktiven Wasserlauf 
dwrchflossen wlrd. Es 1st eine genetisch verhal tni sma~lg junge Hëhle, deren Ornamentik aus Makkaroni -Stalaktiten 
ln Form von Stelnregen besteht, welche stellenweise bis 2 m Jang slnd. Sie sind van reinweiBer Farbe und schaffen 
mit lhrem Hlntergru nd vin terracotta wnd schwarz verfarbt en Wa nden elne Marchenwelt. SI• wurde lm Jahre 1951 durch 
elnen Strudel des ffSchwarzen Bachis" (Elerny po t ak ) en t deckt und 1955 zugânglich gemacht und mi t elektrischer Be­
leuchtung versehen. Ourchschnlttllch wlrd sle im Jahr von 20 000 Besuch ern besucht, 

9. Oie 01m ica-Hohle befindet slch ln den südwes tllch 1n Aus laufern des Südslowakischsn Karstes (Juhoslovensky 
kras). Sie 1st aws elnem FluBbett entstanden, welches auch heute noch vom aktiven unterirdischen Wasserlauf Styx 
durchflossen w\rd. Die Hohle hat el n, Fortse tzung auf ungarlsc hem Gabie t und bildet eln System mit einer Gesamt­
lange von 22 km, wevon 7 km zur Oomica-Hohle gehor en. Elnen charakteristlschen Schmuck dieser Hohle bilden die 
exzentrl sch geformten Sch il de und Trommeln, morphologisch sehr interessante ltalaktiten und Stalagmiten, welche 
von juvenilen Farmen ln genetisch sehr alte , m~chtige Pagoden überg1hen, die ln weitraumigen Hallen und Domen 
die verschled1nst1n Grupplerungen ergeben. Unv ergeBl ich ist die fast 1 km lange unterlrdlsche Fahrt mit einem 
elektrisch betriebenen Boot . Oi e Hohle ist auch deshalb interessant , weil slch hi er unbeschadigte Artefakten des 
Neelltmensch en , welcher die Hohle in lângeren un d kürz eren Perluden var ungefâhr 4 500 Jahren bewohnt hat, ge= 
funden haben . Die arc haologischen Funde slnd im Nat l onalmuseum (Narodné muzeum) in Prag und im Museum des slowa= 
kischen Karstes (M5zeum slovenského krasu) in Lipt. Miku l as hlnterl egt wtrden. Oie Hëh le wurde im Jahre 1926 en t= 
deckt, zugangli ch gemacht und mit elekt risc her Beleuchtung versehen wurde sie im Jahre 1932. ln den letz ten Jah= 
ren betrug die Zah l der Besucher im Jahresdurchschnitt etwa 70 000 Perso nen. 



T 7/4 

10. Oie Harmanecer Hohle befindet sich in den südostlichen Auslaufern der GroGen Fatra (Velka Fatra) in einer 
Hohe ven 821 m. ~ie ist der Typu$ einer Schluchtgrotte mit vertikaler Entwicklung. Charakteristisch fur sie ist 
lhre mHchtige Stalagmiten-Ornamentik, welche stellenweise groGe pagodenartige Formen erreicht. Oie Oecke ist mit 
exzentrischen Stalaktiten bedeckt, welche verschiedene Anomalien bilden. An den Wanden hangen Draperien von wei­
chem Sinter. Uberall herrscht die weiBe Farbe var, welche stel lenweise in braune Schattierungen übergeht . lm 
Jahre 1932 entdeckt, wurde sie im Jahre 1950 zuganglich gemacht und mit elektrischer Beleuchtung versehen . Der 
Ourchschnltt der letzten Jahre ergibt ei ne jahrliche Gesu~erzahl von 25 000 Personen. 

11 . Oie Bystrianska Hohle beflndet .sich . ln den südlichen Auslaufern der Nlederen Tatra in einer Hëhe vgn 
560 m. Oiese ~asserhHhle hat relativ zu den schon erwahnten Schauhohlen nlcht soviel Schmuck, dagegen kann man 
aber klasslsche Eroslonsformen bewundern, die \hr~ fntstehung der Tatigkeit des Saches Bystra verdanken sollen. 
Sie wurde lm Jahre 1927 entdeckt, provlsQrisch nach cin paar Jahren zugangllch gemacht und definitiv erst im 
Jahre 1968 erschlossen. Gesamtlange von 600 m. Man erwartet 20 000 Besucher. 

Oie Hohlen, die bis 1980 zuganglich gemacht werden: 

1. Die Argonithohle von Ochtl n§ befindet sich in den südlichen Auslaufern des Slowakischen Erzgebirges (S lovenské 
Rudohorle). Entdeckt wurde sle lm Jahre 1954. Sie wird eine lange von 320 m haben und man erwartet, daB sie schon im 
Jahre 1972 erschlossen wird. 

2. Oie Frledenshohle von Demanov§. lhre zuganglichen Teile werden 3 km betragen. Man erwagt eine Untergru nd­
bahn vom Minirail - Typus. Mit den ErschlleBungsarbelten wurde schon im November 1968 begonnen. Man erwartet, daB 
aile Arbeiten im Jahre 1975 beendet werden. 

3. Die Krasnahorsk§hohle mit dem riesigen Stalagmlt von 33 m Hohe und am FuB 14 m Brel te, befindet sic h an der 
Nordseite des Silica Plateaus. Man rechnet mit der ErschlieBung bis 1980. 

Oie Hohlenorganisation und Hohlenschutz in der Slowakel 

Seit dem 1.1 .1 966 sin d samtlichc Hahlen in das Ressort des Kultusministeriums übergegangen. Oerzeit wer den s'a 
vo n den einzelnen Museen verwaltet. Vom 1.1.1970 werden aile Schauhôhlen von elner Zentrale verwal tet werden. 

, Samtllche Hohlen, gb sch on einzeln oder im Rahmen der proklamierten sta~tlichen Naturschutzgeb iete , entfallen 
unter den Schutz gemaB des Gesetzes über Staat. Naturschutz No. 1/1955 laut Sammlung des Slowakischen Na t io nal ra­
tes, wo lm§ 8., Absatz 3., gesagt wird : die Untersuchung, Forschung, Eroffnung, Zugangllchmachung, sowie auch di e 
Verwaltung de r Karstformati onen, insbesondere Tropfstein- und Eishôhlen, die unter unseren hervorragendste n Natur­
erscheinu ngen gehoren ais Nationalwerte, werden seitens des Naturschutzes vom Kultusministerium geregel t . 

GemaG § 15., Absatz 2. , wurde bei diesem Ministerium ein Spelao]Qgischer Beirat gegründet , der die gesarn te 
Betreuung der Hahlen durch seine wissenschaftlichen Mitarbeiter, Fachleute und Experten regelt. 
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(1 ) 
Nr. 
No. 

01 

11 

12 

21 

22 

23 

24 

Schauhc5hlen der Bundesrepublik Deu ts chla:ri~d 

Zusa mmengestel l t im Auftrag des Verb&ndes de r Deutschcn H~hl en ­
und Kars t f ors cher e. V. , I-'lünchen, von HANS Dilm~R (Wür tingen) 

The Show Caves of the Federal Republic of Germany 
Les grottes amenag~e s de la R~publique F~d ~r a le d' ~llemegne. 

(2) (3) (4) (5) (6) 

Name der Hëhle Anschrift und Telefon Offnungszei ten Un gefahre Dauer Preise (DM) 
Name of cave Address and te 1 ephone (Monate und Uhr- einer Führung Erwachsene Ki n der 
Nam de grotte Adresse et tèlèphone zeiten 

Approximate Fees (DM) 
Auskünfte- lnformat i ans- Vi siting ti mes 

du rati on of adu lts chi ldrer 
Renseignements (months and hours 

a 

of opening) 
tour Tarif (DM) 

Temps d'ouverture Durèe approx ima- adultes en faits 
(mo is et heures tive d1 une 
des vi sites) l) visite 

Ka l kberghëh le 2 36 Bad Segeberg 1.4. - 31.10. 30 Min. 1.-- -. 50 

Bad Segeberg 
St adt.Verkehrsamt ♦ 8 - 18 h 
Lübecker-Stra13e 7 1.11. - 31.3. 
Tel. ( 04551 ) 614 0 9 - 16 h 

1 ber2er T ropf- 3395 Bad Grun d 1.5. - 3UO. 30 Min. 1.-- -,60 

steinhëh le Krei s Osterode , ♦ 9 - 17 h 
Kurverwal tung 

Bad Grund Tel . (05327) 226 u.326 

Einhornhohle 3421 Scharzfe l d 1.4. - 15.10. 25 Min. 1.-- -.50 

Scharzfel d 
Harzklub, Zweigverein ♦ 8 - 18 h 
Scharzfel d 
Tel. (05521 ) 478 

Bi l steinhoh le 4788 Warstein 1.4. - 31.l o. 40 Min, 1.-- - .50 

oder Warsteiner 
Stadtverwal tung ♦ 8 - 18 h 

Tropfsteinhoh le 
Tel.(02902) 2092 

Warstein 

Balver Hohle 5983 Bal ve 1.5. - 31. 1 o. - . 30 - .20 

Bal ve 
Amtsverwalt ung + 8 - 18 h 
Tel. (02375) 311 

Reckenhëh 1 e 5758 Bin olen über 15.2. - 20.12 . 30 Min. - .60 

bei Bino l en 
F rën den berg + 8 - 18 h 
Haus Recke 
Tel.(02379) 209 

Heinrichshohle 587 Hemer-Sundwi g + 8 - 18 h 45 Min. 1.--

He mer- Sun dw i g 
Hotel Meise, lnhaber 
Otto lehn ert 
Tel.(02372) 2237 

l) • • taglich, daily, joumellement / w • werktags , on workdays only, aux jours ouvrables/ o • sonn -und feiertags , 
on Sun days and on ho li days, aux jours des fête s et aux Di manches. 

Gruppen 

groups 

groupes 

-.80 

-.80 

- .50 

- .40 

- .50 
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(1 ) (2) (3) (4) (5) (6) 

25 De chen htih 1 e 5868 letmathe 1.12. - 31.1. 25 Min. 1.-- -,60 -.60 

Deut sche Bun desbahn 0 9 - 17 h 
letmathe Bahnmei sterei 

Tel.(02374) 2110 
1 .2. - 31.3.und 

1. - 30.11. 
♦ 9 - 17 h 
1.4. - 31.1 o. 
• 8 - 18 h 

----

26 Kluterthëhle 5828 Ennepetal - ♦ 9 - 18 h 30 Min. - .BO -.40 

Ennepetal-
A lten voerde, 60 Min. 1.-- -.60 

Altenvoerde 
Kurverwa 1 tun g 
Kluterthëhle 
Hohlenstr.20 , Postf.60 

.. Tel . (02333) 3500 

27 Attahëh le 5952 Atten dorn • 9 - 17 h 30 ~ 45 Min • 1.20 -.50 1.--

bei Attendorn 
Verwaltung der 
Attahëhle 
Tel. (02722) 2400 
oder 2668 

31 Wi ehl er Tropf- 5284 Wiehl 1.4. - 31 .10. 30 Min . 1 .-- -.50 

steinhohle 
Geme indeverwaltung • 8 - 18 h 
Postfach 11 

Wiehl Tel.(02262) 8021 

32 A~gertal hëh le 5252 Ründeroth 15.3. - 15.1 o. 45 Min. -.75 -.30 -.50 

Ründeroth 
Gemeindedirektor • 9 - 17 h 
Tel.(02263) 2226 

41 Schlossberg- 665 Homburg/Saar B 11 - 12 h 35 Min. -.60 -.30 -.40 

hëh 1 en 
Stadtisches Verkehrsamt und 

-- Am Rondel 1 5 14.30 - 18 h 
bei Homburg/Saar Tel. (06841) 2066 

Hëhlenführer/Guide• 
Dieter Boige, 
Am Sch 1 ossberg 1 

51 Teufel shohl e 8573 Pottenste in 1.4. - 31,10. 35 Min. 1.30 -.70 1.--

Pottenstein 
Verwa ltun g der ♦ 8 - 18 h 
Teufelshëhle 
Tel. (09243) 200 

52 Binghtih le bei 8551 Strei tberg 1.4. - 1.11. 30 Min. 1.-- -.BO 

Streitberg 
Geme in deamt • B - 18 h 
Te 1. (09196) 346 

53 Maxi mil i ais- 8574 Krottensee bei 1.4. - 30.9. 20 Min. 1.-- · - • 75 
grotte ( oder Win d- Neuhaus/Pegn i tz + 8 - 17 h 
loch ]bei Verwaltung der 
Krottensee Maximi liansgrot te 

Haus Nr. 46 1 /2 ) 

, 



(l) (2) (3) (4) (5) (6) 

54 Sophienhohle Burg Rabenstein 1.4, - 30.9. 30 Min. -.80 -. 40 - .50 

Post ~ 9 - 18 h 
bei Schloss 8581 Kirchahom 
Rabenstein Verwa ltun g der 

Sophi enhëh le 
Tel. Neumühle 
(09202) 228 

55 Grosses Schulerloch 8421 Oberau über 1.5. - 30.9. 25 Min. 1.50 -, 75 erm. 

bei Neuessing/ 
Kehlheim ♦ 10 - 12 h und Preise 

Kehlheim 
Gasthaus Gruber 13 - 17 h 
Tel. (09441) 440 

,, 

61 Char l ottenhoh le 7921 Hürben ♦ 1.4. - 31. l O. 45 Min. 1.50 - .50 1.--

bei Hurben 
Bürgermeisteramt 
Tel.(07324) 2225 

62 Gutenberger Hohle 7311 Gutenberg ♦ 1.4. - 31.1 o. - .50 -. 30 -.30 

(Heppenloch) und 
~urgerme isteramt 
Tel. (07026) 322 

Gussmannshohl e Hoh 1 enführerin/Gui de: 
Frau Zawrel (Pfarrhaus) 

-
63 Schertel shohl e 7419 Westerheim l.4. - 31.1 o. 30 Min .• 1.-- - .50 -.70 

bei Westerheim 
Bürgermeisteramt 0 9 - 18 h 
Tel. (07333) 443 

64 lai chinger 7903 Lai chingen 1. 5. - 31.10. 45 Min. 1.-- -.60 - .60 

Ti efenhohl e 
Hoh l en-und Hei matverein ♦ 8 - 18 h 
e.V. 

1.1. - 31.12. 
Vorstand H.Gross 
Tel. (07333) 266 

0 8 - 18 h 

Tiefenhohle Tel. (07333) 
486 

65 Sontheimer ' 7421 Sontheim 1.4. - 31.1 o. 20 Min. 1.-- -. 40 - .50 

Hohl e 
Bürgermeisteramt 0 8 - 18 h 

-- Tel. (07389) 15 

66 Fri edri chshohl e 7942 Wimsen, über • 1.1.- 31, 12. 10 Min. -.60 - .40 - .50 

(oder Wi msener 
Zwi efal ten 
Gasthaus 11 Zur 

Hohle) 
Friedrichshohe 
Tel. (07373) 213 

67 Nebelhëhle 7411 Genkingen 1. 4. - 31.l o. 30 Min. 1.50 -.50 l.--

bei Genkingen 
~urgermeisteramt ♦ 8 - 18 h 
Tel. (071203) 282 
Tel .Hohleneingang 
(071203) 205 



T 8 / 4 

(l ) (2) (3) (4) (5) (6) 

68 Baren-und 7 411 Erpfi n gen 1.4. - 31. l O. 30 Min. l.:il - .:il 1.--
Karlshahie Bürgermeisteramt • 8 - 18 h 

bei Erpfin gen 
Te 1. (071203) 296 
Barenhahle 
Tel. (071203) 235 

69 Kol binger 7201 Ko 1 bingen 1.4. - 31.1 o. 20 Min, 1.-- -.:il -.80 

Hahle 
lothar Scharras, oder samstags 

- Tel.~ùrgermeisteramt 13 - 17 h 
(07463) 390 0 10 - 17 h 

werktags nach 
Anmel dung 

71 Hohler Fels 7933 Schelklingen • 1.1. - 31 .12. -.60 -.30 

bei 
~urgermeisteramt Sch 1 Ussel /key /clef: 
Te 1. (07349) 276 Bahnwarterhaus oder Freibad. 

Sche 1 k 1 ingen 
l ampen, 1 amps, 1 ampes ! 

72 Zwi efal ten dorfer 7941 Zwi efaltendorf ♦ -. 50 -.30 -.30 

Tropfsteinhohle 
W. Blank, Gasthof 
und Brauerei z."Rassle" 
Tel. (7373) 322 

81 Erdmann shah 1 e 7861 Hase 1 bei Larrach l. - 30.4. 
40 Min. 1 .-- -.50 -.50 

bei Hasel 
Gasth.z.Erdmannshahle + 8 - 18 h 
Tel. (07762) 773 1.5.- 1 .11 • 

+ 8 - 18 h 

82 Tschamberhah 1 e Ortsgruppe Karsau des 
13 17 h 35 Min. 1. :il -.50 1.--

Schwarzwal dvereins 
0 -

bei Karsau 
Riedmatt 

Obm. Otto Witzi g 
7889 Karsau,Berrggen 
Nr. 20 
Te 1. (07625) 8318 

91 Sturma1nshiihl e Sturmann shah 1 en ver! n 1.5. - 31, l o. 30 Min. - .80 -.80 -,80 
e.V., • 9 - 18 h 

. Otto Berkto 1 d 
8981 Obermaiselstein 
Haus Nr. 20 

92 Wendelsteinhohle 8204 Oegern dorf • 1.5. - 30.10. - .50 -.30 

be i Brann en burg 
Wendelsteinbahn GmbH, 
Rosenheimerstraf3e 88, 
Postfach 20 . 

fel. (08034) 2071 

93 Sche 11 en berger 8241 Marktschel lenberg Pfingsten bis Ende 
45 Min. 2.50 1.50 

Eishohle bei 
Vers in fur Hohlenkunde Oktober 
e. V. , Wil l y Zuhra Pentecost to the 

Narktsche 11 enberg Salzburger-Straf3e 53 end of October, 

Pentecôte jusqu' à la 
fin de 1 'octobre 



Hëhlengebiet 
Nummern und Namen 
der Schauhëhlen 

Schleswig-Holstein 
01 Kalkberghëhle Segeberg 

Harz 
11 !berger Tropfsteinhëhle 
12 Einhornhé:ihle 

Sauerland 
21 Bilsteinhëhle 
22 Balver Hëhle 
23 Reckenhëhle 
24 Heinrichshëhle 
25 Dechenhëhle 
26 Kluterthëhle 
27 Attahëhle 

Bergisches Land 
31 Vliehler 'fropfsteinhohle 
32 Aggertalhohle 

Saarland 
41 SchloBberghëhlen 

Frankische Alb 
51 Teufelshohle 
52 Binghëhle 
53 Maximiliansgrotte 
54 Sophienhohle 
55 Schulerloch 

Schwabische Alb 
61 Charlottenhëhle 
62 Gutenberger Hohlen 
63 Schertelshohle 
64 Laichinger Tiefenhohle 
65 Sontheimer Hohle 
66 Friedrichshohle Wimsen 
67 Nebelhohle 
68 Baren- und Karlshohle 
69 Kolbinger Hohle 
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Schauhohlen der Bundesrepublik 

Deutschland 

• 

52 .. 51 
e54 

a • 
Nürnberg 53 

55 • 
71 Hohler Fels bei Schelklingen 
73 Tuffhohle Zwiefaltendorf 

<:J Dinkelberg Südschwarzwald 
81 Erdmannshohle 
82 Tschamberhëhle 

Alpen 
91 Sturmannshohle 
92 Wendelsteinhohle 
93 Schellenberger Eishëhle 50 

0 

München 
92•·--.-

150 250 
km 

100 200 



Di e Schauhohlen der Schwabis c hen Alb 

HANS BINDER, Nürtingen, Bu nde s re publi k Deutschland 

Tübi 

Schauhohlen der Schwê:ibischen Alb 
61 Charl ottenhtlhl e 65 Sonthe i111er Htlhl e 69 Kol binger Htlhl e 
62 wtenberger Htihl en 66 Friedrichshohle Wimsen 71 Hohler Fels bei Schelkl!ngen 
63 Scherte 1 shah 1 e 67 Nebel hohl e 72 Zwiefaltendorfer 
64 Lai chinger Ti efenh1lhle 68 Baren- und Karlshohle Tropfsteinhtihl • 

(61) CHAllOTTENHCllE 
ln 475 111 NN li egt die Charlottenhélhle unter el ner Kuppe (Malm Zeta), von Trockentalern und Dolinengruppen flanklert, 
tiefer als deren Talbtiden. Oiese nuP.titihle wurde trockengelegt, als sich die Brenz, die daraals das heutlge HUrbetal 
durchfloG, starker eintiefte. Die Datierung der H tihlenentstehung ins Altquartar ist 1ft H!lfe einer nur wenig h1lher 
l!egenden Terras se der Brenz 111:lgl ich. 
Das FluP..l,ohlenstadium doku111entiert sich in der Aneina,derreihung von Gangen mit Kaminen, der hallenartigen Erweiterung 
des unteren Htlhlenteils, in engen Verbindungsgangen (mit Erosionsgrenzen). Der Htihlenboden hat ein G efalle zum Tal hin. 
Oie H ohle ist auffallend unregelmaGi g mit Tropfsteinen besetzt. Eine Besonderheit der Charlottenhtihle sind die wie 
Ruben aussehenden Stal akti ten. 
ln der Htihle wurden Reste von Ursus spel aeus spelaeus , Ursus spelaeus pla,us, Panthera leo spelaea, Crocuta crocuta spelaea, 
Tichorhinus an tiquitatis, Equus sp., Ra,gi fer sp., Bison sp. gefunden. 
Die Doline "Hun dsioch" ist schon auf einer Karte von 1591 eingetragen. Erst 1893 w1o1rde jedoch die darunter liegende Hohle 
entseckt . Si e wurde nach der württembergischen Ktlnig in Charlotte bena,nt und sofort elektrisch beleuchtet und fur den Be­
such durch Tou ri sten ersch l ossen. 

At 475 111 above sea level, the Charlottenhohle li es under a hi lltop (Malm Zeta), fla,ked by dry valleys and groups of 
dolines , deeper t han the valley fl cors. Thi s- cave ch.nnel was 1 ai d dry when the Brenz, whi ch fl owed through the present­
day HUrbe vall ey at that time, embedded itsel f deeper. The dating of the speleogenesis of the Charlottenhtlhle in the old 
quaternary is possible with the help of a terrace of the B renz lying only slightly higher. 
The subterr;;riean river stage is documented in the juxtaposition of passages with chimneys, the hall-like extension of the 
l ower sect ion of the cave, in narrow linking passages (with erosion levels). The cave floor slopes to the valley. The 
cave has a strikingly irregular pattern of stal acti tes and stalagmites. A particularity of the Charlottenhohle are the 
stalact ites l ooking l ike carrots. 
For the fauna see the Germéf1 text. 



As far back as 1591, the 11 Hundsloch 11 doline was marked on a map. However, it was not until 1893 that the cave lying below 
was discovered, lt was named after Charlotte, the queen of Wurttemberg, was illu~inated by electricity immediately, ct1d 
opened for tourist visits, 

La Charlottenhohle se trouve à une altitude de 475 m, sous une coupole (Malm Zéta). flanquée de vallées sèches et de groupes 
de dOÎÎnes, plus orofoneément que le fond des vallées qui l'environnent. Cette grotte fluviale a été sèche lorsque la Brenz, 
qui traversait a1Jtrefoi s 1 'actue 11 e vallée de 1 1 ~Urbe, creusa un 1 i t pl us profond. t I estimation de 1 a date de spé 1 éogènèse 
de cette grotte au cours du quaternaire aricien lest possible à l'aide d'une terrasse se trouvant à une altitude un peu plus élevée. 
L'état de rivière souterraine est documenté par la suite des couloirs avec des cheminées, l'élargissement de la partie inférieure 
de cette grotte en forme de salle, accompag,é de couloirs étroits (avec traces d'érosion). le plancher de l a grotte est incliné 
vers l a va 11 ée, La grotte possède des stalactites et des stalagmites dont on remarque 1 a di sposi ti on irréguli ère . Une des parti­
cularités de la Charlottenhëhle est composée par des stalactites épousant la forme de raves. 
Faune ( texte a 11 em~ d), 
La doline 11 Hundsloch 11 (Trou du Chien) est enregistrée sur une carte datant déjà de 1 'année 1591, mais la grotte située dessous 
ne fut d~couverte qu'en 1893. Elle a été baptisée du nom de la Reine Charlotte du Wurtemberg et reçut immédiatement un éclairage 
électrique, de ma,ière à permettre la visite par les touristes. 

(62) GUTENBERGER HOHLE (HEPPENLOCH) 
Knapp unterhalb der Talka,ite liegt unter einem breiten Trockentalboden im Malm Oeîta die Gutenberger Hohle (690 m NN , 160 m 
la,g), Sie wurde berühmt durch die Ausgrabung einer Knochenbrekzie aus dem Mittleren Pleistozan (GroBes lnterglazi al) ' 
in der ersten Halle nach dem Eingang (1889/90). 

Fauna: lnsecti vora : ~~~:~.:i:.~~~~!9:~ HEL LER, E~~:!9~~~ sp,, I~!P~J~~:!~!~ KORMOS, ]~!P~_:i:.P~~:9!~:!~!!~ KORMOS, !~!P~.:!: 
~QÏ§fQQ~liê KORMOS; Chiroptera : ~YQJÏ§ sp,; Rodentia : Ç~§12r. flg~r L., friç~j~~-çrif~!~~-r~~!Q~~~§i~ NEWTON , frif~3~§.frif~!~~ 
gr~~9l!fi~liê SCHAUB, Çl~ibri2n2œYê sp., ~ryiç2l~~çf~_gr~ê~ii HINTOO, Pi!YœY§.~rY~l2ig~~ HINTON, ~isr2!~§-~rY~!i~~§ HINTOO , 
~if[Q!~ê. r~!!if~QQ!Q~§ HINTON, ~QQ9~ID~§ sp.; Primates : ~~ç~ç~-~YlY!~~-ê~~Yif? (HEDINGER); Carnivora : Ç~~i§.!~e~~ t,, Y~!e~§ 
t!:ilQ~§ (L,), w2~-~lPiQ!:l?.fQ§§ili§ NEHR ING, Ur§Y?. ~rçJg§ L., ~r§~§_§e~l~~~§ ROSENMULLER & HEINROTH, ~~rJ~§ sp,, ~~l~§. P~l~~ (L.), 
f~li~_êllYê§J[i§ SCHREBER, P~!b~r~.l~g (t,); Proboscidea : gl~Pb~§ sp.; Perissodactyla: ~g~~§-~!~l~b~iP~~§i§ VON REICHENAU, 9lf~~9 
rbi~~ê.b~~iJg~çb~§ (FAt.CCNiR); Artiodac1yla : ~~§. §frgf? L., 9?P~ sp., ~rY~§-~l~Pb~§ L., ~?Pr~2l~§_f~Pr~21~~-Pri§f~§_1?9ERGEL), -
füêQ(LPri?f!:1§ (BOJANUS), li§Q~_çf~_§fb2~J~~§~f~i FREUDENBERG, 
Die Knochensam11lung erfolgte wohl Uber Tage, der Transport in die Hohle durch einen Schlot durch Solifluktion unter glaz1alem 
Klima, weshalb die Knochenreste z, T. mehrfach zerbrochen sind, Oies erklart auch die relativ steile B aschung der Brekzie, 
die an der Htihlenwand mit Farbe angezeichnet worden ist, 
Das Alter der Hoh le i st wohl ins Altquartar zu setzen. Dama] s h.g der Al brand noch wei ter nërdli ch. 
lm Eingangste il der Hohle erinnert eine Tafel an den Schwabischen Htihlenverein 1889? 1909, der die Hohle ausgegraben hat. 
Sie wurde 1967 elektrisch beleuchtet, 

200 m westl ich der Gutenberger Hoh le liegt die GUSSMANNSHOHLE (680 m NN, Malm Delta, 55 m lang). Sie wurde 1890 von Karl Guf3.. 
mann entdeck{ und 1890/91 ausgegraben. Fauna: Elephas primigenius fi.UME.NB. (4 Molaren). Oie Hohle ist seit 1922 elek+risch 
beleuchteto ----------------~--

The Gutenberger Hohle (690 m above sea level, 160 m long) lies just under the valley rim under a wide dry valley floor in the 
Malm Delta, lt became famous through the excavation of a bone breccia from the middle Pleistocene (great interglacial) in the 
first hall after the entrance (in 1889/90), Fauna (see the German text). 
The bone collecti()(1 took place under the open sky, transport into the cave took place by a chimney through solifluction under 
a glacial climate, for which reason the bone remains are extensively broken. This also explains the relatively steep slope of 
the breccia, which was marked on the wall of the cave with dye. 
The age of the cave can be placed in the eariy quatemary. At that time, the border of the Alb l ay even farther north. 
ln the entrance hall there is a plaque commemmorat ing the Suabian Cave Associat ion 1889 ~ î909, tt1at excavated the cave, 
Electric lighting 11as insialled in 1967, 

200 m west of the Gutenb6rger H oh 1 e i s the Gussmannshoh 1 e ( 680 m above sea 1 eve 1 , Mal m Delta, 55 m 1 ong). 1 t was di scovered , 
in 1890 by Karl Gussmann, and excavated in 1890/91. Fauna : Elephas primigenius flUMEN. (4 molares). The cave has been eledr· 
cally lit since 1922. -------··········--

La grotte de Gutenberg (690 m d'al litude, l ongeur 160 m) se trouve presque immédiatement sous le bord de la vallée sous une 
vallée-s~ëîie, dans le Malm Delta. Elle fut célébre par la découverte d'une breccie d'os engendrés pendant le pléistocène 



moyen (grande interglaci 2ire) dans la première salle après l'entree (1889/90). Faune (texte allemand). la . . 
collecte des os se réalisa probablement â ciel Guver t, t undis que le transport dans la grotte s'effectua 
certaienement par une cheminée, par solifluction sous le climat glacial, ce qui explique pourquol les vesti­
ges d'os sont partiellement brisés en plusieurs endroi ts , ainsi que la pente relativement abrupte de la 
breccie que l'on a repérés sur la paroi de l a grotte, en couleur. L'âge de la grotte doit être fixé probab­
lement au quaternaire ancien, car â l'époque, le bord de l'Alb se trouvait encore plus au nord. 
A l'entrée de la grJtte, un panneau évoque le souvenir de la $ociété de 3péléologie Jouabe 1889-1909, qui 
décoüvrit cette grotte. Elle reç ut un éclairage électrique en 1967. 

200 m â l'ouest de la grotte de Gutenberg,nous avons la Gus smannsh oehle (680 m d1al t ., Nalm De lta, longeur 
55 m). Elle fut découverte par Karl Gussmann en 1890 et mise â jour en 1890/91. Faune: Elephas primigenlus 
3LU MEN. (4 molaires). Cette grotte _possède un éclairage électrique depuis 1922. 

(63) ~C HE~ TELSHOHLE 
Oie ~chertel shUhle (775 m NH , Malm Delta, 212 m lang) liegt im rochten Hang eines Tr ocke~tal s, das zum obe­
ren Fils tal fuhrt. Unter dem 24 m tiefen Kuhloch befindet si ch eine gro3e Halle mit starker Versinterung. Der 
untere Teil der HUhle, der linke Gang, ist eine bis zu 15 m hohe Kluft. Der rec hte , obere , Gang zeigt Formcn, 
die das flieGende Wasser gebildet hat. 1470 wird das "Schretzenl och" (3chretz = Vobold) erstmals erwahnt, ln 
der Zeit der Rauberbanden, im ausgeh enden 18. und beginnenden 19. Jahrhundert, hielten sich wohl auch in der 
;che rtelshohle Rauber auf. Die ]age 1ti ll 1,issen, da'.3 d:: runter auch der Sch11arze Veri ge,1esen seL Erst ums 
Jahr 1820 herum wagten einige Burschen den Ab stieg ins Kuhloch. 1829/30 wurde ein bequemer Ein gang durchge­
brochen . Einige Hohl enfeste wurden gefeiert. Dann ging das lnteresse zurUc k. Erst seit 1952, sei t die Orts­
gruppe Westerheim des Schwibischen Albvereins die Hoh le betreut, 11urde sîe zu einem beliebten Ausfl ug sz i el. 
Die Hohle ist seit 1953 elektri sch beleuchtet. 

The Schertelshohle (775 m above sea level, Malm Delta, 212 m long) lies on the ri ght side of a dry valley which 
leads ta the upper Fils valley. Under the Kuhloch (co11 pit) 24 m deep, there i~ a large hall 11ith rich cave 
formati Jn s. The lower part of the cave, the left-hand passage, is a fissure up ta 15 m high. The rlg ht- hand 
(u pper) passage shows shapes forme d by the running water. ln 1470, the "Schretzenloch" (3chretz • goblin) was 
fi rst mentioned. ln the days of the robber gangs, at the end of the 18th and the beginning of the 19th cen­
t uries, robbers certoinly made use of the Schertelshohle as a hidingp lace. Acc ording tJ th e legend the 3chwarze 
Ver i had been one of them. ln 1820 some boys venbred a descent into the Kuhloch. ln 1829/30, an easier entran­
ce was broken through. A fe,1 cave banquets were held. But then interest faded. lt was only after 1952 , when the 
Westerheim sectiJn of the Suabian Alb Association took over care of the cave, that it became a favJurite place 
for excursi ons. Electric lighting has been in the cave since 1953, 

La 3chertelshohle (alt. 775 m, Malm Delta, longueur 212 m) se trouve sur le versand dro i t d'une vallfie s6che 
qui CJnduit â la vallée supérieure de la Fils. Une grande salle présentant une concréti on rich se situe sou s 
le "Trou de vache" ayant une profondeur de 24 m. La partie inférieure de la grotte, le couloir de gau~he , est 
une crevasse avec hauteur allant jusqu'â 15 m. Le couloir supérieur droit présente des formes erçendrêes par 
le ruissellement des eaux. Le "Trou des lutins" ("Schretzenloch") a été mentionné pour la premi~re foi s en 1470. 
A l'époque des bandes de brigands - fin du 181me et début du 1G~me siècle - de tels brigands sl journérent probab­
lement dans cette grotte. La légende déclare que le fameux Schwarze Veri y vint également. Ce fut seulement ver s 
1 'année 1820 que quel que s jeunes gens audacieux tentèrent la descente dans le "Trou de vache". On pra+iqua une 
entrée commode vers 1329/1830 et l'on organisa quelques fltes dans la grotte, puis l'intérêt se perdi t. Ce n1est 
que depuis 1952 - c.-â-d. depui s que le groupe local Westerhe im de la "l oc i été de l'Alb ~ouabe" assure l'entre-­
tien de cette gratte - qu'elle est devenue un but d1exc ursinn très appr6ci6. Elle po ssède un éclairage 6lectrl­
que depuis. 1953. 

(611) LAICHliJGU TIEFEi'JIIOH LE (Text nach H. FRA NV 1965) 
Die Laic hinger Tiefenh Hhle (Halm Delta, Tiefe 100 m, 780 m NN) ist die tlefste als SchauhUhle ausgcbaute Hoh le 
Deutschlands. Prof.Dr. H. jchwenkel hat sie das "R ôntgenbild der ~chwâb ischen Alb" genannt, weil man in ihr d!e 
Verkars tung des Juragesteins bis in 100 m Tiefe bctrachten kann. 
Die geologischen Jc hichten haben die Entwicklu ng der HHhl e beeinfluSt : lm dolomit lschen Gestein bllde en s'.~ h 
andere Raumformen aus als im ~ch.,ammkalk (i'lassenkalk) oder im gebankten Kalk, in der;i ~i ci, c'.ë r.ici,:v: .,. 
talen GJn ge bcflnden. Das ausgedehnte Gangsystem in 50 - 60 m Tiefe liBt den f r □ heren ~tand des Karstwassers 
erke1nen. Heute 1 iegt er et11a 200 - 220 m tiefer und ist deshalb in der HUh le nicht erreichbar. 
Die Tiefen hUhle entwassert zum Blautopf, der zweitgrHBten Varstquclle der Schwübi sche n Alb (512 m ~N, 10 km ent­
fernt, mittlere 3c hu ttung 2000 1/s, HHchs t schJttung 26 200 1/sl 
Di e Besucher der TiefenhUhle kHnnen gewaltlge Sch~chte, llall en, Verst □ rze und Tr~pfsteingruppen bc,1undcrn. Vlas­
sische Beispiele fur Erosi on und Korrosion sind zu sehen . Liber dem HHhleneingang befindet sich ein hUh lenkundl !­
ches Mus eu m. 
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The Ti efonhühle at L:iichingen (ih im Delta , 100 m deep, 780 m ab:ve sea levcl) is the deepest shJ•,: cave of 
Germany. This syJtem wa3 ralled "Geological X-ray-picture of Jura" by PrJf. Dr. H. Schwe n~ el, becau se the 
proces3 of karstificatiGn ma~ observed in the interior of the Jurassic hcre. 10C m stretches the cave into 
t he depth. The geJ ]ogi cal strates had been guides for the developr.1ent of the cave, they are different in the i r 
individu al fJrmations: ln the dJ] Jmit ic limestJne cavities have quite Jthcr structures as in the spongcd lime­
stone or in banked limest one, where hJrizontal galeries mJstly are situa ted. The big system of corridors in a 
de pth 1f 50 - 80 m sho11s distindly the -;'armer level of kar st 11atcr. Today this level is in a depth of 200 -
220 m below the surface and theref ore is nat attainable in the cave. The Tiefenhohle drains to the □ lautopf 

(512 m above sea level ), th e second among the biggest karst springs of t :1e Jura, 10 000 m distant from 
Laichingen, it hos a discharge of 2 000 1/s in average of a year and of 26 200 1/s maximum. 
The visitors Jf the Tiefenhohle m~y admi re eno rm ou s ve rticals, big h:lls , break dJuns and group s of stalac­
tites. Clas3icol examples of erosian and corrosion are to be seen, At the cove-entrance a spelcJlJgical 
museum is erected. 

Lo Tieferihohle ~ làtchingen (Malm Delta , prJfondeur 100 m, 780 malt.) est la plus profon de gratte nmenagêc 
de l 'Allem2gr 2. ~ignif ié par Prof. Dr. H. Jchwcnkel comme " Image radiographique de Jura Souabe", parce qu'on 
peut observer dans laquelle 11 év&men t de karst dans l 1 lnterieur du Jura Souabe. Ce sont 101 m que la caverne 
m&ne dans la profJndeur. Les couches géol ogiques étaient d6terminantes pour la naissance de la caverne. Elle 
est differ ente cions les pr op res form ati Jn s; Dans la Oolèmi t e Je3 cav i tés ont extr&memcnt autres structures que 
dons la calcaire c0mpacte JU même dans la pierre calcaire empilée dans laquelle les régi ons ho rizontales sont 
si tuée le plus. La grande Système des cours dans une pr ofonde ur de 50 - 60 m monte distinctement 11 ancien •,,1 
&tat de l'eau du karst. L1hor izont actuelle du l'eau du karst est situé dons une prJfondeur de 200 - 220 m, 
n'est pas ainsi accessible dans la caverne, La Tief enhBhle s'éc oule pou r le Jloutopf (512 malt.), la deu zi&me 
des plus grandes sources du Jura Souabe, 10 km éloi gn ée. Elle a un débit de 2 000 1/s moyenne de l'année et 
de 26 200 l/s max. 
Les visit eurs de la TiefenhLlhl e peuvent admirer dos puits 6n crmes, grande s snilo., 6;r1Glc··cnt s et çroup es 
des st alactites. Des exemples classiques d1erosion et corrosion son t à regarder. A l'entrée de la caverne 
se trouv e une musée spéléologique. 

(G5) 50iHIIEl iU HGHLE 
Die Sontheimer HHhle (Malm Delta, 192 m lang, 730 m NN) verlauft dem Ti efen tal fast parallel. Es ist dies ein 
Trockental. das zum Tal der Schelklinger Ach fUhrt. Man betritt die HHh le durch ein gr oGes Portal. Oas Gcfalle 
dieser ehemaligen FluBhoh l e ist bergwtirts gerichtet, weshalb vom tiefsten Punkt der letzten Halle aus (31 m 
unter dem Niveau des Elngang s) \mmer wieder nac h einer Fortse tzung gesucht wu rde. Oie Prof ile wechseln htiufig. 
Bis zu elner engen ~telle in 70 rn Entfernung vom Eingang wi rd dle Temperatur noch von der Au2e ntemperatur be­
einfluGt. Der Verlauf de s Ganges ist deutlich an eine Kluft gebunden . 
in dem kurzen Tell, der vom Ei ngang aus nach SUden führt, fand HELLE11926 pleistozti ne Fledermau sreste. Oie 
HHhle wird noch immer im Winter von zahlreichen fledermlusen zum ~i ntersch laf aufgesucht. 
Oie erste Beschreibung der Hohle stammt von FELIX FABRI, einem Oominikanerprior aus Ulm (1488). Oie Hühle ge­
hürte unz weifelhaft zu den Sehenswurdigkeiten des Herzogtums Wurttemberg (Besuch Herzog Ulrichs ca. 1516). 
Eine exakte Beschrei bung mit Plan lieferte 1753 der Blaubeurer Prti lat WEl~SEN3EE (1791 verHffentlicht, 5ltester 
erha l tener Plan einer HHh le der Schwtibischen Alb). 
Bis 1790 etwa hielten die $ontheimer □ auern am Pfingstmontag ln der flühle Schmaus und Tanz , bcrichten alte 
Chroniken. 1825 wurde die 3itte der Hohlenfeste wieder aufgen ommcn , jedoch nic ht regelm5ssig f ortgesctzt. Der 
Hü hlenverei n Sentheim hat nach dem 2. Wel tkrieg die Betreuung der Sch ou hHhle Ubern ommen und 1957 eine elektri­
sche □ ele~chtung oingerichte t . 

The Sontheimer Hohle (Malm Del ta; 192 m long, 730 m above sea level) runs alrnast parallel to the Tiefe ntal, a 
dry valley which leads to t he valley of the Schelklinger Ach. The cave is '. entered through a large portal . The 
slope of this former cave ch annel runs inta the hill, and for thls reason, an extension hos always bcen sought 
from the deepest point of the l ast ha ll (31 m ~elow the lcvel of the entrance). The profiles change often. Up 
to a narr ow secti Jn, 70 m frcm th e entrance, the temper otu re remain3 influenccd f rom the auts ide temperatu re. 
The cours e of the passage is clearly lin~ed with a fissure. 
ln t he short secti on leading fr om the entronce out t □ 11ards the south, II ELLEl bu nd plei~toncene re r;ia ins of 
bats in 192G. in win ter , the cave is still used by many bats fer hibernation . 
The first description of the cave is by FELiX FABRI, a Oom inic an prier fr cm Ulm (1488). The cave was one of 
the cur io sit i es in the Ouke dom of Württemberg (a visit by Duke Ulrich, ca, 1516). ln 1753, WEl~ 3ENiEE, the 
pre late of Blaubeuren, gave an exact descripti on with a plan (published in 1791, the oldest plan of a cave in 
the juabion Alb. 
Up till about 1790, old chronicles tell us, the peasants of Sonthcim used to have feasting and dancinç in 
the cave on Wl'il it Monday. ln 1825 the custom of feasting in the cave was token up again, but not procticed 
continuou sl y. After the Sec cnd Ycrl d War, the Sontheim Cave Ass ociatiJn has taken over the maintenance of 
the show cave, and ele~tric lightlng was installed in 1957. 
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la Gr otte de Son theim _(Son.t~eimer Hohle) (Malm Delta, longeur de 192 m, 730 m d'altitude) se trou ve à un cours 
presque parallèl e à la vallée Ti efental (vall ée sèche). On y pénètre par un grand portail. L' i nclin aison de cette 
anc ienne grotte fluviale est dirigée vers l'amont, de tel l e sor te qu e de son point le plus oas dan s la dernière 
sall e (31 men-des sous du niveau de l'entrée), on cherche tou jours sa con t inuation. Les profi l s ch an gent fréque­
ment . Jusqu ' à un rétréissement situé à une di stance de 70 m de l'entrée, la température est encore inf luencée par 
l' air extéri eur. Le cours du couloir est étroitement li é à un e diaclase. 
Dans la parti e relativement courte conduisan t de l ' entrée vers le sud , HELLER trouva des vestiges de chauve- souris 
du pléistocène , en 1926. D'inn ombrables chauve-sour is viennent toujours y passer l' hiver, pendant leur période 
d1 hlbernation . l a première descr ipti on de la grotte fut faite par f EL IX FA□R I , un prieur domin icain d'Ulm (1488). 
Cette grotte appartenait sans aucun doute aux curiosités du Duché du Wurtemberg (v isite du Duc Ul ric h en 1516 en­
viron). Une description exacte . accompagnée d'un plan fut li vrée en 1753 par le prélat de □ laub eur e n, WEISSENSEE 
(publiée en 1791), le plus ancien plan d'une grotte de l'Alb ' Souabe qu i soit connu actuell ement). 
Jus qu1en 1790 environ, les paysans de Santheim organisaient un banque t avec danse l e lundi de la Pentec8te, dans 
la grotte, si l' on en croit les chroniques. L'usage des fêtes de la grotte fut repris en 1325, mais ne se poursuivi t 
pas régulièrement. la Soc iété de Spéléol~gie de Sontheim assure la maintenance decette grotte pittoresqu e depu is 
l a fin de la 2ème guerre mondiale et y installa l'éclairage électrique en 1957. 

~6) : FRJEDRICHSHbHLE (~IHSENER HbHLE) 
Oie HHhle gehUrt zu den am fr□ hesten urkundlich belegten der Schw~b ischen Alb (1447). lhren Namen erh ielt sl e 
nach einem 3esuch des KurfLlrsten Friedrich 1. von Wurttemberg im Jahre 1803 durch den 8esitzer , den Mlnister 
Graf von Normann. Daran erlnnert das lateinische Oistichon: Oankbar begrLl□t den hohen 3esuch die hi er wa lten­
de Nymphe. frHhlicher fliel3et dir nun, Friedrich, die rauschende Ach. 
Oie Hohle (Malm Epsilon, 557 m fHI) i st die Quelle eines Armes der Ach (OM 150-200 1/s). Sie kann auf eine Strek­
ke von 70 m mit ei nem Kahn befahren werden. faucher hab en si e in den Jahren 1959 - 1964 auf ebrn 350 m Lange er­
forscht. 1hr 1/asser steigt vJn unten auf. 

The FèièdrJchshêihle îs one of the earliest mentioned in the Suabian Alb (1488). lt received its name fro m a vi­
sit by the Elector Friedrich 1. of W~rttemberg in 1803, by the owner, the minister Count of Normann. There ist a 
Latin couplet in memory of the occasion: the nymph reigning here greets the famous visitor. :lh ispering Ach, fl ow 
more happily now fo r Friedrich. 
The cave (Malm Epsilon, 557 m above sea level) is the source of a branch of the Ach (discharge 150-200 1/s). 
A canoue can pass along it for 70 m. From 1959 - 1964, divers explored a length of about 350 m. lts waters 
rise from below. 

La Grotte de fr~déric (FriedrichshHhle) est une des plus anclennes qui soit consignée dans un docu me nt offi ciel, 
dans l 1Alb Soùabe (1447}. Elle reçut son nom à la suite de la 'lisite du Electeur Friedrich 1er du Hurtemb erg , 
en l'année 1803 , nom donné par l e proprifitaire , le Comte de Normann, alors ministre. Ceci est rapel6 par une 
inscription en latin: la nymphe qui règne ici salue avec reconnaissance l' honorabl e visiteur; le rui sseau mur­
murant coule maintenant bien pl us joyeusement, Frédéric. 
La grotte (alt. _557 m, Halm Ep sil on) est la source d' un bras de l 1Ach (débit 150 - 200 1/s). On peut y circuler 
en bateau sur une longeur de 70 m. Des plongeurs l 1ont exploirée au cours des années 1959 - 1964 , su r une longeur 
d'environ 350 m. Son eau vient du fend . 

(67) NEGELHUH LE bei GenklnGen./ Unterhausen 
Die 1~86 erstmols erw~hnte Nebelhêihle ist schon seit Jahrhunderten zu den bedeutendsten SehenswJrd igkc i ten des 
Landes gezUhlt worder, Da ein Sesuch mit groGen Anstrengungen verbunden war und weil sich die mei sten Me nschen 
var dèm unhcimllchen Dunkel fLlrchteten, wurde sie jedoch vor An bruch des 19. Jah rhun derts nur von we nigen Men­
schen, meist Gelehrten,aufgesucht. Oas wurde anders, ais 1803 der ~urf □ rst Friedrich 1. von 1/Llrttemberg, der 
spat8re Kêinig Friedrich 1. , die HUhle zu ~esichtigen wLlnschte. Nun wurden ein bequemer Eingang; Treppen und 
Weg e· geschaffen. Auf die Kunde vom Besuch de s KurfUrsten hin strUmten au s allen Tei l en de s l ande s klei nere 
un d grêil3ere Gesellschaften herbei, die ebenfalls die IIHhle sehen wollten. Oieses groGe lntcrcsse gab den An~ 
l al3 zu cincr Beleuchtung der Huhle im Jahre 1804. Daraus entw ickeltc sich das NebelhHhlenfest, das heute 
noch allj~hrlich am Pfingstmontag stattfindet. Gesteigert wurde das lnteresse an der llebelhUhle noch durch 
den vielgelesenen Roman lllichtenstein11 von \{llll ELM HAU FL Darin wird gcschildert , wie sich zu Oeg inn des 
16. Jahrhun derts der landflüchtige Herzog Ulrich von \lürHemberg in der i!Hhle verstcckt habe. 
Nachdem 1920 eine Fort setzu ng gefunden und 1922 eine elek tri~che 3eleuchtung eingerichtet worden war , wurde 
die Hühle zur besuchces fo:·, 3,:,:,~.L,h'..''1 _ ,;c :· S:;',: '; ischen Alb zwischcn den beiden ';/eHkriegen. ln den vom Rur:3 
der Fackeln geschwUrtzten al tcn Hüh lentei l haben die Tropfsteine seit EinfUhru ng der elektrischen Ge leuch­
tung (1924) elnen fris ch en, an Zuckcrgu3 crinnernden Sinterubcrzug erhalten~ ln diesem Teil :der Hêih le wird de r 
Stumpf eines mUchtigen Stalagm iten geze igt, der 1961 abgesUgt worden ist. Er wurde in 2 mm starke "Fou~n iere" 
zer schnitten , die r.ian bei der Ausschrnückung des Treppenhau ~es im wiederhergestelltcn l!euen Sch lor:3 in Stuttgart 
verwe ndete , 



Die tlebelhtihlc l i cgt ir:; tl2.lm Del:.: unter elôer Kuppe in der tlUhe des nürdlichen Albrandcs. $ie id ohne 
SeitengUnge ca. 380 m l 2ng. lhre Sohle liegt in acwa 780 m NN. Da die Trocke nttiler der Umgcbung tiofer 
1 iegen, mu3 die l!Uh le sehr alt sein. Oi e HcbelhHb]e we is t var al l em prUchtigc Stalagmiten auf, 

The NebelhBhle, first mentiJnod ln 1485, has bcen counted as one of the most important points of intcrost in 
the country for centuries. llowevcr, since a visit invol ved a great deal of exertion, and because cost people 
were afraid of the incredible darknoss, befo ro the start of the 19th ccntury, only a few people, ca inly scho­
lars, visitod it. Thi s was all changed ln 1803, uhen the Elector Fr iedri ch 1. of Wurtt em borg , later on King 
Friedrich 1. , exprossed a deslre to sec the cave. An ea~lcr entrancc, stops and paths were made. After lt 
was known qbout the pr ince 1s visit, large and smal 1 ~ar ti lS uf people came from all parts of the country 
who alsn wanted to soe the cave. Th is grcat lnterost led to the illumination of the ca~e ln 1804. From 
thls dev eloped the NebelhHhlc feast, whlch still takes place on Whlt Monday. lnterest ln the NebelhHhle 
was increased even more by "Lichtenstein", the widely-read novel by WILHELM HAUFF. ln thls book li des­
cribed ho 11, at the beg i nn ing of the 1Gth cen 1:ury, the e;dled Du ke Ulrich of \/urttembcrg hid ln the cave. 
After an extens ion uas fo und ln 1920 , and the installation of elec tr lc llghting ln 1922 9 this became the 
most visited show c~,ve in the Su:1fJi:ln Alb bct,1een the two ',/od:d ·,:ars. li1 the old section of the cave, 
blacke;ie,; bï soot from the torches, the stal acti te s have att aincd a fresh sintcr cov e; rlng 9 like lclng-
sugar, noticed after el2ctric li [Jhti nr; 11as lnstalled (1 921,). ln this part of the cave 1 the stump of a hu go 
stalagmi te i s sho11nt which \/as sa,m off ln 19G1. lt was eut lnto 11 fourni cres11 2 mm thick9 an used for decora­
t lng th e hall of the rebuilt New Castle in Stuttgart. 
The HebelhHhle lios in the lla lm Delta under a hill ne ar the , arth border of the Alb. Without counting side 
passages, i t ist ab~ut 360 m long. lts floor lies at abJut 780 ~ above se n lcvel . Since thb dry val leys ln 
the rcgion arc louer, the cav e must be very old. Abo ve all, it has huge stalagmites. 

La Nebelhühle (Grotte du □ roulllard) signal6e pour la premiare fois en 1436 compte parmi les plus remarquab­
les curiosités du pays, depuisdes siècles. Sa visite demandant toutefois beaucoup de fati gue et du fait que 
les homces craignaient son abscurite, . trè s peu de personnes, en maj ori té des savants, s1 y rendirent avant 
le déb ut du 1Jème siècle. Ceci changea radicalernen~ lorsque l 1Electeur Frédér ic 1er du Uurtcmberg - le futus 
Roi Frédéric 1er - désira la visiter, en 1803. On y pra t iqua une entrée comcode,des escaliers et des chemins. 
A l'annonce de l a vi~ ite d1Electeur, d1 innombrables groupes pl us ou moins importants aff luèrent de toutes 
~art s, désireux également de vis iter cette grotte. Cet intérêt grandissant engag ea à l'éclairer, en 1804 et 
ceci fut â l'origine de la 11 F~te de la tJcbe lhühle11 , qu i a encore lieu actu ellement le lundi de PentcBte. 
Ce t intfi rêt en faveur de l a grctte du broul llard se d6veloppa encore à suite du grand roman 11 Llchtenstein" 
de AILII EUI HAUFF. Il y décrit cocmcn~ " fuyn t son pays, le Duc Ulrich du Wurtemberg s' y cacha et chercha 
refuge dans la grotte, au d6b ut du 16~me siacle. 
Après avoir trouve une cont iauatl on en 1920 et lnstall6 l 1eclairage électrique en 1922, la grotte devint une 
des plus visitées de l 1 Alb Souabe entre les de ux guxrres mondiales. Dans l' ancienne partie nol tcle par la 
süite des flambeaux, les stal ac tites et stalagmites ont recouvré leur be lle pr6sentation fraiche ressemblant 
au revêternen{ gl acé des sucreries, depuis 11 instal lation de l'éclairage électr ique (1924). Dans cotte partie 
de lii grot ·. e, on montre la souche d1 une lcccnse stal agc ite qui a été scié en 19G1. Il fu t d6coupé en 11 placaga11 

épai s de 2 me utilisé à la d6coratl on de l'escalier principal du tJouveau Château reconstruit à Stuttgart. 
La Nebelhühle se trouve dans le Malm Delta, sous une coupole à proximit~ du bord septentrional de l'Alb. 
Sans les couloirs l at6rales, ell e a une longueur de 380 m. Son sol se trouve à un, alti tude d'en viron 7W ,A. 
Les vallées sac i1 es des environs &tcnt bien pl us basses, 1~ ~rJtte doit &tre excessivement vielle et po ssède 
avant tout de magnifiques stalagm1tes. 

(58) 8AREtl- und l<ARLSHGiiLE bei Erpf lngen (nacl: elnem Prospekt der Verwal tung der Bar en- und KarlshHhle) 
Am 30. Mai 1834 wurde ~la ~arlshHhle durc h einen Zufall entdeckt. Dec damaligen Erpflnger Schulmclster Fauth 
fiel beim Sammeln von lle ilkrtiu t ern die Schn upftabakdos e ln eine Felsspalte . Als er nach der Do se suchtew 
ru tschte sie immer tlefer. SchlleBllch hLlrte er sie ln elnem llohlraum mit dumpfem Laut aufschlagen. Fauth 
glng lns Dorf, uc Htinnor un d eine Lei ter zu holen, Hac haem sie drel kel lfLlrm ige Stelne entfernt hatten, die 
die Spalte vcr schlossen hatten, sti egcn die HHnner in die llühle hinab, Staunend fanden sic slc h in elner ge­
r~umigen Halle mit herrli cho~ Tropfs teincn. Linter der Spalte lagen ouf einem Sc ~uttberg etwa 30 unbcstattete 
mensci:liche Ske l ctte. Es \:i :· a verrndet, da?, l ;:i 3CjJiirigen KriGg (1618-1648) Pes Hote durch die Spalte ln 
die HHh1e ge\:orfen Hor den si :1 d. Sp:·br ist cann die mit Gedac ht vcrsch lossene Hühle in Vergessenhelt gera­
ien . Urter a~m Schu:tb org ., ur den Skelette ~it Grabbcigabcn au3 der RU mer- und Al amannonzelt ausg egr aben . 
Jie K~rl~hahl~ ist 162 ~ la~0 und bosteGt :J s si eben 1!-llen. Die nom ::: di ~chen Jtigerstlmce de r Urzcit be­
:1·.;t:z i.1:1: ci,. Hëh1c :::ls Zuf' iichh,rt. Oie Res te z1,eier Feuerstellen, rechts neben dem Führungs11eg in Halle 2, 
sind noc~ vJr;1an acn. Zahlreiche îropfsteino kGnnnen die Fantasle der Gesucher 6efl üge ln. 
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lm Sommer 1949 beob Jchtete der Malermeister Karl Bez in der Halle 7 der KarlshHhle in 4 m HUh e Fl ederm li use, 
di e durch eine enge Offnung ein- und ausflogen. Er teilte seine 8eobachtung dem Sürgermcister mit. Am 27 . 
Dez ember 19lf9 begaben sich dann der 8ürgermeister und die Gemeinderute, versehen mit Lèitern, Seilen, Ka­
bel n;Kerzen und Laternen, zur Hohle, um sie zu erforschen. Mit zwei zusam □ engebundenen Leitern gel ang 
es , das von Bez bezeichnete Loch zu erreichen, durch das man hindurchkriechen konnte. Scho~ nach wenigen 
Metern stieGen die Erforscher auf das erste Blrenskelett: die "BtirenhUhle" war entdeckt. Sie ist 103 m 
lang . Baren- und Karlshohle zusammen sind 271 m Jang. Spuren men sch l icher 3esiedelung wurden in der 
Btlrenhohle keine gefunden. 
Die Hoh l e ist var 7-10 Millionen Jahren nach und nach entstanden. Ver 20 - 50 00 ·1 J:;'1r , -. ;nac h der 
dr i tten Eiszeit, lebten die Baren ln der Hohle oder benützten si e als Wurf- unci Sterbeplati~ Spti t er 
wurde der Hohlcneingang verschüttet (der heutige Ausgang ist künstlich). Oie in der Hohl e l iegenden 
Barenknochen wurden ausgebraben, prapariert und lm Geologischen Institut der Univcrsitat Tübingen 
zu sammengesetzt. Das Jarenknochenfeld in der GroGen Halle blieb unberührt. 

On Hay 30, 1834, the Karlshohle (Charles 1Cave) was discovered by accident. Mr. Fauth, at tbat time 
schoolmaster of Erpfingen, was occupied with gathering healing herbs when his snuff-box fell into a 
rocky cleft. Wh en he was see king fo r it, th e box slipped deeper and deeper. At last , he heard i t r eb oun d 
ln a cavity with a hollow sound. Fauth went ta fetch □en and a ladder from the village. Af ter havl ng 
first taken away three cunelform stones, by whlch the rocks cleft was artificially closed , the me n 
descended to the cave. They were greatly as tonished at seeing 9efore themselves a high room wi th 
be autiful stalactites and stalagmites. Under the rocky cleft on a rubJish-heap there were about 
t hi r ty unburied skeletons of men. lt ls supposed that at th e time of the Thirty Years 1 War (1618 -
1648); when the country was seized wi th the pest, corpses were thrown throughthe rocky cleft into 
t he cave. Later on, the cave, which was artiflci ally closed with the stones mentloned above , fell 
into oblivion. Linder the said rubbish-heap subsequently were excavated buried corpses to which were 
adj oined burial gifts dating from the time of the Romans and of the Alemani. The Karlsh ühle is 168 m 
in 1 ength. 1 t consi sts of seven halls. The hunters' and nomads 1 tri bes of the past ages used t he 
Cave as a refuge. The remainders of two cocking -places, to the right of th e way ln hall hio, are 
still exis±ing. From the stalactites and stalagmites you may guess several figures. 

ln summer 1949 Mr. Bez, master palnter of Erpflngen, observed that in th e hall 7 of the Karl shoh le in 
th e height of 4 m bats were flying ln and out through a small openlng. He informed the mayor of hl s 
observation. On Oecember 27,1949 , the members of the communal counc i l and the mayor provided with 
ladders, cords, cables, candies and lanterns descended to the cave in order to complete its expl ora­
tion. Two ladders tied together helped them ta creep through the opening designated by 3ez. Af ter 
some meters already they met with the first bears 1 skeleton: fhe 11 8ears 1Cave11 was discovered. The 
cave ist 103 min length. The Charles1Cave and the Bears 1Cave together are 271 min length. Ve sti­
ges of men were not found in the Bears1Cave. 
Seven to ten million of years ago, the caves have been gradually washed out. 20-50 000 yeras aga , 
af ter the thlrd glacial perlod, the bears lived in the cave or used lt as their birth and death 
place. Later on, the mouth of the cave has fallen down, the ex i t of the cave ist artificiall y made . 
The bones of the bears 1 skeleton exposed ln the cave were excav vated there and preparcd and composed 
in the Geological lnstitute of the University of Tübingen. The bears 1fleld (bears 1cemetery) in the 
great hall was not al tered. 

Le 30 mai 1834, la Karlshohle (Grotte Charles) fut découverte par hasard. M. Fauth, i ce temps- lâ institu­
teur d1Erpfingen, était occupé de ramasser des herbes curatives; â cette occasion, sa t aJat ière tomb a dans 
une crevasse. Lorsqu 1 Il la chercha, la tabatière glissa de plus en plus baso Enfin, il l ' entend i t reb on­
di r avec un bruit sourd dans une cavité , F~•,t!i al l:. c1c,·c'1 r r;c, \' ÎlÏ::.Je des homr:ies et une échell e. Après 
avoir enlevé trois pierres conéiformes, par lesquelles la crevasse était artificiellement ferr:iée, l es 
homm es descendirent dans la grotte . Ils étaient beaucoup étonnés de voie devant eux un haut espace garni 
de belles stalactites et stalagmites . Au- dess ous de la crevasse, sur un monceau de terre, se trouva ient 
environ 30 squelettes humains non i nhumés. On suppose que pendant la Guerre de Trente Ans (1618 - 1648 ), 
quand la région était envah i e de la peste,par la crevasse on avait jeté des cadavres dans la grotte. 
Plus tard la grotte, qui fut fermée artificiellement par les pierres, est tombée en oubli. Sous l e mon­
ceau de décombres r:ienti onn&e plus haut on a déterré plus tard des cadavres inhumésauyquels on ava it 
ajouté de nombreux d~ ns funèbres datant du tem~s des Ror:iains et des Alamans . La GrJtte Ch arles est 
168 m ae longeur . El le consiste en sept salles . Aux tribus de chasseurs et de nomades de l ' antiquité 
elle servait d1abri. 11 exi ste encore des restes de deux emplacements â cuire, à droit du senti er dans 
la salle 2. Les stal acti t es e~ les stalagmites font devi~er diverses figures . 

En étfi 1949,H. Gez, maitre-peintre d1Erpfl ng en, s'aperçut que dans la salle 7 de la VarlshHhle, â la 
hauteur d1envi ron 4 m, des chauves- sour i s sortaient et ren t raient en volant par une petite ouver ture. 
Il fit part de son observation au ma i re . Le 27 dficembre, les membres du conseil com1unal et le maire , 
munis d'échelles, de cordes, de câbl es , de chandelles et de lanternes descendirent dans la Grotte 
Charles pour procéder à une exploratîon approfondie. A l'a i de de deux échelles enlacées ils ramp èren t 
par l'ouver ture d~signee par Bez . Après quelques mètres, ils rencJntrèrent le premiers squele t te 



d1 ours: La "Grotte des Ours" étaient découverte, la grotte a une longeur de 103 m. La Gr otte Ch3rles et la 
Grotte des Ours ensemb]ê ont une longeur de 271 m. Des traces d1 honmes ne furent pas trouvées dans la Grotte 
des 'J1irs. 
-Il y a sept à dix millions d'années, les grottes ont été creusées par exondation. Il y a 20 - 50 000 ans,apres 
la troisième époque glaciale, les_ours ont _vécu dans la grotte ou bien ils s'y sont rendus pour mettreau monde 
leurs petits ou pour mourir. L'accès de la grotte s'est écroule plus tard, la sortie de la grotte fut construite 
artificiellement. Les os du squelette d'ours exposé dans la grotte furent déterrés dans la grotte même et pré­
parés et composés à 11 Institut de Géologie de l'Université de Tüb ngen. le champ des ours (cimetiére des ours) 
dans la grande salle ne fut pas altéré. 

(69) K1LGINGE~ HtHLE 
Oie 88 m lange Kolbinger HHhle liegt ln 800 m NN am Rand de s oberen Donautals. 3ie kann als typische Hfihle des 
organogenen Malms (Delta/Epsilon) bezeichnet werden. 3ie weist reichen Tropfsteinschmuck auf. Die HHhle wurde 
entdeckt, al s mam 1913 die a1tbekannte StephanshHhle untersuchte. Nachdem sie sofort fur den Besuch erschlos­
sen wor den ,1ar, fa ;d si e rasch grof3e Beachtung, Der î. ~/eitkrieg unterbrach diese erfreuliche Entwicklung. ln 
der Zeit zwischen den beiden Yeltkriegen fanden slch nur wenige Besucher ein. Erst nach grLlndlicher lnstand­
setzung aller Treppen und Wege (Jaschb cton) und nQchdem eine el ektrische Beleuchtung installiert worden war, 
bnnte 196S r:sr Jct:-- .. c "';:; ,c-,,.,;,;·:.,, le ,iiedor aJ·fgenJr,H:ien ue rden (Ort sgruppe Kolbingen des Sch11abischen Alb­
verei ns), 

The 88 m long Kalbinger HHhle is SC0 r.1 above sea level at the edge of the Upper Danu be valley. lt can be de signa­
ted a3 typical cave of the organogene Malm Del ta/Epsi l on fo rmation . The Kolbinger Hohle was discoveced when in 1913 
the well known StephanshHhle was explored. After having been op ened immediately to the pu blic, it quickly became 
raost popular. The First World War interrupted this happy development. Je tween the two World Wars only a few visi­
tors came to see the cave. Only after thorough repairs ta al] staircases and paths, and after the installation of 
electric lighting the show cave could be opened again in 1968. 

La Kolbinger Hühle (Grotte _de Kolbingen) est situ~e à une altitude de BC0 met se trouve au bord du cours supérieur 
du Danube. El le a une longeuer de 88 m. Elle peut être considfirêe comme une grot te typique du Malm Delta/Epsilon 
organogène. Elle possède une riche garniture de stalactites et de stalagmites. La grotte fut découverte lorsque,en 
1913, on examina la Stephanshohle, connue depu is longtemps déjà. Après l'avoir aménagée pour la visite, elle éveilla 
immédiament un très vif intfi rBt. La première guerre mondiale stoppa cette évolution agrfiable, Peu de visiteurs y 
viennent entre les deux grandes guerres. Le service de grotte aménagée ne put être repris qu'en 1968, après avoir 
remis les escaliers et les allées en état et y avoir installé l'éclairage électrique. 

(71) HOHLER FELS . bel Schelklingen 
Die lléihle ir.i Hohlen Felsen bei Sch elklingen (534 m NN, Malm Epsilon, 68 m Jang) ist eine typische Ouellhohle. ln 
der Hauptsache besteht sie aus einer gro3en Halle, ln der ein mUcht lger Schuttbcrg eine steile Halde bildet. 1844 
wurden HHhlensedimente als Dêinger veniendet (19 1, P2 05). Die llèihle ist wahrend des ganzen Jahres zugangllch, je­
doch nur bei den Hohlenfcsten elektrisch beleuchtet. Ausgrabungen von 0, FRAAS und J,HA~H1AtHJ (Magdalénien) 
1870/71. 

The cave in the Hollow Rock near Schelklingen (Hohler fels) ls of the type formed by a resurgence (534 m above sea 
level, Malm Epsil on, 68 m long). The main part forms a large chamber wlth a steep slope of boulders. ln 1844 the 
sediments of the cave have been used as a fertilizer (19 ~ P2 05). The cave may be visited all over the year, but 
is illuminat ed electrically only for festivities. Excavations of O. F~AAS and J.HARTMANN in 1870/71 (Magdalenian). 

La grotte dans le Hohler Fels â Schelklingen est typique pour une grotte avec émergence (534 m d'altitude, Malm 
Ep silom, 68 m de longeur). Essenti el elle consiste d1 une grande salle dans la quelle un mont d'eboulis forme un 
côteau éscarpé, 1844 les sédiments de la grotte étaient employés en engrai s (19 % P2 05). La grotte est ouverte 
pendant toute l'année, cependant seulement illur.iinée pJur les fBtes de la grotte. Fouill es de ~- rRAA5 et J. 
HA~HlANM 1870/71 (Magdalénien). 

( 72) TR 'JPF .iTE I NHOHLE Z\/1 EF AL m10 QRF 
lm postglazialen KalktuH von Zwief;ltendorf befindet sich unter dem Gas thaus zum Rtir3:2,e eine 25 m lange Prlmar­
hHhle, die 1892 entdeckt worden ist. Sie ist zur Zeit die einzige IIHhle,dieser Art auf der Schwabischen Alb, die 
von Touristen besicldigt werden kann. 

ln the post-glacial complex of calcareius tufa of Zwiefaltendorf there is a primary cave under the inn to the 
small horse. lt is 25 m long and was discovered in 1392. For the time present this is th e only cave of that type 
on the Suablan Alb that can be visited by tourists. 

Dan s la tuf calcaîre post-glacial à Zw iefaltendorf se trouve sou s l'auberge à cheval une grotte priraaire (25 m 
de longeur, déc ouv erte à 1892). Actuelleraent ce grotte est la seule du cet type dans l'Alb 3ouabe visitable par 
touri st s. 



Die Hcihlenfeste und ihre Bedeutung ftir die Entwicklung 

des Schauhcihlenwesens auf der Schw~b i schen Alb 

HAN~ BINDEil (Ntirtingen / Bundesrepublik Deutschland) 

Summary ~ 
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The oldest fest l vïty i n or at a cave of the Swab l an Alb ·was the tradit iona l amusement of the young people on 
Whlt Monday at the cave of Sonthelm. This ended ln 1790. 

After the elector frederic 1. of Wuerttemberg had vi sited the Nebelhoeh ie in 1803, common interest in this 
cave arase. The f i rst illuminations took place. Then, by the famous navel "Lichtenste i n" by W. HAUfF, 
another impul se was giveno Even a pol i tical component can be stat ed. 

Other caves and private persans lml tated the Nebelhoehle fest i vity. lt was in such a manner that the caves 
of the Swabian Alb became popular show caves. 

ln me i nem Referat über die Entwicklung des Schauhohlenwesens in der Bundesrepubl lk Deutschland, das îch zum 
IV. lnternat l onalen Kongre8 für Spe lao log ie 1965 eingere icht habe, sagte lch, man müsse - mindestens auf der 
Schwabischen Alb - die Hohlenfeste als die Ke l mzelien des Schauhohlenwesens ansehen. Auch auf die frage der 
Einste ll ung der Menschen zu den Hoh l en - den psychologischen Aspekt - und auf die Auswirkungen der sich l au­

fend verbessernden Verkehrs-Verhaltnisse - den verkehrsgeographischen Aspekt - war ich seinerzeit kurz einge­
gangen, 

ln den letzten Jahren hatte ich nun Geiegenheit, die Verha ltnïsse bei verschiedenen Schauhohlen der Schwab isc hen 
Alb gründlïcher zu untersuchen, sa daG i ch nun in der Lage bin, genauere Angaben zu machen. 

Beze ichn end ist, da8 das al teste bekannte Hohlenfest, das an der Sontheimer Hohle, gegen Ende des 18. Jahr­
hunderts abgegangen ist. Es war eine der ehedem beliebten Pfingstbe lusti gungen, vi elle icht ging es aber auch 
aus einem vorreformatorischen Markungsumgang hervor. Jedenfal l s kamen die jungen Leute aus Sentheim und den 
Nachbardorfern bis 1790 am Pfingstmontag zu Schmaus und Tanz ïn und bei der Hëhl e zusammen (BINDER 1969a). 

Es muGte erst das Nebelhoh lenfest aufblü.hen, bevo r di e Sontheimer, mit t at kraft l ger Unterstützung des Münsinger 
Oberamtmanns, 1825 neu begannen. Da jedoch vom GroGraum Stuttgar t aus, dem Ballungszentrum im Herzen des Landes, 
mit Vorliebe ein verhaltnismaGig schmaler Streifen an nordl ïchen Rand der mittleren Alb aufgesucht wird - dahin­
ter befindet slch für viele die "terra lncognita" - liegt die Sonthe lmer Hëhle lei der noch lmmer etwas zu we it 
ab von den \.legen, die der Besucherstrom nimmt. \./ir m;.issen deshalb bei ihr feststellen, daG die Zahl der Besucher 
der all jahrlichen Hohlenfeste ein en verhaltnisma8ig hohen Anteil an der jewe ï l igen Zah l der Besucher pro Jahr 
ausmach t. 

Nun sollten die Hohlenfeste ja dazu dienen, die Kosten fLlr die notwendige Beleuchtung auf ei ne genLlgend gro8e 
Zah l von Besuchern umzulegen. Erst in diesem Jahrhundert entwickelten sic h die Besucherzah len so, da8 die meisten 
Besucher nicht am Tage des Hëhlenfest es kommen. Ausnahmen bi lden ledig1 1ch, wïe schon erwahnt, die Sonthe1mer 
Hoh le und var al lem der Hohle Fels bei Schelklingen. Die se Hoh le 1st zwar das ganze Jahr über zuganglich, wlrd 
jedoch nur bei den Héihlenfesten elektrisch be l euchtet (erste Feste 1871 un d 1872, dann 1905; seit 1950 jahrli ch 
Feste). 

Ooch nun zum Nebe l héihl en fest, das die en t sch el denden Impulse gegeben hat: 
Der an allen naturkundl ichen SehenswLlrdigke1t en se \nes Landes i nteressierte KurfUrst Friedr ich 1. von riürttemberg 
wUnschte 1803 di e Nebelhoh l e zu bes lchti gen. Sie war bis dahln iie l n mLlh samer und beschwerlicher Schlupf" gewesen, 
der nur 11 selten von Fremden und manchmal von Naturforschern besucht 11 worden war. 1804 ber ichtete der Pfu llinger 
Oberamtmann, etl iche Einwohner .hatten den Wunsch geauGer t , dï e Hohle auf eigene Kos t en beleuchtet zu sehen. 1805 
wiederholte er das Gesuch, dem offenbar en~sprochen WJrde , Aus den Rechnungsunterlagen der Gemeînde Oberhausen, 
auf deren Markung die "Alte Nebelhohle11 llegt (1920 wurde e!n neuer Te ll entdeckt, der zur Markung Genkingen ge­
hort), geht hervor, daG bis zur Mitte der 20er Jahre di e Pachtsumme für den Festwirt mi t 25 fl. noch recht be­
sche i den war. lnnerhalb weniger Jahre verdoppelte und verdrelfachte sich di e Summe. Wle kam es dazu7 

i/lLHELM HAUFFs vieigelesener Roman "Lichtenste in" erhob das SchloGchen Lichtenstein (das alte und den Neubau 
1840/42) und die Nebelhohle, in der nach HAU FFs Bericht der landflücht ige Herzog Ul rich zu Anfang des 16. Jahr­
hunderts Unterschlupf gefunden haben soll, sozusagen in den Rang von "NationalheiligtUmern". 
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Dïe 3edP.ufo ng des HAUffschen Romans f:.ir den Besuch der Nebelhëhle hat schon C. RATH, der 1834 die 
soeben ,ntdeckte Karlshëhle erstmal s beschrieb . Er meinte, es se i doch wahrscheiniï cher, da/3 sich der Herzog 
i n ei ner unbekarnten Hëhle verborgen habe, nicht in der jederman~ bekannten Nebe lh ëh l e. Cff ens ichtl ich wo llte 
Rath fJr dle neuen tdeckte Hëhle Vorte!l e aus der allgemelnen 9ege 1sterung far den Kompl ex "Herzog Ulr l ch ­
Ll~·ht.ens+e in-:Jebe lhahle" ziehen. (Be l der Karishëh l e, ~ it 1949 Baren- und Kar l shëh le, werden bï s heute 
Hohlen-:-este abgehalten . Sie haben infolge des groBe:1 t.ndranges zur Barenhëhle, die seit 1950 zugangiïch i st, 
heute allerdings nlcht mehr die gro13e Bedeutung von elns t.} 

(la[3 ::ian in den Jahren des Ringens ura Bargerfre iheit, in der Zeit der franzës 1schen Julirevo luti on , der Ab t ren­
~~"q 3c19!ens von den Niederlanden, des po inlsch en Aufs tandes und des Hambacher Festes, auch in WUrttemberg an 
dï e<:..e r . :'' ·:• ':!ischen Bewegung tei lhatte, geht aus den \lorten H. von TREITSCHKEs hervor; 11 Auf der Nebelhohle ver­
sar:nei :;_,, ,:ich die Patrioten mit schwarz-rot- goldenen Kokarden geschmückt. Oer Frahling war sa schën, der We ï n 
sa uohlf~il ~nd das deutsche Elend unbestreltbar schwer. Oa und dort genagte schon die Elnladung eines unter­
nehnen:! t 11 G; l·.:ds, um das souverane Volk anzulocken"o Der SpoH, mit dem der Mon arch lst TREITSCHKE formuliert, 
mindert =r " ~erl 1tines Zeugnisses f □ r uns nicht. 

Es iieg en Berichte var, wonacn rur den ttGebildeten WUrttemberger11 quas i eine moral ische Verpfllchtung bestand, 
am PfingstmJntag cine Art ver ~alliah~t zur Nebelhohle zu unternehmen. Gegen Ende des 19. Jahrhunderts sollen 
oftmals 30 - ~C OLJ Henschen au{ dem Festplatz gezahlt worden se in. So wundert es sich nic ht, wenn um 1900 
in der Reihe der Geographischen Charakterbllder ein 9ild "Nebelhëhle mit Frahl ingsfest 11 verëffentllcht wurde. 
Alb und tJebelhohle waren zu einem Begr i ff verschmolzen. So darf man ohne Überhebï lchke ït feststellen: die 
Nebelhëhle hat wesentlich dazu belgetragen, die Menschen unseres Lan~es den Hohlen zuzufahren. 

Al le alten Schauhëhlen haben das Nebelhôhlenfest nachgeahmt, Zo 3. ~lR Schertelhëhle ab 7829/30, und selbst 
aber HohlenfestA prlvater Gesellschaften liegen schon ab 1833 Nachrichten voro 

Be l dan kurz vor der Jahrhundertwerde entdec~ten Hôhlen verl ief die Entw lcklunq unterschiedllch: An den Gu ten­
berger Hohl~~ (1 889/ 1) wurde nie ein r'Jhlenfest gefeiert. Der Ausbau der La ich inger Ti efenhoh le (1892) ;::-­
fordert~ rund drei .~nrzehnte harter Arbeit bi s zur ~ffnung , dann jedcch wurden Hëhlenfeste gefeiert. Oem 
groGen res t der ErHffnung der Char ]ottenhHhle (1893) folgten ers t ln neuerer Ze lt eln ige Feste in unregelmal3igen 
Abstandzn. 8,ii der ·] 913 entdeckten , erst vo;o kurzem wied21' ~.,ë"f ne t en Vc 1bï nger Hohle konnte sich eine Tradition 
entwickeln. Oagegen scheint bei der fr l edr lchshohle zu ~irasan, an der fraher gelegentl ich Feste abgehal ten 
worden seien, kein Bedürfnis zu Festen zu bestehen. 

'~ir konnen a1so festst ellen, daf3 die Freude an der Gesellïgkeit, ein romant i scher Patriotismus, die aufkommende 
Uanderlust und das allgemeine lnteresse an der Natur, unterstJtzt durch verbesserte Verkehrsmëglichkeiten, dazu 
beigetragen haben, die Schauhohlen der '.>chwabischen Alb zu belieb cen Ausflugsz i elen zu machen. 

Schri fttum: 

BINDER, H. 1965 
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1968b 

Oie Entwicklung des Schauhëhlenwesens i n der 8u ndes repub 11 k Deutschland - Proceedlngs 
of the 4th lnternatïonal Congress of Speleology in Yugos l avia ( i n Vorbereitung),Ljubl jana. 

ïom "Hundsloch11 zur Schauhëhle. - Abh. Karst - u. Hëh lenkunde, Re i he A, Heft 3, Manchen. 

Notizen zur Geschichte der Hëhlen- und Karstforschung in WUrttemberg. - Jh.Ver.vateri. 
tlaturkde. 1-/ürttemberg 123, Stuttgart. 

11 Herrl lch war es anzusehen - Wle in el nem SchloB der Feen 11 - Bericht über einige Be-
leuchtungen der Sonthe imer Hohle im 19. Jahrhunder t . - Blat. Schwab. Al bver. 75, Stuttgart. 

[in Farst und ein Oichter begrJnden den Ruhm der Nebe lhëh1e. - Abh. Karst- Uo Hëhlenkunde, 
Reihe A, Heft 4, MUnchen. 

Die Hëhlenfeste. - Schw. Heimat ~ Stuttgar t. 

Olskussion: Hubert Trimmel (Wien) 

Oas Hëhlenfest ist auBer in der Schwabischen Alb se ï t dem 19. Jahrhundert auch in der Postàjuska jama gefeiert 
worden und von dort durch Franz Kraus auch nach Csterreich verpflanzt worden, jetzt aber in Vergessenheit geraten. 
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Hcihlentherapische Mciglichkeiten und Forschungen 1n Ungarn 

HUBERT KESSLER (Budapest / Ungarn) 

Der erste Gedanke über Hohlentherapie und di 9 Notwend ïgke it dl esbezügllcher 11 i ssensch af tii cher fo rschJ ;1 ge ,-, 
wurden in Ungarn von dem groBen Staatsmann, Kossuth La jos, lm Jahr 1871 aufgeworfen. Kossuth ber ichtete ln 
ei nem ausführ lïch en Br: ef über sei ne eigenen Erfahrungen, d\E er 1n der Therma1-Hoh1e be i Mo nsummano in 
i tal 1en machte. Hier kurierte cr mit gutem Erfolg sel ne Glch t, und besonders dîe auffai lend rei ne Luft er­
regte seine Aufmerksamkelt. Er schlug vor, man sollte mit den Me tho den der Physl k di e He! lw i rkunç di eser 
Hoh l e erforschen. 

Der Brl ef Kossuths ist allerdings nur ein hl storlsches Dokument , das keine we!tere Fo lgen hatte. 

A~s die He \l erfolge der Kl-utert=Hohle in \1estfalen i m:ner mehr bekannt wurden, veri:iffenll ichte ïm Jahre ·: :,J5 

Prof. Dudich Endre el ne eingeh ende Studi e Uber die He ll wirkun~ bes tl m□ ter Hohlen und s t □ tzte slch besonders 
auf d1e Erfahru ngen der deutschen Forschero Er '.larf den Gedanken auf , auch ungar i sche Hoh l en i n dl eser Se-• 
zi ehung eingeh ender zu untersuchen. Es \lar ·in spe )aolog1schen Fachkre1sen bekannt, da8 selbJt nach mehrtagi­
gem Aufenthal: und Arbeit in nassen, kalt en Hoh l en nie Erkrankungen vorkamen. 

Der Vorsch l ag Oudich s wurde von den ungarischen Spelaologen aufgegrl ffen und es begannen - vorlauf lg nur spo ­
radisch e - Un tersuchu ngen in ein igen Hoh l en. 

Für therapische Zwecke besonders gee 1gnet schien di e allerdl ngs nur kl eine Hi:ih l e l m Ku"ort Mi sko lc-lapol ca iG 

Nordungarn. in dt eser Hohle entspringen \larme Karstquel 1en (28 - 3o° C), die ein!) angenehme iemper·atur und 
groBen rel ativen Luftfeuchtigke\tsgehal ;- s1chern. Oie i m Jahre 1956 begormenen konïmetri'sch 0 • ·: ritersuchunger, 
der Luft ergaben, da8 der Staubgehaît der Hi:ihlenlùft auBer st ger l ng 1st (300 Kerne/ll!erer1~qegen ilnfr~hn 
1 500 Kerne/Li ter). Es wurde be~ 1 ost, en, die Hoh 1 e für l'.urz,1ecke auszu bacî en. Die Hëh I e ", r,;c voiô1 ~chu tt g~-
r el nl gt , das Wasser der Cue ll en ~:rde zu e1 rem unt er l rdlschen See ges •a~ : . ~eflek tor en sorgten fLlr elne w:rkunq~­
volle Be l euchtu ng und e! n kurzer Stoll en verband di e Hôh l e mi t dem Geb~ude de s alt en Th erma ibades. 

Es wu rden anfangl ich auch elnl ge gute Erfo lge bei Erkranku ngen der A:mungswege ve rze lchne t, doch konnte spater 
ke l ne einwandfrele arzt liche Ko ntrolle geslchert werden , da sic h d!eses e: nzi gart l ge HHhlenbad be i den l mmer 
zah ; relcheren Sommerfrlschie~n elner so groBen Bellebthei t erfreute, daB ei ne l so l at' on d~r Kranken nlc ht mehr 
mog 'l ch war. Zur Erforsch~ng neuer HHhlenpartlen \IUrden ln Jet zter Ze: \laage~ec hte Boh rung en d~rchgefUhr t, 
di e bl sher unb ekannte Hoh lrHume erml tt elten, Es 1 st gep l ant, diese Hoh lrtium e m:t Stol l en zu e~s:h ]l eBen ~nd 
abgesonder t vo m Hohlenbad nur fur tn erap l sche Z'.lecke auszubauen. 

lm J ahre 1959 wu rden unt er der Leitung des Chefarztes M. Kir~hknopf hoh : enthe~aplsche Versuc ne in d~r bel 
~,k ~N-Q.Cc:mçaMi) en t dec~ten cao 5 ~m langen Frl edenshoh le bego nn enG Dîese Hohic , d;; r'ch dî e 1-; \ ;i 82.ci! ;'. ï e:~ t, 
1s t für-den Fr er,10~,;. brkeh t rn cht 2ug2.ng li ch und desha 1 b konne; h \ er dl e Ver~uch ~ unçes t1i~ t d:o rr:h ~ef ühti: ..:er den. 
All erdlngs war hier dl e Elnfuhr der Kranken sehr schw l er ig, da sle Liber ei ne l ange T'epµenrt ' ne in 40 n T! efe 
gebracht werden muG ten. Ci e in den J ah r en 1959-1962 erz l el ~en hoffnungsvol 1 en :herapi sc~en ~rg2b ~i sse re l ~t en 
den Gedanken, di e Versuche unter besseren Verhn!tnissan \le lt erz u f □ hr en . Es wurde bel J6s afU el r waagerechter 
Sto : len ln das ~nde der Hi:ih l e getr ' eben, durch den die Kranken ohne Mühe den f Ur die we 1 teren Versuche ausçe­
bîldeten Saa1 auf su,hen ko 1n er: . Ve r rJe~, Stol' ene in gang wu r de e;n k) eln ~s Sana to,,,:u1 ç&~a!.J·o 

Es wurden Ub er 1 000 Perso nen e'n er dr l'Hoch' ger. Ku" unt erzoçen, wahrend ·er s\ 2 s1 ,h i::g . 'c·1" SLn:ie •; i, der 
Hot le aufhieltc;. 

Be ï 65 ~ der Asthmat1ker i.;nd be 58 ,: da.- 8"'üi'1rr tïker wurde eine da uer-rde ode,· r, en "we H•r,:,,:·· · a,·,Je 8%~J,-.,:10 
ces Gesundheltszus1<1naes festgesteîd. 51 .s de:· As -;nmaHk e,- und 74 1! der Brom: hîti ke~ h,'j "'b " '"•: :; , A. , tli ', cr­
brawch auf , was zu einer Entg iftung das Qrgar i smus fU~r t E. 

ile H~ P w1rkJng w1rd den besonderan hoh : enk1 ïmat , s:; her: 3egeDeni, eiten zugescnrie:J!Ji,. Es sj•d ~'es '.r: er·s ,ut 
L n'. e dï e A';' ergenfr~ ih eït der L'lf t, der nahe 100lge re1. Feucht i ()keitsgeha lt ur:d b\s ['.. g C ,1:g/::;3 nacAlé:'S ­
t..,·e Ka1zrnmgeha1t diir Lüf t. Der "erhl! 1 tn '. smar.llg hohe (b ' s 0,, 1.7 '✓o , umen-'.!) C0z-Gera'r ;s, ':ir _,, 11.,1. L! t çs ,~-
. gke •l fürder n-L Die LuH ~emperafrr l st 9.,9 - ,1, 6° C. Auch d'e Ab1eser-he ;+ dt:s Frcr,E{1sU9 's' ; ,• 3 , ; ;. 

:; è "~r ter: .. 
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t1ne andere Hôhle, ln der klimatologlsche und therapische Forschungen unternommen wurden, ist die Tropfstein­
hôhle bei Aba li get in Südungarn. Auch in dieser Hôhle sorgt ein kleiner Bach fur die hohe rel. Luftfauchtig­
keit, die im Durchschnitt 97 % lst. Die absolute Feuchtigkel t lst 9,86 Hgmm. Lufttemperaturdurchschnitt 12,0°C. 
C02-Gehal t der Luft 0,334 vol.t Ca-Gehalt des luftkondensatums lm Ourchschnitt 38,9 mg/lit. Radongehal t der 
Luft: 0,75 Eman. 

ln dieser Hôhle wurden die Kranken einer dreiwôchigen Kur unterzogen. Der Aufenthalt in der Hohle dauerte 
anfanglich 2-mal 1/2 Stunde und wu~de bis zum sechsten Tage auf 2-mal 3 Stunden gesteigert. 

Es wurde bei 65 t der Pati enten mit chronischer Erkrankung der Atmungsorgane eine Besserung erreicht. Oie Bes­
serung wurde nach einem Jahr kontrolllert und festgestellt. Die Versuche leiteten und publizlerten Szab6 Lajos 
und Bodor Irén. 

Lei der sin d die Verhaltnisse für systematische Versuche in dieser Hohle nicht sehr günstig, da sich in ihr ein 
bedeutender Fremdenverkehr absplelt. 

~en iger therapische, aber sehr grUndliche klimatologische Untersuchungen wurden in der Seehohle bei Tapolca 
(Balaton-Gebist) in den letzten drei J Jahren durch das Landesinstltut fur Gesundheitswesen durchgeführt. 

ln dieser, \n Tert iar- Kalk geb'1deten Hohle, ist ein 180 m langer unterirdischer See, [s wurde durch Taucher 
auch ei ne 310 m lange, ganzllch unter Wasser llegende Hohlenstrecke entdeckt. Oas Wasser entstammt dem elnlge 
hundert Meter tleferen Dolomit-Liegenden und hat elne Temperatur von 18 - 190C. 

ln der Hohle wlrd ein groBer Fremdenverkehr abgewlckelt, der die therapïschen 1/ersuche - bel den jetzigen Ver­
haltnissen - sehr stort. Es ist jedoch geplant, einen rückwart lgen Te1l der Hohle fUr theraplsche Zwecke abzu­
sondern und dlesen Tell durch einen ca. 100 m 1ang en Stollen mit den Kellerraumen des Stadt-Spltales zu verb i nden. 
Die sporadischer theraplschen Versuche waren nach Aussage der l eltenden lrzte sehr befrledigend, doch ist wegen 
lhrer geringen Zahl kelne st ,. •istische Auswertung noglich. Besonders vortellhaft ist fur einen langeren Aufent­
halt die 18 - 19 gradige Luft.e~peratur. 

Bel den zahlrel che1 konlm etr isch en Mess ungen wurde n ln den hlnter sten Hôhlenpartien im Durchschnitt 26 Kerne/ml 
lm Frei en 375 Kerne/ml festg estellt. Re l ati ve Luftfeuchtigkelt durchschnitt lich 99 %. Mlt Katathermometer gemes­
sene trockene Katawer t e sind 5,2 mg ca1~2, sec-1, feuchte Katawerte 15,2 mg cal- 2-sec-1• Auf Grund dleser Werte 
kann man auf ein angeneh mes Komfort-GefUhl schlleBen. Das Klima 1st so, daB es auch ohne besondere Schutzkleidung 
langere Zeit gut ertrag l ïch ist. 

Beach ten swert ist die ver-ha ltni smaBig hohe COz-Konzentrati on der Luft, die knapp Liber dem Wasserspiegel 3,8 
Volumenprozen-t<, 1n 4 rrllohe 2,5 Volumenprozent 1st. Sie kann mit der groBen, COz-abgebenden Wasserflache er­
kl art werden. Zu bemerken \ st, daf3 ln der Hoh 1 e l<1d ne Tropfwasserta ti gkeit zu beobachten i st. 

Sahr hoch 1st der Ca- und Mg-Gehalt des Luftkondensatums und niedrig, an der Grenze der baktericiden Wirkung 
der pH-'rlert. 

Ca •••••••••••• •••••••••• 300 mg/lit 
Mg ·•••••o••···••o•••o••· 20 mg/lit 
pH ••• •ee• ve• ••e••• •••••• 4,5 

Da, 11ie erwahd, keine Tropftat ïgkeit in der Hohle ist, mit der der Ca-Gehalt des Aerosols - den früheren Auf­
fassungen entsp rec hend - erklarllch ware, 1st der Ursprung noch elne of{ ene Frage. 

Ungünsti g für die therapl schen Versuche kann die Verunrei ni gung der Luft durch den Fremde nverkehr werden, Oi e 
nach dem Koch-Se di mentatl onsverfah ren durc hgeführten Messungen erg ab an: 

nach 40 Besuchern 
nach 1 000 Besuch ern 

16 Kei me/S tunde 
56 Kei me/'Stunde 

Zv Rege, .·a~io ri si nd ca. 22-24 Sturrden notig. Auch der Kerr.- Gehal t der luft steigert sich bedeutend wahrend 
der B~sucri sze:t und err•eicht bis 18 Uhr den 2,5-fachen \.lert der frühstunjen. 
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Zusammenfa.ssend is t fesl{L; : te ll en,. daB die nat ür l ichen klimati s::hen _Gegeb enheiten di e.ser .Hohle sehr ggeignet 
si nd , die spel~otherapisc hen Versuche elnzul e! ten , do~h mLls se:1 die nHtigen Vorbedingun gen, in erster l ini e 
die Absonderu r.g vom Fremdenverkehr, gesi cl1ert werden. 

GroBe Hoffnungen fü r die spelaotherapischen Forschungen in Ung arn knLl pfen sich an Arbei t en im lnnern des 
Gel l ~r tberges in Budapest. 

Am FuBe des aus Do l omit .und ter t iaren G~bi lden _aufgebaut en Berges ent sp ri ngen z~ ::eic he thermale Karstqu ~l l en 
(40 - 1+3°C) , deren Wasser in unseren berühmten Heilbade rn benutz t wird . ln den letzten Jahren wurde dur c: h 
Bohrungen weiteres Th ermalwasser erschlossen, das durch ei nen ca. 1 km l angen St ol l en den Badern zug efüh r: wird. 

Wa hrend der Arbe it en wurden Hohlen hydroter~alen Ursprunges erschlossen, Oie hoh e Tempera tur, groBe rel . Luft­
feucht lgkei t und Radiumemanatlon:Gehalt dieser~ohlen, sowie ihre auBers t günst ige Lage in nachster Nahe der 
He ll bader und Hotels, setzen der spelaotheraplschen Ausn utzung aine sehr hoffnungsvolle Perspekt ive. NatUr llc h 
werden var der Nutzung eingehende klimatologische radiologlsche Untersuchung en durchg efUhrt. Jedenfalls wer den 
hier von de n arzt l ichen Fach kreisen ahnllche Hei lerfolge erwar t et , wle ln der Grott e Giusti bei Monsummano und 
i n den Badga!.tci ner Heilsto ll en. 

Oie therapische Bedeu tu ng elnlger Hn hlen wurde in den letzten Jahren vom Min lsteri um far Gesu ndhelt swesen am tllch 
anerkannt, und eln Gesetz stell t die Bedlngungen fest, die fü r die Bezei chnung "He \lh ohl e11 und i hren Be trï eb 
vorgeschrhlb : sind. Oie spe laotherapischen Behandlungen sind dadL1rc h einer ge,/Ïss en Rege lung unterwoden. 

Erfreulicherwelse beschaftlgen sich die _spelao logischen und arztl ïc hen Fach kre ise ïmm er mehr mit diesen Problemen. 
ln den verschiedensten Landern beglnnt man mit der therapischen Auswertu ng ein\ ger Hoh 1en. Es ware far di e 
weitere Entwicklung der spelaotherapischen Forschungen von groBter Bedeutung , die el nh eitlich.~n Rlcht lini en fe st­
zustellen und elne Koordination zu ermogllchen. Auch der personlï ch e Erfah rung s- und Gedankenaustausch der 
l nteressierten Fachleute, die internationale Pub l ikatlon der diesbezügli che n Arbel ten ware von nlcht zu unt er­
schatzendem ~er t . 

lch glaube, die Internationale Spe lao logische Un l on wa re das gee ignete Foru m, die se Koo rdina tion in enger Zu­
samm~narbelt mi t den kompetenten arztlichen Fac hkre i sen in die Hand zu nehmen. lm vori gen Jahr wurde in der 
Slowakei eln internat ion ales spelaok limatologisches Ko l loquium gehalten, dessen Beschl uB unt er anderem beantrag t, 
in der Int er nation al en Spelaologi schen Union eine Fachsekt ion fur Hohlenkli matologîsch e und Hoh l en therap i sr.h e 
Fo rschungen zu bi l den. Oie ungar i schen Hoh l enforscher schl l e~en sich diesem An trag elnheit] ich an. 



V e r o f f e n t 1 i c h u n g e n 

des Verbandes der deutschen Hohlen- und ~arstforscher e.V, fuünchen 

zu beziehen durch die FR. MANGJLD'SCHE BUCHHANŒ.UNG, D 79o2 Blaubeuren, Karl strasse 6, Postfach 37 

JAHRESHEFTE FUR KARST- UND HëHLrnKUNDE (Mitgl!ederpreise in Klammern) 

1. Heft 1960: "Karst und Hëhlen i ■ Geblet der Brenz und der lone (Schwab. Alb)" ~ XXIII u. 274 S.,143 Abb.,1 Karte 
1 : 5o ooo. - B.- [)'I (6.80 DM). 

2. Heft 1961: "Karst und Hohlen in Westfalen und i ■ Bergischen land" 0 XXII u. 297 S., 106 Abb., 1 FaHkarte. • 8.20 [JI (6.9o [)!) . 

3. Heft 1962: "Das laubensteingebiet I ■ Chiemgau O seine landschaft, seine Hëhlen und Karsterscheinungen" - XVIII u. 338 S., 
9o Abbn, 12 Beil. (1 geol. Karte 1 : 12 5oo). 0 11.5o [)1 (9.5o [)!). 

i.. Heft 1963: "Vœ Wasser und von den H!lhlen der ■ ittleren Schwabischen Alb (ostl. Teil)" c XXXII u. 38/t S., 153 Abb., 
1 Karte 1 : 5o ooo u., 5 Beil. c 12.80 [}I (1o.9o []'l). 

5. Heft 196i.: "Fachwêirterbuch für Karst0 und Hëhlenkunde (Spelaologlsches Fachworterbuch)" - vergriffen. 

6. Heft 1965 : 'Cie Albla,,dschaft zwischen Rosenstein und Wasserberg" 0 XX u. 192 S., 72 Abb., 1 Karte 1 : 5o ooo -
7 Beil. 0 12.- [JI (1o.5o ()1), 

7. Heft 1966: "Die nordliche Frankenalb O lhre Geologie, ihre Htlhlen und Karsterschein111gen", 1. Bd. - XVIII u. 118 S. 0 

·3o Abb., 1 Karte 1 : 5o ooo - 13.5o DM (11.5o [)!). 

8. Heft 1967: "Die n!lrdliche Frankenalb - ihre Geologie, lhre Hëhlen und Karsterschein111gen", 2. Bd. : "Die H !lhlen des 
Karstgebietes A Kënlgstein" - XVI Il u, 196 S., 1 Abb. - 11.5o [)I (1i.- [)!). 

9. Heft 1968/69: "Der SUdharz - seine Geologie, seine Hëhlen und Karsterscheinungen" - XVI u. 112 S., 27 Abb., 2 Tab., 
i. Beil. - 10.80 [}I (9.5o ON). 

1o. Heft : 'Mittlere Schwabische Alb (Arbeitstitel ). 

BIB..IOffiAPHIE FUR KARST- UND H0fl.ENKUNDE IN DEUTSCHLAND 

Nr. 1 (1959) vergrlffen, Nr. 2 (196o) - Nr. 1o (1969) 1.20 - 2.'wl [)'l (-.80 - 1.6o [)!). 

SCHAUHOHLEN DER ~DESREPUll lK DEUTSCIUND (ver(J"i ffen) 

ABHANŒ.UNŒN ZUR KARST- UND H0fl.ENKUNŒ 

Reihe A (Spelaologie) 

Heft 1 (1966) : HEN~E & KRAUTH.\USEN: "Eine seisaische Methode zur Ortung geologischer Feinstrukturan des Untl!l"grundes' -
16 S. 6 Abb. - 3.- [)I. 

Heft 2 (1966): ŒRSTENHAUER & PFEFFER: "Beftr:ige zur Frage der Ulsungsfreudigkeit von Kalkgesteinen" - 46 S.,1o Dia(J". - 5.-0I. 

Heft 3 (1968): ADAM, BINDER, fl.EICH & OOBAT: "Die Charlottenhllhle bel Hürben" - 54 S., 32 Abb., 3 fab., 1 Plétt - 2.- OI. 

Heft i. (1969): Bl~DER. B..EICH & OOBAT: •Die Nebelhëhle (Sch11abische Alb)" - 55 S,, 36 Abb., 1 Tab., 1 Pléfl - 2.5o [)I. 

Heft 5 (1969): GERSTENHAUER: "Oie Karstlandschaften Oeutschlands" • 8 S., 1 zweifarbige Karte - 3.5o !J1. 

Heft 6 (1972): "Das Gipskarstgebiet bel Ouna" (Arbeitstitel ). 

Heft 7 (1972) : SCHMID, STIRN & ZIE(lER: •Die Olgahëhle ln Hanau" - 53 S., 28 Abb., 4 Tab., 1 Plan - 2.5o [)I. 

Reihe B (Hydrologie) 

Heft 1 (1969): 1-fRRMANN: "Die geologlsche und hydrologische Situation der Rhu11equelle a111 Südharz• - 6 S.,2.Abb. • 1.- !J1. 

Reihe C (Vor~ und Frühgeschichte, Anthropologie) 

Heft 1 (1971): OOMNING : "Zur Technik der Eiszeitmalereien im franco-cantaltrischen Raum" • 26 S., 12 Abb.(4 farbig) • 5.- [)I. 

Reihe E (Botanik) 

Heft 1 (1964): STIRN : "Kalktuffvorkrnamen und Kalktufftypen der Schw~bischen Alb" - 92 S., 23 Abb.,3 Prof. • 7.5o DM. 

Heft 2 (19ti5): GRÜNINŒR: "Rezente Kalktuffbildung im Berelch der Uracher Wasserfalle" - 113 S., 31 Abb., 9 Tab. • B.- !J1. 



Heft 3 ( 1966): OOBA T: "01 e Kryptogamenvegetati on der Hllh 1 en und Hal bhllhl en der Schwabi schen Al b" • 153 S., 79 Abb., 
21 Tab. i. Text, 14 Tab. u. 1 Karte als OCIL. 0 13.5o OM. 

Relhe F (Geschichte der Spelaologie, Biographien) 

Heft 1 (1967): BERŒR: "David Friedrich Weinland" ~ 32 S., 1 Abb, 0 3. 0 OM. 

Heft 2 (1967): BAUER: "Alte Hllhlenansichten der Frankischen Alb~ ~ :J6 S., 19 Abb, auf Tafeln ° 7.- OM. 

Heft 3 (1969): ŒIEP, LAUB & STQBERG : "Harzer Hohlen ln Sage und Geschichte" 0 34 S. - 3.~ OM, 

Kleiner Führer zu den Exkursionen der 14. Jahres~a(Jlng des Verbandes der Deutschen Hohlen° und Karstforscher e. V,, Munchen, 
vom 8. bis 1o, Oktober 1971 in Kolbingen, Kreis Tuttlingen~ 21, S,, 8 Abb, 0 2.5o 0M (2.0 OM). 

5, INTERNATIONM.ER KONŒESS FüR SPEliiQOGIE ST\JTTGNH 1969 

Exkursionsführer Schwabische Alb, Frankische Alb, Bayerlsche Alpen, Dachstein, Tennengeblrge - 92 S,, 14 Abb. 1o.QOM (3.Bo Ill). 

Exkursi onsfUhrer Schwei z ~ 4 7 S., 25 .Abb. ~ 5.~ [}I (2 .~ DM). 

Abhandl ungen 

Band 1: Morphologie des Karstes 

Band 2: Spel aogenese 1 

Band 3: Spelaogenese 11 / Hohlenbesiedelung 

Band 4: Bi ospel aol ogl e 

Band 5: Hydrologie des Karstes 

fk!nd 6: Ookumentation / Hohlentouristik. 




